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FÊTES  MOBILES. 

Septuagêsime ,  le . 27  janvier 

Les  Cendres  ,1e . 1 3  février. 

Pâques ,  le . 3i  mars 

Les  Rogations ,  le ...  .  5  mai 

Ascension ,  le .  9  mai 

Pentecôte y  le . 19  mai. 

La  Trinité  y  le . 26  mai. 

La  Fête-Dieu  y  le  ....  3o  mai. 

1er  Dim.  de  l’Aventy  le  icr  décembre. 

Entre  la  Pentecôte  et  l’Àvent  il  y 
a  vingt-sept  dimanches. 


COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 


Nombre  d’or . 

. 8. 

Epacte . » . . . . 

....XVII. 

Cycle  solaire . 

Indiction  romaine . 

*(•»<••• 8* 

Lettre  dominicale . 

•  «••***  F  • 

QUATRE-TEMPS. 


Le  20  février. 
Le  22  mai. 


Le  18  septembre- 
Le  18  décembre. 


La  Lune  rousse  commencera  le  12  avril ,  à 

I  h.  18  m.  du  soir,  et  finira  le  11  mai,  à 

II  h.  40  m.  du  soir. 


A  NOS  LECTEURS. 

Les  almanachs  soi-disant  de  Strasbourg  se  multiplient;  il  vient  d’en 
naître  un  second,  et  nous  nous  attendons  à  en  voir  surgir  quelque  part 
un  troisième,  puis  un  quatrième.  Vraiment,  si  le  Messager  boiteux  de 
Strasbourg  avait  la  moindre  fibre  de  vanité,  il  se  rengorgerait  en  voyant 
que  les  faiseurs  d’almanachs  s’imaginent  que  pour  réussir  il  suffit  de  s’af¬ 
fubler  de  quelque  lambeau  de  son  costume.  La  ville  de  Strasbourg,  depuis 
longtemps  célèbre  par  ses  pâtés  de  foie  gras,  doit-elle  donc  encore  s’illustrer 
par  ses  almanachs?  On  en  fait  aussi  au  dehors  de  ces  pâtés  qui  se  font 
passer  pour  venir  de  Strasbourg,  cela  n’empêche  pas  les  pâtissiers  de  cette 
ville  d’en  expédier  d’année  en  année  un  nombre  toujours  croissant.  Espé¬ 
rons  qu’il  en  sera  de  même  de  ses  almanachs,  d’autant  plus  que  ces  nouveau- 
venus  qui  se  disent  de  Strasbourg  ne  font  guère  honneur  au  nom  qu’ils 
usurpent.  Ce  n’est  pas  par  la  croûte  qu’on  juge  un  pâté,  c’est  par  son 
contenu,  et,  il  faut  bien  le  dire,  ces  faux  Strasbourg  contiennent  des 
foies  bien  maigres  et  peu  truffés  :  passez-moi  cette  comparaison. 
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LE  GRAND 

MESSAGER  BOITEUX 

DE  STRASBOURG; 

ALMANACH 

HISTORIQUE,  MORAL  ET  RÉCRÉATIF, 


SIGNES 

ASTRONOMIQUES. 

0  Soleil. 

C  Lune. 
cT  Mars. 
ij*  Mercure. 

Jupiter. 

£  Vénus. 

%  Saturne. 


1850. 


TRENTE-CINQUIÈME  ANNEE. 


SIGNES 

ASTRONOMIQUES. 

Uranus  <f> 

La  Terre  $ 

CÉRÈS  ■£ 

Pallas  4 

JUNON  4 

Vesta  Û 


STRASBOURG  9 

CHEZ  L.  F.  LEROUX,  IMPRIMEUR-LIBRAIRE,  RUE  DES  HALLEBARDES,  39. 

A  NANCY 

Il  a  été  fait  un  dépôt  de  ces  almanachs  chez  M.  Ebmond  ELIE,  négociant,  chez  qui 
on  peut  ge-  les  procurer  aux  mêmes  prix  et  conditions  que  chez  l'éditeur. 
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JANVIER. 

COURS 

de 

la  lune  etc. 

mard.  1 

Circoncision 

s* 

merc.  2 

S.  Macaire,  ab. 

M 

jeudi  3 

S,e  Geneviève,  V. 

3* 

vend.  4 

S.  Tite,  E.  M. 

sam.  5 

— 

S.  Télesphore ,  P. 

LEVEE 

de 

la  lune. 
£L  ÎT 


1)  Fuite  en  Egypte.  S.  Matth.  2. 

Dim.  6  Les  trois  Rois 

lundi  7  S.  Anastase,  E. 
mard.  8  S.  Lucien,  M. 
merc.  9  S.  Julien,  M. 
jeudi  10  S.  Agathon,  P. 
vend.  11  S.Hygin,  P.M. 
sam.  12  Ste  Tatienne ,  M. 


2)  Jésus-Christ  âgé  de  12  ans .  S.  Luc  2. 

Dim.  13  1]  S.  Agrèce,  E. 
lundi  14  S.  Hilaire,  E. 
mard.  15  S.  Paul,  ier  ermite 
merc.  1 6  S.  Marcel ,  P. 
jeudi  17  S.  Antoine ,  Ab. 
vend.  18  Ch.  s.  Pierre  à  R. 
sam.  19  S.  Canut,  roi,  M. 


10  4010  59 

11  49  11  26 
-  11  52 


Longueur  du  jour  :  8  h.  23  m. 

<C  0^56  0Ü18 
<%  25-  2  0*45 
M>  3  5  1  14 


M  3 

Vk  4 


Longueur  du  jour  :  8  h. 


Dim.  20 

2]  S.  Nom  de  Jésns 

Il  5 

— 

lundi  21 

Ste  Agnès,  V.M. 

9  m 

11  32 

0^  6 

fjjp 

mard.  22 

S.  Vincent,  M. 

m 

or  4 

1517 

merc.  23 

S.  Raymond  de  P. 

fâ 

0”41 

2  29 

jeudi  24 

S.  Timothe'e,  E. 

1  24 

3  41 

vend.  25 

Conversion  s.  Paul 

<48 

2  16 

4  52 

sam.  26 

S.  Polycarpe,  E.  M. 

JUC 

♦fc 

3  17 

5  58 

4)  Des  ouvriers  de  la  vigne .  S.  Matth.  20. 

Longueur  du 

jour  :  9  h.  9  m. 

Dim.  27 

Sept.  S.  Jean  Chrys. 

< tpér .  8$ 

4  27 

6  55 

lundi  28 

S.  Cyrille  d'Alex. 

©  m 

5  43 

7  42 

mard.  29 

S.  Franç.  de  Sales 

7  1 

8  22 

merc.  30 

S<e  Martine,  V.  M. 

M 

8  17 

8  57 

jeudi  31 

S.  Pierre  Nol.,  C. 

i.  Hr  -> 

25^ 

9  30 

9  27 

LEVER  DD  SOLEIL. 

Le  6  :  à  7  h.  55  m. 
Le  13  :  à  7  h.  62  m. 
Le  20  :  à  *1  h.  46  m. 
Le  21  :  k  7  h.  39  m. 


COÜCHER  DD  SOLEIL. 

Le  6  :  à  4  h.  18  m. 
Le  13  :  à  4  h.  27  m. 
Le  20  :  à  4  h.  37  m. 
Le  27  :  à  4  h.  48  m. 


Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Ver¬ 
seau  le  20,  à  8  h.  32  m. 
du  matin. 


abréviations. 

Àb.  abbé.  —  C.  eonfesseur.  —  D. 
docteur.  — .  E.  évé^ue.  —  M.  martyr. 

—  P.  pape.  —  V.  vierge. —  Vv.  veuve. 

—  H.  heure.  —  M.  minute.  —  S.  aoir. 

—  ap.  apogée.  —  pér.  périgée. 


ÉPHÉMÉR1DES. 

Le  15  janvier  1761 ,  prise  de 
Pondichéry  par  les  Anglais.  — 
La  ville  de  Pondichéry,  située 
sur  la  côte  de  Coromandel,  dans 
le  golfe  deBengale ,  était ,  depuis 
1670 ,  le  chef-lieu  des  établisse¬ 
ments  français.  En  1761 ,  elle 
comptait  plus  de  70,000  habi¬ 
tants,  et  jouissait  d’une  grande 
prospérité,  lorsque  les  Anglais 
s’en  emparèrent ,  et  la  détrui¬ 
sirent  de  fond  en  comble.  Lally , 
un  Irlandais ,  de  ces  familles  qui 
setransplantèrentenFranceavec 
celle  de  l’infortuné  Jacques  II , 
avait  été  choisi  peur  combattre 
les  Anglais  ;  sa  haine  contre  les 
oppresseurs  de  l’Irlande  et  son 
courage  furent  les  motifs  de 
cette  préférence.  Privéd’argent, 
ayant  peu  de  munitions ,  et  pour 
armée  des  Noirs  et  des  Cipayes , 
Lally  fut  obligé  de  rendre  la 
ville  qui  lui  était  confiée.  Ce 
revers,  qu’il  n’avait  pu  éviter, 
souleva  contre  lui  la  clameur 
générale.  Dans  son  trajet  de 
Pondichéry  à  Madras,  une  es¬ 
corte  nombreuse  eut  peine  à  le 
préserver  de  la  fureur  des  co¬ 
lons  ;  lui-même,  affaibli  par  la 
souffrance }  couché  sur  un  pa¬ 
lanquin,  tenait  dans  ses  mains 
deux  pistolets  pour  écarter  les 
séditieux.  Après  quatre  ans  de 
débats  et  de  procédures,  il  paya 
ses  malheurs  de  sa  tête. 

Rendue  à  la  France  par  le 
traité  de  1763,  Pondichéry  fut 
relevée  et  reconstruite.  Les  An¬ 
glais  s’en  emparèrent  encore  en 
1788  pour  la  restituer  à  la  paix 
d’Amiens  ;  cette  paix  n’ayant 
pas  été  de  longue  durée,  Pondi¬ 
chéry  retourna  sous  l’empire 
britannique  jusqu’aux  traités  de 
1814.  Depuis  cette  époque  elle 
nous  est  revenue  ,  mais  sans 
aucun  droit  de  sauveraineté  et 
comme  simple  comptoir  dans 
l’Ind<e  :  aussi  est-ehe  bien  dé¬ 
chue  de  son  ancienne  splendeur , 
et  ne  compte  pas  beaucoup  plus 
de  vingt  mille  habitants. 


>ÆSa- 


•V 


LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  5 , 
à  9  h.  9  min.  du  matin.  — 
Temps  couvert. 

Nouvelle  Lune  le  13,  à 
11  h.  51  min.  du  matin.  — 
Nuages. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Premier  Quartier  le  21, 
à  10  K.  11  m.  du  matin.  — 
Disposé  à  la  pluie. 

Pleine  Lune  le  28 ,  à  1 
h.  23  m.  du  matin.  —  Nous 
amènera  de  la  neige. 


FOIRES  du  mois  de  Janvier  i85o. 

Airnay  C.  d'or  24|Château-Neuf  SlFerrette  H.  R.  29|Lixheim  2l|Plenre 

A  •  J  A.l  AA  _ _  11? _ J _ _ 1  QA  4  DaKmi* 


Aix-en-Othe  22  Châtillon-sur- 

Altkirch  24  Seine 

Arintho*  23  Chaumont  H. 

Arnai-s.-Amrax  6  M. 


Belfort 
Biaise 
Blamont  D, 
Bletterans 


Aubepierre  24  Chevigny 

Autre  y  17  Choie 

Autriconrt  31  Clefmont 

Auxon  15  Clerval-sur-le- 

Bar-s.-Omaia  21  Doubs 
Beaume  27.  31  Combeaufont. 

Belfort  7  Cousance 

Biaise  20  Cromary 

Blamont  D .  16  Daimemarie 

Bletterans  26  Delle 

Bligny  s.Ouche  15  Dieuville 

Bouclans  8  Dôle  Jura 

Bourbonne-les-  Dompaire 
Bains  17  Epinal  2, 

Bourg  Ain  2  Esprels  H.  S. 

Breuvannes  3  Essoies 

Bruyères  9,  23  Evian 

Celles  14  Faucogney 

Chambomay-1.-  Faulquemont 
Belle  vues  23  Faverney 

Chanceaux  25  Fays-Billot 


Fondremand 
27  ForbacÜ 

Fontaine-Fran-  Lure  1  Pont-du-bourg  29  Semur 

14  çaise  23  Luxeuil  5  Porentruy  21  Servance 

25  Fraise  11  Lyon  (16  jours)  7  Port-s.-Saône  30  Seveux 

21  Fresnes-S*-Ma-  Massevaux  16  Précy-s.-TiIle  31  Soleure 
30  mets  2  Melay  23  Rambervillers  Soulainei 

Frénes-S*-Ap.  6  Minot  16  Vos  g.  10  Sursée 

8  Gerardmer  10  Mirebeau  21  Remiremont  1 , 15  Tannings 

20  Gevrey  24  Montbéliard  28  Reims  7  Yagney 


29  Lixheim  21  Pleure  21  Salins  21 

30  Longwy  7  Poligny  28  Saulieu  29 

7  Lons-le-Saunier  3  Pont-à-Mouss.  17  Schirmeck  20,  21 


30  mets 

Frénes-S*-Ap. 
8  Gerardmer 
20  Gevrey 

7  Giromagny 
25  Grancey 

8  Granges-le-B. 
14  Gray 

25  Grenoble 


8  Monthureux-s.- 


1P  rrécy-s.-iule  31  soleure 
23  Rambervillers  Soulaines 
16  Vos  g.  10  Sursée 
21  Remiremont  1 , 15  Tanninges 
28  Reims  7  Vagney 


lOIVandœuvre 


31  Saône 
13  Montmirey-le- 
8  Château 
22  Mont-Riom 


31  Rochefort  Jura  2  Yaucouleurs 
Rougemont  D.  4  Vauvillers 
26  S.  Amour  1  Versoix  13 

30  S.  Aubin  Jura  2  Vevay  26 

18  S.  Claude  7  Yezelise  22 
22  S.  Dié  8  Vicherey  7 

17  S.  Hippolyte  14  Yignory  29 
30  S.  Jeoire  6  Yillaine-en-D.  1! 

7  S.  Julien  Jura  18  Yille-s.-Auj.  29 
28  S.  Loup  7  Villers-la-forêt  28 


8  Dôle  Jura  il  Gy  7  Mont-s.-Vent  18  S.  Claude  7  Vezelis 

Dompaire  7  Habsheim  H.  R.  7  Morteau  22  S.  Dié  8  Vicher 

7  Epinal  2,  16  Héricourt  10  Neuf-Brisac  17  S.  Hippolyte  14  Vignot 

2  Esprels  H.  S.  30  Jonvelle  22  Neufchâteau  30  S.  Jeoire  6  Villain 

3  Essoies  22  Laferté-s.-Aub.28  Nolai  7  S.  Julien  Jura  18  Ville-s 

3  Evian  1  Langres  7  Nozeroi  28  S.  Loup  7  Yillers 

4  Faucogney  3  Le  Thillot  14  Orgelet  24  S.  Marie -aux-  Villersi 

Faulquemont  22  LefFonds  22  Ornans  15  Mines  2  Vrécou 

3  Faverney  7  Liffol-le-grand  20  Pierre-Fontaine  7  S.  Seine-en-M.  31  Wassi 

5  Fays-Billot  31  Ligny  7  Piney  20  S.  Ursanne  7 


Villersexel 
2  Vrécourt' 


NB.  Les  foires  non  mobiles  qui  tombent  au  dimanche  ont  lieu  le  jour  suivant. 


Messieurs  les  Maires  sont  invités  à  faire  parvenir  à  V éditeur  de  cet  almanach ,  par  lettres 
affranchies ,  les  rectifications  ou  changements  à  faire  aux  foires  de  leurs  communes.  Il  ne  sera 
tenu  compte  que  des  rectifications  reçues  officiellement.  Les  lettres  non  affranchies  seront 
refusées. 

Les  rectifications  qui  n  auront  pas  été  notifiées  dès  les  premiers  jours  de  janvier ,  ne  pourront 
plus  être  faites  la  même  année  dans  les  tableaux,  et  ne  seront  indiquées  quà  la  fin  de  V almanach. 


On  nous  reproche  que  nous  omettons  de 
donner,  jour  par  jour,  le  temps  présumable, 
comme  certains  almanachs  le  font.  Rien  ne 
serait  plus  facile  que  de  semer  au  hasard  la 
pluie  et  le  beau  temps  dans  nos  colonnes;  en 
évitant  de  mettre  des  chaleurs  en  janvier  et  de 
la  glace  dans  la  canicule ,  nous  rencontrerions 
juste  quelquefois  ;  mais  c’est  là  un  charlatanisme 
qui  nous  répugne.  11  n’existe  en  astronomie  au¬ 
cune  donnée,  aucune  règle,  qui  permette  aux 
initiés  de  prédire ,  une  année  d’avance ,  le 
temps  qu’il  fera  tel  et  tel  jour;  les  prédictions 
hasardées  aux  lunaisons,  quoiqu’elles  reposent 


sur  des  tables  météorologiques,  sont  elles- 
mêmes  fort  sujettes  à  caution!  Notre  almanach 
n’est  pas  seulement  destiné  au  voisinage  de 
Strasbourg,  il  pénètre  dans  une  grande  partie 
de  la  France.  Or,  il  peut  fort  bien  pleuvoir 
dans  la  vallée  du  Rhin  ,  tandis  qu’au-delà  des 
Vosges  il  fera  beau  temps ,  et  vice  versa  :  com¬ 
ment  alors  prédire  sans  se  tromper  d’un  côté 
ou  de  l’autre?  Nous  savons  bien  que  les  lec¬ 
teurs  d’almanachs  aiment  à  se  moquer  du 
prophète  lorsqu’il  a  fait  une  bévue  •  nous 
aimons  mieux  les  amuser  d’une  autre  manière. 


FEVRIER. 

vend.  1  Stc  Brigide,  V. 
sam.  2  Purification  N.-Dame 

5)  Parabole  de  la  semence .  S.  Luc  8. 

Dim.  3  Sex.  S.  Biaise,  E.M. 
lundi  4  S.  André  Cors.,  E. 
mard.  5  Ste  Agathe ,  V.  M. 
merc.  6  Ste  Dorothée,  V.M. 
jeudi  7  S.  Romuald,  Ab. 
vend.  8  S.  Jean  de  Matha 
sam.  9  Ste  Apolline,  V.M. 


COURS  LEVER  COUCHER 

de  de  de 

la  Inné  etc.  la  Inné,  la  lune. 
.  .  H.'1''  M.  H.  M.' 

MU0S41  9|54 
<^11^49  lft»'21 

Longueur  du  jour  :  9  h.  SI  m. 

«U  -  10  48 

®  <ü  08*5511  17 

1§58 11  47 
fel  2  58  0?22 

PI  3  54  1B'  2 

lap.  P|  4  45  1  48 

p|  5  32  2  37 


6)  De  V aveugle  sur  le  chemin .  S.  Luc  18.  I  Longueur  du  jour 


9  h.  52  m. 

Dim.  10  Qninq.  Ste  Scolastiq.  ^  6  14  3  32 

lundi  11  S.  Séverin ,  Ab.  éclipse  jsj^>  6  51  4  32 
mard.  12  S.Ludan,C.ffl.gras  ^de03S<  7  23  5  34 

merc.  13  Les  Gendres  M  7  52  6  38 

jeudi  14  S.  Valentin,  M.  8  18  7  43 

vend.  15  SS.  Faust,  et  Jov.  8  44  8  49 

sam.  16lSte Julienne, V.M.  9  10  9  57 

7)  Tentation  de  Jés.-Ckrist.  S.  Matth.  4.  Longueur  du  jour  :  10  h.  16  m 

Dim.  17  Inv.S.Silvain,E.  ^  9  37  11 

lundi  18  S.  Simeon,  E.  M.  0«S<  10  6  — — 

mard.  19  S.  Gabin,  M.  3  ^  10  39  0^1 

merc.  20  Dnat.-T.  S. Eucher  ^  11  18  1»2 

jeudi  21  Ste  Eléonore  >|  0?  5  2  3 

vend.  22  f  Ch.  s.  Pierre  à  A.  1  0  3  4 

sam.  23  +  S.  Pierre-Damien  2  4  4  4 


IüV.  S.  Silvain,  E. 

m 

9  37 

11  6 

S.  Simeon,  E.  M. 

os a  m 

10  6 

— 

S.  Gabin ,  M. 

10  39 

0^17 

Qnat.-T.  S.  Eucher 

11  18 

13‘28 

Ste  Eléonore 

Jgc 

mRC 

0?  5 

2  36 

f  Ch.  s.  Pierre  à  A. 

y  (Kft 

nRG 

r  0 

3  41 

•f  S.  Pierre-Damien 

æs 

2  4 

4  40 

.  de  Jés.-Chr.  S.  Matth.  17. 

Longueur  du 

jour  :  10  h.  40  m. 

Rem.  S.  Mathias 

<Lpér.  SG 

3  16 

5  31 

S.  Victorin,  M. 

M 

4  32 

6  14 

S.  Porphyre,  E. 

©  M 

5  49 

6  51 

S.  Léandre,  E. 

M 

7  4 

7  23 

S.  Romain,  Ab. 

i  tv  » 

8  17 

7  52 

LEVER  DU  SOLEIL. 

Le  S  :  k  7  h.  29  m. 


Le  10 
Le  17 
Le  24 


k  7  h.  19  m. 
à  7  h.  7  m. 
à  6  h.  54  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  k  5  h.  0  m. 
Le  10:  *5  h.  11m. 
Le  17  :  4  5  b.  23  m. 
Le  24V:  à  5  b.  34  m. 


25<  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  des  Pois - 
sons j  le  18,  à  1  h.  14  m. 
du  soir. 


Le  2  février  1688  ,  mort  de 
Du  Quesne.  —  Abraham  Du 
Quesne9  général  des  armées  na¬ 
vales  de  France,  l’un  des  plus 
grands  hommes  de  mer  de  son 
siècle,  né  k  Dieppe  en  1610, 
fit  son  apprentissage  sous  les 
ordres  de  son  père ,  capitaine 
distingué. 

C’est  principalement  dans  les 
guerres  de  Sicile  que  Du  Quesne 
s’est  acquis  sa  grande  réputa¬ 
tion.  Ce  fut  lk  qu’il  eut  à  com¬ 
battre  le  célèbre  Ruyter;  et, 
cpioiqu’avec  des  forces  inégales, 
il  vainquit  dans  trois  batailles, 
qui  se  donnèrent  la  même  année , 
les  flottes  réunies  de  Hollande 
et  d’Espagne.  Le  général  hollan¬ 
dais  fut  tué  dans  la  seconde. 

L’Asie  et  l’Afrique  furent  en¬ 
suite  témoins  de  la  valeur  de 
Du  Quesne  ,  et  ne  l’admirèrent 

Îas  moins  que  l’Europe.  Il  força 
Tipoli,  Alger,  et  la  république 
de  Gènes  k  implorer  la  clémence 
de  Louis  XIV.  Ce  prince  ne 
pouvant  récompenser  le  mérite 
du  vainqueur  avec  tout  l’éclat 
qu’il  aurait  souhaité,  parce  qu’il 
était  calviniste,  lui  donna,  pour 
lui  et  pour  sa  postérité,  la  terre 
de  Bouchet ,  qui  était  une  des 
plus  belles  du  royaume,  auprès 
d’Etampes,  et  l’érigea  en  mar¬ 
quisat  ,  avec  cette  condition 
qu’elle  s’appellerait  la  terre  Du 
Quesne,  afin  d’immortaliser  la 
mémoire  de  ce  grand  homme. 

Du  Quesne  mourut  à  l’àge  de 
soixante-dix-huit  ans.  Il  fut  in¬ 
humé  dans  sa  terre  sur  le  revers 
d’un  des  fossés  du  château.  Son 
fils  aîné,  obligé  de  s’expatrier, 
se  retira  en  Suisse,  où  il  acheta 
la  terre  d’Eaubonne  ;  il  y  porta 
le  corps  de  son  père,  et  lui  fit 
ériger  un  mausolée ,  su?  lequel 
il  fit  graver  cette  inscription  : 

La  Hollande  a  fait  ériger 
un  mausolée  à  Ruyter ,  et  la 
France  a  refusé  un  peu  de  cendre 
à  son  vainqueur . 


LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  4 , 
à  1  h.  50  m.  du  matin.  — 
Sombres  nuages. 

Nouvelle  Lune  le  12,  a 
7  h.  du  matin.  —  Ramènera 
le  froid.  Eclipse  annulaire 
de  soleil,  invisible. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Premier  Quartier  le  19, 
à  8  h.  43  min.  du  soir.  — 
Sera  suivi  de  pluie. 

Pleine  Lune  le  26 ,  à  0  h. 
32  m.  du  soir.  Le  eiel  est 
toujours  sombre. 


FOIRES  du  mois  de  Février  i85o. 


AWwmllm  12 
Altkirch  21 
Aadelot  12 

Apm  3 

Arau  24 

Arberg-  10 

Arbois  15 

ArgiÜy  12 

Arinthox  25 

Arnai-s.-Arroux  6 
Ar  ornas  25 

Audeux  8 

Autreville  3 
BaigHeux  20 
Bains  Vos  g.  19 
Barr  B.  JRA.  2 
Belfort  4 

Benfeld  20 

Berthelange  15 
Besançon  4 
Bienne  7 

Biesles  27 

Bitche  24 

Blamont  D.  20 
Blamont  Meurt.  29 
Blénot  18 

Boulot  5 

Bourg  Ain  6 
Bourmont  22 
Bruyères  13,  27 
Bucey-les-Gy  1 
Bulgnéville  11 
Bussi-le-grand  26 
Champlitte  19 
Cbâk>ns-s.-S.  11 
Ghaource  Aube  11 
Charmes  5 


Château-Neuf  20 
Chatel-s.-Mos.  26 
Cbâtenois  V.  14 
Châtillon  V.  23 
Chaumont  X.  6 
i  Clairveaux  20 
»  Clerval-s.-le-D.12 

>  Collonges  21 

Colmar  20 

Colombey  25 
Conflans  5 

Conliège  8 

'  Corcieux  -  25 

i  Cou  blanc  20 
i  Courcelle  v.  d’E.  4 
!  Curel  20 

:  Dannemarie  12 

>  Darnay  1 

>  Delémont  6 

Delle  11 

'  Dieuville  18 
Docelles  18 
Dieuze  4 

i  Dôle  14 

i  Dommar tin-s. - 

>  Uraine  1 

>  Doulevant  22 

i  Epinal  6,  20 
I  Epoisses  7 

Estissac  3 

Faucogney  7 
Faverney  3 

'<  Favières  21 
i  Ferrette/f.ÆJ.  19 
Fougerolles  26 
Fougue  jlf.  21 
i  Gemeaux  26 


Gérardmer  14 

Gerbeviller  15 

Gigny  10 

Giromagny  12 

Gondrecourt  1 

G  ram  mont  22 

Grand  24 

Grandvelle  2 

Grandvillars  19 

Habsheim  25 

Haguenau  5 

Héricourt  14 

Hortes  10 

Ische  9 

Is-sur-Tille  27 

Ivry  14 

Jussey  26 

Lachapelle  s.  Q.  18 
Laignes  23 

Landser  20 

Langres  15 

Latrecey  4 

Lauffon  11 

Lavoncourt  14 

Lesmon  24 

Le  Thillot  11 

Lhilitre  28 

Longwy  13 

Lons-le-Saunier  7 
Lorquin  25 

Lunéville  21 

Lure  5 

Luxeuil  2 

Marac  H.  M.  12 

Marnay  22 

Massevaux  20 

Mirecourt  18 


Moissei  1 

Montbard  24 
Montbéliard  25 
Montboson  a  4 
et  tous  les  lundis 
jusqu’à  Pâques. 
MontignyXf.  JK24 
Montjustin  24 
Mont-Riom  13 
Morey  H.  S.  19 
Neufchâtel  27 
Nogent  1 

Noidans-le-Fr.  13 
Nomeny  18 

Nozeroi  18 

Orbais  18 

Orchamps  D.  22 
Orgelet  24 

Orges  28 

Oraans  19 

Passavant  •//.«?.  12 
Payerne  19 
Pesmes  3 

Plancey  27 
Plancher-bas  21 
Plombières  24 
Pontailliers  25 
Pontarlier  •  14 
Porentruy  18 
Pouilly-en-M.  17 
Prez-sous-la-F.  6 
Purgerot  27 
Rambervillers 
Vosg.  14 
Raon-l’Étape  2 
Ray  H.  S.  9,  14 
Recey-s.-Ource  23 


Rcmberco-à-P.  15 
Remiremont  5, 18 
Remoncourt  26 
Rigni-le-Ferr.  16 
Rio»  10 

Rochetaillée  22 
Ronchamp  7 
Rouffach  14 
Rouvrai  8 

Saales  4 

Saare-Albe  26 
S.  Amand  25 

S.  Amour  1 

S.  Claude  7 

S.  Dié  12 

S.  Dizier  26 

S.Hippolyte  11 
S.  Jean-d’Aulph  3 
S.  Juan  10 

,§.  Julien  X.  12 

S.  Loup  4 

S.  Mards  24 

S.  Marie-a.-M.  6 
S.  Michel  10 

S.  Paul  24 

S.  Remy  27 

S.  Sabine  10 

S.  Vit  18 

Seignelégier  4 
Salins  18 

Sahnaise  6 

Samoè’ns  4 

Saulieu  23 

Saulx  13 

Savoisi  3 

Scey-s.-Sa6ne  26 
Selüères  6 


I  Senior  21 

I  Senenes  H 

i  Servance  18 
r  Seurre  20 

»  Sombcraen  6 
Soultz  H.  Rh.  27 
1  Stenay  22 

t  Talmay  C.  (for  16 
l  Thann  H.  Eh.  24 
F  Thervay  10 
Thil-Châtel  3 
i  Troyes  Aube  25 
Vagney  4 

!  Vaitte  M.  S.  12 
!  Val-d’Ajol  18 
I  VarennesXT.  JT.22 
Vercelle  D.  15 
l  et  tous  les  sa- 

!  •  médis  jusqu’à 
I  l’Ascension. 
Vesoul  _  7 

et  tous  les  jeu- 
i  dis  de  carême. 

1  Ve  relise  20 

,  Vie  21 

'  Villersexel  6 
i  Ville-s.-Illon  3 
;  Vinz-en-S allas  4 
Viry  14 

Vittel  20 

Vitteaux  15 
Veisey  1 

Voray  17 

Wissembourg  23 


Un  comédien  de  beaucoup  d’esprit ,  recher¬ 
ché  dans  toutes  les  sociétés  pour  l’agrément 
de  sa  conversation  et  ses  bons  mots,  fut  invité 
à  dîner  par  le  banquier  M. ,  renommé  pour 
son.  avarice.  L’artiste  ne  manqua  pas  de  s’y 
rendre,  muni  d’un  excellent  appétit,  et,  comme 
il  s’y  attendait,  dut  faire  maigre  chère  ;  aussi , 
peu  après  que  le  chétif  repas  fut  fini,  il  se 


leva  de  table  pour  se  dédommager  dans  un 
restaurant.  ■—  Je  vous  remercie  bien  de  votre 
aimable  société ,  lui  dit  l’amphitrion  ;  ne  soyez 
donc  pas  si  rare,  faites-moi  bientôt ,  faites-moi 
souvent  l’honneur  de  dîner  avec  moi,  je  vous  en 
prie.  Voyons,  quand  me  ferez-vous  ce  plaisir? 
—  Quand  vous  l’ordonnerez.  —  Hé  bien,  préci¬ 
sez,  quand  P  —  A  l’instant  même,  s’il  vous  plaît. 


8 


MARS. 

vend.  1  S.  Aubin ,  E. 
sam.  2  Les  80  Martyrs 

9)  Jésus  chasse  un  démon .  S.  Luc  11. 

Dim.  3  Ocul.  Ste  Cunégond. 
lundi  4  S.  Casimir,  C. 
mard.  5  S.  Phocas,  M. 
merc.  6  S.  Fridolin,  Ab. 
jeudi  7  S.  Thomas  d’Aquin 
vend.  8  S*  Jean  de  Dieu 
sam.  9  Ste  Françoise ,  Vv. 

10)  Jés.  nourrit  5000  hommes .  S.  Jean  6. 

Dim.  10!  Læt.  Les  40  Martyrs 
lundi  11S.  Euloge,  M. 
mard.  12  S.  Grégoire,  P.  D. 
merc.  13  S.  Nicéphore,  E. 
jeudi  14  Ste  Mathilde,  imp. 
vend.  15  S.  Longin,  M. 
sam.  16  S.  Héribert,  E. 

11)  Jésus  menacé  d'être  lapidé .  S.  Jean  8. 

Dim.  17  Jud.  Ste  Gertrude 
lundi  18  S.  Gabriel,  arch. 
mard.  19  *S.  Joseph 
merc.  20  S.  Bernardin  de  S. 
jeudi  21  S.  Benoît,  Ab. 
vend.  22  N.-D.  7  douleurs 
sam.  23|Ste Pélagie,  M. 

12)  Entrée  de  Jés.  dans  Jérus.  S.Matth.21. 

Dim.  24  Les  Rameaux 
lundi  25  Annonciation  N.-D. 
mard.  26  S.  Ludger,  E. 
merc.  27  S.  Rupert,  E. 
jeudi  28  Jeudi  saint 
vend.  29  Vendredi  saint 
sam.  30  S.  Quirin _ 

13)  Résurrection  de  Jés.-Chr .  S.  Marc  16. 

Sim.  31|PAttüES 
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:  11  h.  28  m. 

50  2  21 
23  3  22 

53  4  26 
21  5  31 
47  6  39 
14  7  47 

40  8  56 

:  11  h.  54  m. 

7 10  7 

3911  19 

17  - 

1  01*28 
52  1S33 
52  2  32 
^59  3  25 

:  12  h.  19  m. 

10  4  10 
25  4  47 

41  5  19 

54  5  49 
6  6  18 

17  6  45 
25|  l  13 

.  12  h.  44  m. 

31 1  7  43 


LEVER  »ü  SOLEIL. 

Le  3  :  i  6  h.  41  m. 
Le  10  :  à  6  h.  27  m. 
Le  17  :  à  6  h.  12  m. 
Le  24  :  à  6  h.  67  m. 
Le  31  :  à  6  h.  43  m. 


I  COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  3  :  à  $4.  44  m. 
Le  10  :  à  6  h.  55  m. 
Le  17  :  à  6  h.  6  m. 
Le  24  :  i  6  h.  16  m. 
i  Le  31  :  k  6  k.  27  m. 


m  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Bélier 
le  20,  à  11  h.  12  m.  du 
soir.  —  Equinoxe  de 
printemps - 


Le  9  mars  1403 ,  mort  de 
Bajazet  Ier,  quatrième  empereur 
ottoman  et  le  premier  qui  porta 
le  titre  de  Sultan.  —  Fils  d’A- 
murat  Ier ,  Bajazet  fut  salué  em¬ 
pereur  sur  le  champ  de  bataille 
de  Cassovie.  Jacoub-Chélébi , 
son  frère,  se  croyait  aussi  des 
droits  à  Phéritage  de  l'empire  ; 
mais  Bajazet,  ne  voyant  en  lui 
qu'un  ambitieux  rebelle ,  dé¬ 
tacha  la  corde  de  son  arc ,  à 
l'aide  de  laquelle  on  l'étrangla  : 
telle  est  Porigine  du  fatal  cor¬ 
don,  naguère  d’un  usage  si  fré¬ 
quent  en  Turquie.  L'activité 
prodigieuse  que  Bajazet  déploya 
dès  les  premiers  temps  de  son 
règne,  s’élançant  tantôt  en  Eu¬ 
rope,  tantôt  en  Asie,  selon  que 
la  guerre  l’appelait,  le  firent 
surnommer  ildérim  (l’éclair). 

Sigismond  ,  roi  de  Hongrie, 
étant  allé  à  Rome  pour  y  rece¬ 
voir  des  mains  du  pape  la  cou¬ 
ronne  impériale,  proposa  au 
saint  Père  une  croisade  contre 
les  Turcs ,  devenus  si  dangereux 
pour  la  chrétienté.  Boniface  II 
y  consentit,  et  remit  à  Sigis- 
mond  le  commandement  de  l’ar¬ 
mée  chrétienne.  Charles  YI,  roi 
de  France ,  y  envoya  dix  mille 
hommes  ,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Nevers ,  depuis  duc 
de  Bourgogne  ;  les  chevaliers 
de  Rhodes  entrèrent  aussi  dans 
la  coalition.  Bajazet  vole  au- 
devant  de  ses  ennemis ,  et  les 
défait  a  Nicopolis,  ville  de  Bul¬ 
garie,  sur  les  bords  du  Danube. 

Ilne  manquait  plus  k  la  gloire 
de  ses  armes  que  la  prise  de 
Constantinople.  Déjà  il  avait 
forcé  le  vieil  empereur,  Jean 
Paléologue,  à  détruire  la  cita¬ 
delle  de  Galata ,  à  souffrir  l’éta¬ 
blissement  d’une  mosquée ,  et 
à  recevoir  un  cadi  dans  la  ca¬ 
pitale  de  l’empire  grec.  Pour 
prévenir  une  conquête  immi¬ 
nente  ,  Manuel  Paléologue  ayant 
inutilement  imploré  la  protec¬ 
tion  des  souverains  de  l’Europe, 
tourna  ses  regards  vers  la  Tar- 
tarie  :  Tamerlan  (Tymour  lenk, 
c’est-k-dire  Tymour  le  Boiteux) 
reçut  ses  ambassadeurs ,  et  ac¬ 
corda  les  secours  qu’ils  venaient 
demander.  Le  conquérant  tar- 
tare  et  le  chef  des  Ottomans  se 
provoquèrent  par  des  lettres 
pleines  de  menaces. 

Les  deux  colosses  se  heur- 


LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  5,  à 
8  h.  37  m.  du  soir.  —  Amène 
des  vents  froids. 

Nouvelle  Lune  le  13,  à  11 
h.  48  m.  du  soir.  — -  Temps 
serein. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Premier  Quartier  le  21, 
à  4  h.  29  m.  du  matin.  — 
Beau  temps. 

Pleine  Lune  le  27,  à  11  h. 
58  m.  du  soir.  —  Temps 
pluvieux. 


FOIRES  du  mois  de  Mars  i85o. 


Abbevillers  19 
Aigle  28 

Aignay  C.  d'or  28 
Alice  21 

Àltkirch  7,  21 
Amance  7 

Amancey  D.  7 
Andelot  Jura  4 
Annoire  26 
Aprey  27 

Arbois  22 

Arbourg  21 
Arc-s.-Aujon  22 
Arcey  7 

Arc-sur-Tille  6 
Arnai-s.-Arroux  7 
Aumetz  26 

Autrey  H.  S.  20 
Auxonne  16 
Avrigney  //.  J1.  8 
Badonviller  7 
Baigneux  30 
Bas-sur-Aube  23 
Baume  D.  7 
Belfort  4 

Bèze  4 

Bienne  7 

Bitche  2 

Blamont  D.  20 
Bonneville  14 
Bourbonoe-les- 
Bains  15 
Bourg  Ain  6 
BoHxwiller  5 
Bouzonville  29 
Brasei  12 

Broye-les-Pesm.  5 
Bruyères  13,  27 
Bure  26 

Bussières  4 
Carouche  4 

Celles  11 

Chalindrey  1 
Chalonge  21 
Cbalvraines  15 
Chambéria  7 
Chambéry  24 
Champagney  28 


Champagnole  16 
Chanceaux  5 
Charies  12 

Charmont  11,29 
Châtillon-le-duc  1 
Chauxdefond  8 
Chaumergi  9 
Chaussin  10 
Chauvirey-le- 
Chàtel  19 
Chavanges  21 
Chênes-Th.-à~G.  3 
Chesley  17 

Choie  24 

Gairegoutte  H. 

S.  11 

Clefinont  14 
Clerval-sur-le- 
Doubs  12 
Cluses  L.  20 
Combeaufont.  5 
Commercy  10 
Conflans  5 

Cornimont  7 
Corravillers-le- 
Plain  H.  S.  6 
Courrendlin  17 
Couchey  3 

Courcelles-val- 
d’Esnoms  24 
Courtemaiche  18 
Courtisol  21 
Crozet-à-Av.  26 
Damblain  20 
Dampierre  Jura  3 
Dampierre-s.-S.  3 
Damvilliers  15 
Dancevoir  8 
Dannemarie  12 
Delle  11 

Delémont  20 
Demange-aux- 
Eaux  1 

Dilling  4 

Dijon  10 

Dôle  14 

Doulainconrt  1 
Epinal  6,  20 


Erstein  B .  Bh.  4 
Ervÿ'Aube  4 
Esprels  H.  S.  27 
Faucogney  7 
Faulquemont 
( bestiaux )  11 

Favemey  26 
Fénétrange  5 
Ferrette  H.  RA.  12 
Florimont  18 
Fontaine-Fran¬ 
çaise  24 

Fontenoy-le- 
Chàteau  5 
Fougerolles  (sect. 

de  l'église)  27 
Fraisans  Jura  16 
Fraize  8 

Frasne-le-chit.  8 
Fretigney  20 
Gérardmer  14 
Gex  1,  25 

Giromagny  12 
Grande-Rivièr.  28 
Grand— de— Ch.  18 
Grandvelle  2 
GrandviUars  19 
Granges  19 
Gray  8 

Grenoble  25 
Guebwiller  11 
Gy  H.  S.  4 
Héricourt  14 
Hubère-Lullin  29 
Ischer  V.  30 
Joinville  21 
Jougne  17 

Jussey  26 

Laferté  1 

Laferté-s.-Aub.ll 
Laloye  27 

Landresse  14 
Lamarche-s.-S.  20 
Laperrière  9 
Leffond  21 

LeThillot  11 
Le  Tholy  18 
Levier  13 


Liernais  12' 
Locle  24 

Lons-le-Saunier  7 
Lnre  5 

Luxeuil  2 

Maiche  21 

Maillerai  14 
Marigna  21 
Marigny  1 

Massevaux  20 
Melisey  20 

Messigny  26 
Mets  4 

Minot  2 

Mirebeau  14 
Moirans  30 
Moléme  26 
Montagney-le- 
Pesmes  15 
Montbéliard  25 
Montfaucon  25 
Monthureux-s.- 
Saône  14 
Montigny-les- 
Cherlieu  12 
Montmirey-le- 
Château  26 
Montsaugeon  28 
Morteau  5 

Mouthe  29 
Moutiers-en-D.  27 
Moutier-sur-S.  3 
Moutier  C.d’or  11 
Mulhouse  5 
Munster  12 

Myon  21 

Neuf-Brisac  19 
Neufchàteau  25 
Neuveville  26 
Nogent-sur-S.  25 
Noroy-le>Bourg  1 
Nuits  2 

Olthen  15 

Orchamps  Jura  13 
Orgelet  24 

Ornans  19 

Osselle  1 

Pagnei  1 


Pagni-la-b.-C.  30|S.  Marie-a.-M.  6 


Phalsbourg  19 
Pin-les-Magni  18 
Pierre-Font.  12 
Plombières  21 
Poligny  25 

Poncet  13 

Pontarlier  28 
Pont-de-Roide  5 
Pont-du-bourg  15 
Porentruy  18 
Port-$.-SaAne  27 
Pouilly-Saint- 
Genix  12 
Pougy  Aube  8 
Poulangy  19 
Pouligney  25 
Précy-s.-Tille  19 
Publier  3 

Puttelange  7 
Quingey  4 

Rahon  7 

Rambervillers 
Vosg.  14 
Ray  H.  S.  21 
Recologne  6 
Remiremont  5 ,  19 
Renève  2 

Revigny  26 
Rochefort  Jura  14 
Rochetaillée  19 
Rolampont  12 
Rougemont  D.  1 
Rouvrai  6 

Rouvres  F.  26 
Rupt  20 

Russey  7 

Saales  18 

S.  Amour  1 
S.  Aubin  2 
S.  Avold(merc.)ll 
(bestiaux)  19 
S.  Claude  *  7 

S.Dié  12 

S.  Jean— de— L.  10 
S.  Julien  Jura  12 
S.  Julien  Lèm.  20 
S.  Loup  4 


S.  Sabine  26 
S.  Ursanne  4 
Salins  18 

Salives  26 

Sancey-le-Gr.  25 
Sarreguemines  15 
Saulien  24 

Schirmeck  (2j.)  12 
Seignelégier  4 
Selongey  17,  18 
Semur  26 

Seppoi$-le-bas  6 
Servance  18 


«s  6 
18 

Seurre  20 

Sierents  19 

Soing  2 

Soleure  6,  27 
Tanninges  6 

Tassenïères  28 

Trévilliers  13 

Vagney  4 

Valay  10 

Valdahon  4 

Val-d’Ajol  18 

Vanvei  16 

Vauvilliers  24 

Yellexon  14 

Vergaville  21 

Vernéville  11 

Vernois-s.-M.  27 
Vicherey  4 

Yielverge  C.  d’or  3 
Yillers-Farlay  20 
YiUersexel  6 

Villi  1 

Vitrey  6 

Yitteaux  23 

Voiteur  11 

Yuillafans  6 

Yulbens  16 

Wasselonne  18 
Xertigny  14 


AVRIL.  i 

lundi  1  S.  Hugues,  E. 
mard.  2  S.  Franç.  de  Paule 
merc.  S  S.  Richard,  E. 
jeudi  4  S.  Isidore,  E.D, 
vend.  5  S.  Vincent  Fer. 
sam.  6  S.  Célestin,  P. 

14)  Jés.  apparaît  aux  apotr .  S.  Jean  20. 

Dim.  7  Quas.  S. Saturnin,  E. 
lundi  8  S.  Denis,  E.  M. 
mard.  9  Ste  Marie  Cléophée 
merc.  10  S.  Ma caire,  E. 
jeudi  11  S.  Léon,  P.  D. 
vend.  12  S.  Zenon,  E, 
sam.  13  S.  Herménégildc 

15)  Du  bon  pasteur .  S.  Jean  10. 

Dim.  14  His.  S.  Lambert,  E. 
lundi  15  S.  Paterne,  E. 
mard.  16  S.  Calixte,  M. 
merc.  17  S.  Anicet,  P.  M. 
jeudi  18  S.  Calocer,  M. 
vend.  19  S.  Léon  IX,  P. 
sam.  20|S.  Sulpice 

16)  Encore  un  peu  de  temps •  S.  Jean  16. 

Dim.  21  Jüb.  S.  Anselme,  E. 
lundi  22  SS.  Soter  et  Gaius 
mard.  23  S.  Georges,  M. 
merc.  24  S.  Fidèle,  M. 
jeudi  25  S.  Marc ,  èvang. 
vend.  26  S*°  Amélie 
sam.  27  S.  Anthime,  E.M. 

17)  Jésus  promet  le  S.  Esprit.  S.  Jean  16. 

Dim.  28  Cant.  S.  Vital,  M. 
lundi  29  S.  Pierre,  M. 
mard.  30  Ste  Catherine  de  S. 


COURS 

de 

le  lune  etc. 


lever 

de 

la  lune. 


sain 


COUCHER 

de 

la  lune. 
H.1 

8?17 
8=54 
9  35 


S0?3t  9  35 
1**21  10  22 
A  2  .611  13 
A  2  «  0!"  9 


Longueur 

du  jour  : 

13  1 

b.  9 

m. 

A 

3 

23 

1 

8 

3 

54 

2 

11 

SS 

4 

22 

3 

16 

frÇ 

4 

48 

4 

22 

5 

15 

5 

31 

• 

rô 

5 

42 

6 

42 

m 

6 

9 

7 

54 

Longueu 

r  du  j 

jour  : 

131 

l  34 

m. 

m 

6 

39 

9 

7 

7 

15 

10 

19 

fâ 

7 

58 

11 

27 

uuc 

8 

48 

— 

— 

(£  pèr. 

m 

9 

45 

0|28 

3 

m 

10 

49 

1‘ 

523 

o  m 

m 

11 

59 

2 

10 

1  Longueur  'du 

jour 

:  13  1 

b.  56 

m. 

M 

l! 

£11 

2 

50 

M 

2 

"25 

3 

23 

• 

t  fl/  i 

3 

38 

3 

53 

®r® 

4 

49 

4 

20 

- 

5 

58 

4 

46 

© 

m 

7 

7 

5 

13 

« 

8 

15 

5 

42 

LEVER  DU  SOLEIL. 

Le  7  :  à  6  h.  28  m. 
Le  14  :  à  6  h.  14  m. 
Le  21  :  i  5  h.  1  m. 
Le  28  :  b  4  h.  4.9  m. 


COUCHER 

DU  SOLEIL.  ! 

Le 

7  : 

à 

6 

h. 

37  m . 

Le 

14  : 

à 

6 

h. 

48  m. 

Le 

21  : 

à 

6 

h. 

57  m. 

Le 

28  : 

à 

7 

b. 

7  m. 

Longueur  du  jour  :  14  h.  18  m. 

Êfc  9  20  13 

61 10  20  6  48 
Pi  11  14  7  28 


«  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Tau¬ 
reau  le  20,  à  11  h.  24  m. 
du  matin. 


tèrent  dans  les  plaines  d’Ancyre 
en  Galatie  (voir  Ephémérides 
de  juin).  Vaincu ,  prisonnier, 
Bajazet  ne  put  même  pas  se 
soustraire  k  la  magnanimité  de 
Tamerlan.  »  Je  méprise  la  ven¬ 
geance,  lui  dit-il,  ta  vie  et  ton 
honneur  sont  en  sûreté. Ta¬ 
merlan,  lassé  des  tentatives  que 
faisait  le  sultan  captif  pour  s’é¬ 
chapper,  le  menait  k  la  suite 
de  son  armée  dans  un  chariot 
couvert ,  le  destinant  k  orner 
son  triomphe  dans  Samarcande. 
MaisBajazet  mourut  d’apoplexie 
devant  Ak-Sheir  ,  l’ancienne 
Antioche  de  Pisidie. 

Le  8  avril  1195,  Alexis  III , 
l’Ange,  dit  Comnène,  succéda 
k  son  frère  Isaac  l’Ange,  empe¬ 
reur  d’Orient.  —  Isaac  l’Ange, 
devenu  odieux  k  tout  le  monde , 
par  ses  débauches  et  ses  cruau¬ 
tés,  fut  détrôné  le  8  avril  1195, 
par  Alexis  l’Ange  ,  son  frère  , 
qui  le  fit  enfermer,  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux ,  lui 
succéda  le  même  jour,  et  prit 
le  nom  de  Comnène.  Alexis  le 
jeune ,  fils  d’Isaac ,  s’adressa 
aux  Croisés  qui  étaient  k  Ve¬ 
nise  ,  pour  en  obtenir  du  secours 
contre  son  oncle  ;  il  fit  un  traité 
arec  eux.  Leur  armée  arriva  à 
la  vue  de  Constantinople,  le 
23  juin  1203.  La  ville  fut  em¬ 
portée  d’assaut,  le <Ï8  juillet 
suivant.  L’empereur  Alexis  prit 
la  fuite.  Après  avoir  longtemps 
erré,  il  tomba  entre  les  mains 
de  Lascaris ,  son  gendre  et  son 
ennemi  déclaré ,  qui  le  fit  en¬ 
fermer  dans  un  monastère  ,  où 
il  termina  ses  jours.  C’était  un 
prince  sans  courage  et  fans  au¬ 
cun  sentiment  d’honneur.  Il  eut 
pour  successeur  ce  même  Isaac 
auquel  il  avait  fait  crever  les 
yeux. 

C’est  Alexis  l’Ange  qui  créa 
la  dignité  de  Despote ,  et  qui 
lui  donna  le  premier  rang  après 
l’empereur,  au-dessus  de  l’Au¬ 
guste  et  du  César.  Les  Despotes 
étaient  ordinairement  les  fils  ou 
les  gendres  des  empereurs.  Le 
prince  de  Valachie,  et  quelques 
autres  petits  souverains,  tribu¬ 
taires  des  Turcs,  prenaient  en¬ 
core  ce  titre  fl  y  a  quelques 
années. 


fi 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Premier  Quartier  le  19, 
à  10  h.  33  m.  du  matin.  — 
Temps  humide. 

Pleine  Lune  le  26,  à  11 
h.  52  m.  du  matin.  —  Beau 
temps. 


FOIRES  du  mois  d’ Avril  i85o. 


Altkirch 

18 

Château-Neuf 

9 

Flavigny 

u 

Longwy 

il 

Reims  2 

Servaace 

16 

Ancerville 

1 

Châtillon-s.-S. 

7 

Florimont 

3 

Lons-le-Saunier  4 

Remiremont  2, 16 

Seveu* 

10 

Annemasse 

& 

Chaumont 

2 

Fontenoy-le- 

Lunéville 

23 

Rhien  14 

Sirod 

16 

Arc 

8 

Chilli 

29 

Château 

2 

Lure 

2 

Rigney  13 

Soisg 

2 

Arinthoz 

21 

Cintrey  H.  S. 

20 

Forbach 

2 

Luxeuil 

6 

Rioz  10 

Sombernen 

1 

Arcey 

4 

Clairveau 

20 

Frasne 

10 

Lyon  (15  jours)  21 

Rosureux  2 

Sommeroire 

30 

Arlat 

17 

Clerval-sur-le- 

Fretigney 

20 

Marchaux 

16 

Rouvrai  25 

Sonviltierj 

29 

Arnai-s.-Arroux  8 

Doubs 

9 

Gendrey 

22 

Marigni-le-ch. 

25 

Ruffei  '/  12 

Tanninges 

23 

Aubepierre 

19 

Cluses  L. 

8 

Gérardmer 

11 

Massevaux 

17* 

Rye  29 

Tavaux  J. 

2 

Aumetz 

21 

Collonges-bell. 

22 

Gex 

27 

Mimeurs 

5 

Saar-Union23,24 

Ta  vannes 

22 

Autre  jr 

23 

Collonge-fort- 

Gigny 

10 

Mirecourt 

3 

S.  Amour  1 

Thoiry 

1 

Auxon 

6 

de-Pécluse 

13 

Giromagny 

9 

Montbard 

4 

S.  Claude  7 

Thonon 

3 

Bassy 

17 

Compezières 

2 

Goumois 

18 

Montbéliard 

29 

S.  Dié  9 

Thoste 

18 

Baume  D. 

29 

Conflans 

2 

Grandvelle 

2 

Montfleur 

24 

S.  Gervais  7 

Toul 

12 

Bayon 

26 

Cornimont 

4 

Grandvillars 

17 

Montigny/fc  M •  25 

S.  Hippolyte  8 

Toirette 

17 

Beaufort 

10 

Coublanc 

1 

Héricourt 

11 

Mont  jus  tin 

6 

S.  Jean-d’Aul.  3 

Tramelan-dess. 

4 

Belfort 

1 

Courrendlin 

8 

Hirsingue 

8 

Mont-s.-Yent 

28 

S.  Jeoire  1 

T raves 

12 

Berne  Suisse 

8 

Cousance 

8 

Indévillers 

22 

Montmédi 

15 

S.  Juan  6 

Vagney 

1 

Besançon 

8 

Cruzeilles 

8 

Is-sur-Tille 

12 

Morteau 

2 

S.  Julien  Jura  19 

Yal-d’Ajol 

15 

Beurre 

1 

Dampierre-1.- 

Jallanges 

23 

Mulhouse 

10 

S.  Laurent-en- 

Vandœuvre 

23 

Bienne  ~ 

25 

Montbozon 

25 

Jonvelle 

16 

Nan-soms-Tille  23 

Gr.-Vaux  12 

Varennes  H.  M.  26  1 

Bisot 

3 

Damprichard 

11 

Jussey 

30 

Nods  D. 

3 

S.  Loup  1 

Yaudrai 

251 

Blamont  D. 

17 

Dannemarie 

23 

Kaysersberg 

1 

Noidans-le-Fr.  25 

S.  Marle-aux- 

Vauvilliers 

18  1 

Blamont  M. 

3 

Darnay 

1 

Lachapelle 

27 

Notai 

3 

Mines  3 

Yeigy-Foncon.  24  1 

Bletterans 

3 

Delémont 

24 

Laferté  H.  M. 

29 

Nozeroi 

8 

S.  Remi  24 

Velesmes  H.  St  10  1 

Bons 

2 

Delle 

8 

La  Marche 

23 

Nully 

16 

S.  Seine-en-M.  15 

Versoix 

28 

Bouclans 

4 

Dôle 

il 

Landreville 

2 

Oiselay 

23 

S.  Ursanne  22 

Vesoul 

17 

Boulot 

5 

Dommartin-s.- 

La  Rixouse 

18 

Orgelet 

24 

Salins  15 

Vevay 

30 

Bourg;  Ain 

3 

Uraine 

23 

Le  Moutherot 

4 

Ornans 

16 

Sallenove  7 

Vignory 

29 

Braux 

2 

Doucier 

16 

Les  Bois 

1 

Perigny  C.  d'or  1 

Samoëns  4 

Villaine-en-D. 

10 

Breuvannes 

23 

Edarou 

5 

Lesmon 

25 

Plein-Pal 

14 

San-cey-le-Gr.  25 

Villersexel 

3 

Bruyères  10, 

24 

Epinal  3, 

17 

Les  Rousses 

24 

Plombières 

18 

Saulieu  20 

Ville-s.-Aujon 

26 

Bucey-les-Gy 

1 

Spoisses 

19 

Le  Thillot 

8 

Poligny 

24 

Saulxures  V •  15 

Villi 

24 

Bulgnéville 

10 

Estissac 

26 

Liffol-le-grand  22 

Pontaillier 

23 

Savoisi  27 

Villiers-le-Duc  16  1 

Censeau 

1 

Evian 

29 

Ligny 

22 

Pontarlier 

25 

Sellières  10 

Vrécoart 

30 

Chailli 

22 

Faucogney 

4 

L’île-s.-le-D. 

8 

Porentruy 

8 

Semur  16 

YuiUafans 

3 

Chamblai 

5 

Favernay 

20 

I.ongeault 

21 

Port-Lesnei 

26 

Senans  8 

Chambomav-les- 

Fays-Billot 

5 

Loneevill.e-les- 

Port-s. -Saône 

22 

Senones  8 

Bellevues 

25 

Ferney-Volt. 

19 

S.Avold  (best.)  1 

Rambervillers 

11 

Septmoncel  16 

Charmes 

2 

Ferrette  H.  IL 

2 

[Longuion 

30 

|Recey-s.-Ource  13 

Serre  12 

Une  demoiselle  épousa  un  veuf  ;  huit  jours  sait  un  conseiller  on  devenait  conseillère ,  un 
après  son  mariage  on  la  vit  toute  désolée.  Aux  président  on  devenait  présidente  ;  j’ai  donc 
questions  qu’on  lui  fit  à  ce  sujet  elle  répondit:  pensé  qu’en  épousant  un  veuf  je  deviendrais 
«  J’avais  toujours  ouï  dire  que  lorsqu’on  épou-  veuve  ;  hélas  !  je  me  suis  cruellement  trompée.  ' 


LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  4,  à 
4  h.  15  min.  du  soir.  — ■ 
Promet  du  beau  temps. 

Nouvelle  Lune  le  12,  à  1 
h.  18  m.  du  soir.  —  Amène 
de  sombres  nuages. 


MAI. 

merc.  1 
jeudi  2 
vend.  3 
sam.  4 

SS.  Philip,  et  Jacq. 
S.  Athanase,  E.  D. 
Invention  ste  Croix 
Stc  Monique,  Vv. 

COURS 

de 

la  lune  etc, 


18)  Demandez  au  nom  de  Jés.  S.  Jean  16. 


Dim.  5  Rog.  S.  Pie  V,  P. 
lundi  6  S.  Jean  porte  lat. 
mard.  7  S.  Stanislas,  E.  M. 
merc.  8  Apparit.  s.  Michel 
jeudi  9  ASCENSION 
vend.  10  Ste  Sophie,  M. 
sam.  11  S.  Mamert,  Ê. 


19)  Témoignage  du  S.  Esprit.  S.  Jean  15. 


Longueur  du  jour 

3«  1 

2 

æ  2 

(HS  3 

(Ht  3 
M  4 
M  4 


Longueur  du  jour 


44  h.  40  m. 

5511  56 
24  or.59 
51  2"  5 
17  3  12 
42  4  21 
8  5  33 
37  6  47 


15  h.  i  m. 


Dim.  121 

Exaud.  S.  Nérée,  M. 

m 

5 

11 

8 

0 

lundi  13 

S.  Servais ,  E. 

fà 

5 

53 

9 

13 

mard.  14 

S.  Boniface,  M. 

<£  pér. 

y  <flft 

6 

41 

10 

21 

merc.  15 

S.  Maxime,  M. 

7 

36 

11 

21 

jeudi  16 

S.  Jean  Népomuc. 

& 

8 

38 

l 

— 

vend.  17  S. Pascal  Baylon,C. 

9 

47 

0^10 

sam.  18  S.  Fe'lix  de  G.  V.  et  J. 

9 

M 

11 

1 

03 

ol 

20)  Si  queiq 

u'un  m'aime.  S.  Jean  14. 

I  Longueur  du  j 

jour 

:  15  h.  19  m. 

Dim.  19 

PENTECOTE 

M 

0! 

iH5 

1 

26 

lundi  20 

S.  Bernardin,  C. 

M 

1 

"28 

1 

57 

mard.  21 

S.  Hospice,  C. 

Ofô  M 

2 

39 

2 

24 

merc.  22 

Quat.-T.  Ste  Julie,  V. 

<  fl/ 

2Er<5 

3 

48 

2 

50 

jeudi  23 

S.  Didier,  E.M. 

4 

57 

3 

16 

vend.  24 

f  N.-D.  sec.  des  chr. 

«fs 

6 

3 

3 

43 

sam.  25, 

|f  S.  Urbain,  P.  M. 

m 

7 

8 

4 

13 

21)  Tout  pouvoir  m'est  donné.  S.Matth.28. 

Longueur  du 

jour 

:  15  : 

h.  36 

m. 

Dim.  26 

1]  La  Trinité 

mt" 

& 

8 

9 

4 

46 

lundi  27 

S.  Jean,  P.  M. 

M 

9 

6 

5 

23 

mard.  28 

S.  Germain,  E.  C. 

m 

9 

58 

6 

6 

merc.  29 

S.  Maximien,  E.  C. 

m 

10 

43 

6 

54 

jeudi  30 

Fête-Dieu 

C  ap. 

<0k 

11 

23 

7 

46 

vend.  31 

S,e  Pétronille,  V. 

11 

57 

8 

43 

LEVER  DU  SOLEIL. 

Le  5  :  à  4  h.  37  m. 
Le  12  :  à  4  h.  26  m. 
Le  19  :  à  4  h.  17  m. 
Le  26  :  h  4  h.  9  m. 


COUCHER 

DU  SOLEIL.  1 

Le 

5 

à 

7 

h. 

17 

m. 

Le 

12 

à 

7 

h. 

27 

m. 

Le 

19 

k 

7 

b. 

36 

m. 

Le 

26 

à 

7 

h. 

45 

m. 

fâ!  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  des  Gé¬ 
meaux  le  21 ,  à  1 1  h*  35 
m.  du  matin* 


Le  8  mai  1083  ,  mort  de  Boles- 
las  II ,  roi  de  Pologne.  —  Après 
la  mort  de  Casimir,  arrivée  en 
1058,  le  principe  de  l’élection 
existant  en  Pologne ,  la  couronne 
fut,  par  respect  pour  la  mémoire 
de  Casimir,  déférée  à  son  fils 
Bolcslas.  Ce  prince  ne  démentit 
point  d’abord  les  espérances  que 
les  Polonais  avaient  conçues  de 
lui  ;  mais  bientôt,  emporté  par 
une  impétueuse  ardeur  pour  les 
combats,  il  ne  tarda  pas  à  trou¬ 
ver  des  prétextes  de  guerre.  Ses 
victoires  ne  purent  étouffer  ses 
penchants  vicieux ,  et  les  dé¬ 
bauches  les  plus  avilissantes 
ternirent  l’éclat  de  ses  exploits. 
Bientôt  commence  à  se  dérouler 
le  tableau  d’un  des  règnes  les 
plus  affreux  du  moyen  âge.  La 
vie  de  ce  prince,  surnommé  le 
Néron  de  la  Pologne ,  ne  pré¬ 
sente  qu’une  série  de  crimes  et 
de  barbaries  qui  ne  rappellent 
que  trop  bien  le  tyran  de  Rome. 
Les  passions  les  plus  viles  et  les 
plus  brutales  vont  déshonorer 
un  trône  dont  les  Piast,  les  Bo- 
leslas  Ier  et  les  Casimir  avaient 
fait  la  gloire  et  la  puissance.  La 
Pologne ,  muette  de  terreur ,  gé¬ 
missait  sous  le  joug  de  Bolesîas. 
Au  milieu  de  la  stupeur  géné¬ 
rale,  un  saint  prélat  adresse  au 
despote  quelques  remontrances , 
et  s’élève  avec  fermeté  contre 
tant  de  meurtres  et  de  barbaries  ; 
mais  le  caractère  sacré  du  pieux 
Stanislas,  évêque  de  Cracovie, 
ne  peut  le  soustraire  à  la  fureur 
du  monarque.  Frappé  sur  les 
marches  même  de  l’autel  où  il 
va  célébrer  le  saint  sacrifice,  il 
tombe,  baigné  dans  son  sang, 
sous  le  poignard  de  Bolesîas 
(8  mai  1079). 

Cet  épouvantable  sacrilège  de¬ 
vait  attirer  sur  la  tête  du  meur¬ 
trier  les  foudres  de  Rome.  Gré¬ 
goire  VII  ne  tarda  pas  à  lancer 
sur  Bolesîas  le  plus  terrible  ana¬ 
thème.  Le  monarque ,  sous  le 

Eoids  de  l’excommunication,  en 
orreur  à  ses  sujets,  ne  trouve 
plus  de  sûreté  pour  lui-même. 
Errant  de  contrée  en  contrée , 
plongé  dans  une  misère  pro¬ 
fonde  ,  il  trouve  enfin  une  re¬ 
traite  dans  un  couvent  de  la 
Carinthie.  Là ,  réduit  aux  viles 
fonctions  de  cuisinier ,  il  vit 
obscur  et  ignoré ,  et  ne  révèle 
son  nom  et  sa  naissance  que 
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LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  4,  à 
11  h.  17  m.  du  matin.  — 
Vents  froids. 

Nouvelle  Lune  le  1 1 ,  à  1 1 
h.  40  m.  du  soir.  —  Temps 
pluvieux. 


TEMPS  PRESUMABLE. 

Premier  Quartier  le  18, 
à  4  h.  24  m.  du  soir.  — 
Beau  temps. 

Pleine  Lune  le  26 ,  à  0 
h.  39  min.  du  matin.  — 
Nuageux. 


FOIRES  du  mois  de  Mai  i85o. 


Abbevillers  21 
Abondance  28 
Aignay  C.  d'or  13 


Aizerai 
Altkirch 
Amancc 
Andelot  H.  M. 
Aprey 
Arbois  J. 
Arcey 

Arcy-sur-Aube 
Argilly 
Arinthoz 


1 

13 

2 

10 

15 

10 

2 

9 

5 

28 


Arnai-s— Arronx  6 


Aromas 

Audeux 

Autrevillc 

Bagnes 

Bains  Vos  g. 

Barr  Ë.  Rh • 

Bar-s.-Omain 

Bar-s. -Seine 

Bassecourt 

Beauj  eux 

Belfort 

Belvoie 

Ëenfeld 

Bergheim 

Berthelange 

Besançon 

Biesles 

Ëitche 

Biaise 

Blamont  D. 


27 

8 

9 

20 

21 

4 

16 

27 

18 

16 

6 

30 

8 

1 

24 
13 

25 
3 

23 

15 


Ëligny-s.-Ouche  1 
Boége  3 

Bons  1 

Bois-dT  Amont  20 
Bonneconrt  «  3 

Bouclans  4 

Boulay  6 

Bourbonne-les- 
Bains  24 
Bourg  Ain  1 
BOurmout  22 
Bouxwiiler  28 
ttouzonville  3 
Breuleux  Suisse  21 
Breurey-les-F.  5 
Briey  27 


iBruyères  8,  22 
|Bussi-le-gr.  6, 19 
Carouge  12 
Chaidon  8 

Ghalindrey  25 
Chambornay-1.- 
Bellevues  23 
Champagne^  30 
jChampagnole  4 
Champlitte  16 
Ghampyans  11 
Chaource  3 
Chappes  18 
Chàtelblanc  4 
Chatel-s.-Mos.  21 
Chàtenois  V.  25 
(Ghàtillon  Jura  2 
Châtillon-le-duc  1 
Ghaumergi  27 
Çhaussin  6 

Chaudefond  31 
Chaux-Neuf  21 
Chénes-Thonex  28 
Cheslei  14 

Chezery  8 

Clefmont  14 
Clerval  s.  le  D.  14 
I  Clery  il 

Cluse 
Colmar 
Colombey 
Combeaufont. 
Conflans 
Corcieux 
Cornimont 
Cornol 


Plain  H.  S.  i 

Courcelles-yal- 
d’Esnoms  23 

Cromary  15 

Cruzeille  l3 

|Cugney  25 

Oampierrel.M.30 
Dampierres.S.  12 
Dancevoir  13 

|Dannemarie  14 

Delle  13 

Diaryille  24 

DieuviUe  18 


Docelles  20 
Dôle  (4  jours)  20 
^Dompaire 
Doulevant 
Ensisheim 
Epinal 


6 
4 
1 

1,  15 
20 


Erstein 
jEryy  2 

Essoyes  21 
Etais  27 

Faucogney  2 
Faulquemont  21 
'Faverney  10 
Fénétrange  21 
Ferrette  21 
Florimont  8 
Foncine-le-H.  19 
Fondremand  8 
|Fontaine-Fr.  23 
Fontenoy-le- 
Château  7 
I  Fougerolles  4 
Fougerolles  (sect. 

de  l’église)  22 
Fraize  10 

Frangy  4 

Frasne-le-Chât.  6 
F  rê$nes-Sf-Ma- 


27 

mets 

18 

22 

Frênes-S^Ap. 

5 

21 

Frétigny 

20 

25 

Gérard  mer 

9 

7 

Gerbeviller 

16* 

27 

Giromagny 

14 

2 

Glovelier 

25 

21 

Gondrecourt 

28 

u.»  Ut 

Grandfontaine 
Grand  velle 
Grandvillars 
Grange-le-B. 
Gray 

Guebwiller 

ëy 

Haguenau 

Haroué 

H  <<  ri  court 

Hortes 

Ische 

Irrjr 


14 

2 

21 

25 

8 

13 

6 

7 

18 

9 

17 

15 

21 


Laboissière  17 

Lachapelle  s.Q.31 
Laheycourt 
Laignes  7 

Lamarche-s. -S.  15 
Landresse  9 

Langres  .  31 

La  Hirouse  16 

La  Roche  27 

Laville-du-P.  17 

Latrecey  22 

Lauffon  6 

Leffonds  23 

Les  Bouchons  23 

Les  Moussières  13 
Le  Thillot  13 

Liernais  11 

L’isle-s. -Doubs  27 
|  Lons-le-Saunier  2 
Longchamps  12 

jLorquin 
Lugrin  4 

Lure  7 

Luxeuil  4 

Maiche  16 

Marlioz  7 

Massevaux  15 

Melay  6 

Melisey  15 

Metz  1 

Meursault  11 

Mieussy  20 

Minot  1 

Mirecourt  27 

jMoirans  10 

Moissei  1 

Montbard  11 

Montbéliard  27 

Montboson  27 

Montfaucon  M.  21 
Monthureux-s.- 


Saône  16 
Montseaujon  23 
Morey  If.  S.  7 
Mores  Jura  6 
Morteau  7 

Moutiers  C.tTorib 
Mulhouse  21 
Munster  20 
Nancy  20 


|Neuf-Brisac  1 
Ncuveville  28 
Nogent  2l. 

Noidans-le-Fr.  15 
Notai  10 

Noroi-le-bourg  6 
Nozeroi  27 

Nuits  4 

Oberbronn(2j.)21 


Orbais 
Orgelet 
Orges 

Ormoy  H.  S. 
Oraans 
Pagney 
|Pagni-la-yille 
Passavant 
Pesmes 
Petit-Bornan 
|Pierre-Font. 

Pinev  _ 

Pin-j  les-Magni  11 
Plancher-bas  2 
Poligny  (2  j.) 
Poncet 

Pont-de-Roide  7 
Pont-du-bourg  18 
[Porentruy  20 
Port-s.-Saône  13 
Pouilly-en-M. 
Poulangy 
Pouligney 
Précy-s. -Tille 
Purgerot 
Quingey 
Rahon 
iRay 

Ramberyillers 
Ramerupt 
jRechesy 
Recologne 
Remiremont 
Renan 
Renève 
Riox 

Roche-en-Bren. 
Rochejean 
Roche  taillée 
Ronchamp 
Rosière-aux-S. 


Rouffach  20 

Rougemont/?.  3 
Rouvres  20 

Rupt  15 

Russey  2 

S.  Amour  1 

S.  Aubin  Jura  25 

S.  Claude  7 

S.  Dié  14 

S.  Dizier  3 

S.  Hilaire  5 

S.  Jean-de-L.  12 

S.  Juan  3 

S.  Loup  6 

S.  Lupicin  21 

S.  Mards  25 

S.  Marie-aux-M.  1 
S.  Nicolas  18 

S.  Phai  17 

S.  Urbain  29 

S.  Vit  27 

Sancey-le-grand  25 
|  Salins  20 

Salmaise  1 

Sarrebourg  20 

Sa verne  14 

Saulieu  17 

Saulx  14 

Seignclégier  6 

|Sélestat  14 

Selon  gey  5,  6 
Semoutier  3 

|Semur  21 

Senonces  13 

Seppois-le-has  1 

Servance  20 

Seurre  21 

Sion  2f 

Soing  2 

[Sombacour  15 

Sombernon  23 

Sonceboz  7 

Souilly  18 

Soulaines  8 

Soultz  ff.  Rh.  29 

Strasbourg 
( chevaux  et  bes¬ 
tiaux)  6,  7,  8 
Talmay  21 

Thiaucourt  20 

Traves  17 

T  ré  vil  lier  s  8 

Troyes  1 

Vagney  6 

Val-d’Ajol  20 

Vanvey  15 

|vaucouleurs  13 

Vaufrai  9 


27 

24 

13 
1 

21 

15 

15 

14 
4 
3 

13 

2 


16 

27 

25 

7 

16 

6 

7 

9 

9 

3 
25 

6 

7 

10 

1 

10 

4 
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JUIN. 


S.  Pamphile,  M. 


22)  Parabole  du  grand  festin .  S.  Luc  14. 

Dim.  2  2]  S.  Erasme ,  E.  M. 
lundi  3  S1*  Clotilde,  Reine 
mard.  4  S.  Optât,  E. 
merc.  5  S.  Boni'face,  E. 
jeudi  6  S.  Claude,  E. 
vend.  7  S.  Cœur  de  Jésus 
sam.  8  S.  Médard,  E. 


23)  Parab.  de  la  brebis  égarée .  S.  Luc  15. 

Dim.  9  3]  S.  Félicien,  M. 
lundi  10  S"*  Marguerite,  R. 
mard.  11  S.  Barnabè ,  ap. 
merc.  12  S.  Onuphre,  solit. 
jeudi  13  S.  Antoine  de  Pad. 
vend.  14  S.  Basile,  E.  D. 
sam.  15  SS.  Vite  et  Mod. 


24)  Miracle  de  la  grande  pêche .  S.  Luc  5. 

Dim.  16  4]  S.  François  Rég. 
lundi  17  S.  Avit,  Ab. 
mard.  18  SS.  Marc,  et  Marcel. 


COURS 

de 

la  lune  etc. 


H.  M.  I  H.  M. 

1  9N3 


>ur  t  15  h.  48  m. 

0Ï2710  44 
0®'S4  11  48 
1  18  0?53 

1  43  2  1 

2  9  3  11 

2  36  4  24 

3  7  5  38 


;•  58  m. 

6  53 


10  52 

11  29 


M 

— 

Longueur  du 

jour  :  16 

h.  3  m. 

3  M 

Il  16 

0*  1 

i  ry  » 

0£28 

0S-30 

t  fV  h 

T38 

0  57 

«K 

2  47 

1  22 

<ië 

3  54 

1  48 

O*  B* 

4  59 

2  16 

» 

6  1 

2  47 

jeudi  20  S.  Sylvère,  E.M. 
vend.  21  S.  Louis  de  Gonz. 
sam.  22  S.  Paulin,  E.  _ 


25)  Justice  des  pharisiens.  S.  Matth.  5.  Longueur  du  jour  :  16  h.  5  m. 

Dim.  23  5]  Ste Agrippine,  V.  6  59  3  22 

lundi  24  S.  Jeanîaptiste  ©  ï  7  53  4  2 

mard.  25  S.  Prosper,  E.  jpî  8  41  4  48 

merc.  26  SS.  Jean  et  Paul  9  23  5  39 

jeudi  27  S.  Crescent,  E.  M.  (£ap.  9  59  6  34 

vend.  28  S.  Irénée,  E.  M.*  10  30  7  32 

sam.  29  S.  Pierre,  S.  Pad _ 3S<  10  57  8  33 


26)  Multiplicat.  des  pains.  S.  Marc  8.  Longueur  du  jour  :  16  h.  2  m. 

Dim.  30|  6]  Comm.  de  s.  Paul _ SS  H  22[  9  36 

*  La  fête  de  saint  Pierre  et  saint  Paul  se  transférant  au  dimanche  suivant, 
le  jeûne  de  la  vigile  se  transfère  au  samedi. _ 


COUCHER  «-  SOLE, L.  jg  U  soM  ^ 

Le  2  :  à  7  h.  52  m.  ,  ^  ~ 

Le  9  :  à  7  h.  58  m.  dansie  signe  du  Cancer 

Le  16  :  à  8  h.  2  m.  le  21 ,  a  8  h.  9  m.  du 

Le  23  :  à  8  h.  4  m.  soir.  Solstice  d'été. 


LEVER  DU  SOLEIL. 


Le  2 
Le  9 
Le  16 
Le  23 
Le  30 


à  4  h.  4  m. 
\  4  h.  0  m. 
à  3  h.  59  m. 
à  3  h.  59  m. 
h  4  h.  2  m. 


Le  2 
Le  9 
Le  16 
Le  23 
Le  30 


à  7  h.  52  m. 
à  7  h.  58  m. 
à  8  h.  2  m. 
il  8  h.  4  m. 
à  8  h.  4  m, 


Îuelques  jours  avant  sa  mort. 

[  mourut  le  même  jour  que 
saint  Stanislas  f  quatre  ans  après 
qu’il  eût  commis  le  meurtre  de 
ce  saint  évêque. 

1402,  bataille  d’Ancyre.  — 
On  n’a  aucune  certitude  sur  la 
date  précise  de  cette  journée 
mémorable ,  qui  mit  fin  à  là 
lutte  de  deux  conquérants  entre 
lesquels  se  partageait  l’empire 
d’une  grande  partie  du  monde. 
Les  historiens  orientaux  et  les 
Grecs  ne  sont  pas  d’accord  sur 
cette  date  ;  nos  chronologistes 
lui  assignent  le  30  juin  ;  mais 
il  n’y  a  de  certain  que  l’année 
et  la  saison. 

On  a  vu  aux  Ephémérides  de 
mars  ce  qui  a  amené  la  guerre 
entre  Bajazet  et  Tamerlan.  Au 
printemps  de  1402 ,  les  deux  ar¬ 
mées  ennemies  quittèrent  leurs 
quartiers.  Celle  de  Bajazet  oc¬ 
cupait  la  route  de  Tokat  ;  Ta¬ 
merlan  ,  à  la  tête  de  huit  cent 
mille  hommes,  se  dirigea  vers 
le  midi  de  l’Anatolie ,  traversa 
Césarée  en  vainqueur,  et  vint 
mettre  le  siège  devant  Ancyre, 
ou  Angoura.  Au  moment  où  cette 
place  allait  succomber  sous  ses 
efforts ,  il  apprend  que  quatre 
cent  mille  Ottomans ,  conduits 
par  Bajazet ,  viennent  de  fondre 
sur  ses  derrières.  Formant  aus¬ 
sitôt  ,  avec  tous  les  siens ,  une 
vaste  ligne  de  bataille,  il  se 
porte  à  la  rencontre  de  l’ennemi. 
Le  front  de  son  armée  est  garni 
d’une  ligne  d’éléphants  qu’il  a 
amenés  de  l’Inde  :  du  haut  des 
tours  qu’ils  portent,  des  soldats 
lancent  des  dards  et  le  feu  gré¬ 
geois.  Il  a  distribué  entre  les 
mirzas,  ses  fils,  le  commande¬ 
ment  de  chacune  des  ailes  et  du 
centre  :  lui-même  se  tient  à  la 
tête  du  corps  de  réserve.  Pour 
Bajazet ,  il  occupait  le  centre  de 
son  armée ,  dont  les  flancs  étaient 
également  commandés  par  ses 
fils  ou  ses  proches.  Il  était  dix 
heures ,  quand  des  deux  côtés 
on  sonna  la  charge.  Les  Otto¬ 
mans  ,  épuisés  par  la  marche 
qu’ils  avaient  faite  pour  sur¬ 
prendre  leur  ennemi  t  purent  à 

f>eine  supporter  le  premier  choc  ; 
eurs  ailes  plièrent;  une  soif 
brûlante  les  accablait.  Il  devint 
impossible  de  rallier  ceux  dont 
l’impétuosité  des  Tartares  avait 
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LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  3,  1 
4  k  18  m.  du  matin. 
Promet  du  beau  temps. 

Nouvelle  Lune  le  10,  à 
7  h.  51  m.  du  matin.  — 
Amène  des  nuages. 


Vauvilliers 

Verdun 

Yergaviüe 


Aigney  G.  i’or  27 

Aix-en-Otbe  18 

Alise  21 

Akkirch  27 

Amance  10 

Amancey  D.  6 

Annoire  15 

Arcey  6 

Arc-sur-Àujon  11 

Arnai-s.-Arroux  7 

Aubepierre  21 

Aumont  7 

Autrey  H.  S.  20 

Autricourt  10 

Auxon  22 

Auxonne  20 

Baccarat  24 

Baigneux  8 

Beaume  D.  6 

Beaufort  M.  26 

Baume-l.-Dames  6 
Beaume  Jura  13 

Beaumont  JL.  10 

Belfort  3 

Bellefontaine  10 

Bernex  1 

Bèze  23 

Bienne  6 

Billi-sous-M.  30 

Biot  1 

BlamontD.  19 

Blamont  M .  25 

Blétterans  25 

Bligny-s.-Ouche  4 

Bonnecourt  6 

Bouclans  14 

Boulot  3 

Bourg  Ain  5 

Braux  5 

Breurey-les-F.  20 

Bruyères  12,  26 

Bucey-lés-Gy  1 

Bulgnéville  27 

Bussières  3 

Ghailli  2 


TEMPS  PRESUMABLE. 

Premier  Quartier  le  16, 
à  10  h.  54  m*  du  soir.  — 
Temps  beau  et  chaud. 

Pleine  Lune  le  24,  à  2  h. 
42  m.  du  soir.  — »■  Fréquents 
orages. 


Suite  des  Foires  du  mois  de  Mai. 


Vernois-s.-M. 

14|Vezelise 

1 1  Villersexel 

Il  Vitteaux 

9| 

Vernantois 

•  Iville-sur-Illon 

25|Yftiz-en-SalIaz 

2l|Vuillafans 

1 

FOIRES  du  mois  de  Juin  i85o. 


Chalonge  28 

Châlons-s.-Sa6ne25 
Ckalvraines  20 

Chambornay-les- 
Bellevues  23 

Cbamoi  11 

Champagnole  15 

Champlitte  16 

Chanceaux  3 

Chartez  7 

Charmes  11 

Chàteau-*Neuf  8 

Château-Salins  24 

Châtel-Blanc  10 

Châtillon  F.  10 

Châtillon-sur-S.  18 

Chaumont  JL.  22 

Chaumont  B.  M.  18 
Chauvirai-le-châ- 
tel  6 

Chavanges  22 

Chevigny  29 

Choie  4 

Clairvaux  20 

Clermont  24 

Clerval-s.-le-D.  11 

Collonges-beH.  21 

Colmar  6 

Commartin  16 

Compezières  2 

Conflans  4 

Cornimont  6 

Courtemaiche  10 

Courtisol  13 

Cousance  17 

Damblain  19 

Dannemarie  11 

Darnay  1 

Delémont  26 

Delle  10 

Dijon  3,  24 

Dôle  Jura  13 

Dommartin-sur- 
Uraine  26 

Doucier  16 


Doulaincourt 

Eclaron 

Ensisheim 

Epinal  5, 

Epoisses 

Ervy 

Esprels  H .  S. 

Faucogney 

Faverney 

Fays-Billot 

Fénétrange 

Flavigny 

Fondremand 

Fougerolles  M. 

Fourg  D. 

Fraisans 

Frétigney 

Gendrey 

Genlis 

Gérardmer 

Gevrey 

Gex 

Gigny 

Giromagny 

Grammont 

Grancey 

Granges 

Granges-de-D. 

Grandvelle 

Habsheim 

Héricourt 

is-sur-Tille 

Joinville 

Jonvelle 

La  Rixouse 

Lan  grès 

Lauffon 

Lavoncourt 

Les  Gras 

Le  Moutherot 

Le  Thillot 

Le  Tholy 

Levier  D . 

Liernais 

Ligny 


Lixheim  1 

Locle  2 

Longchaumois  2 
Longwy  1 

Lons-le-Saunier 
Lunéville  2 
Luxeuil 

Maiche  2 

Marney  1 

Masson  gy  2 
Masse  vaux  1 
Melisey  2 

Mimeurs  1! 

Minot  2 

Mirebeau 

Moirans  2! 

Montbéliard  2 
Montbozon  i 

Montferrand  D.  i 
Montfleur  \ 

Montigny  H.  M .  ! 

Montjustin  3i 
Montmirey-le- 
Château  T 
Mont-s. -Vent  21 
Morhange  (best. 

et  mercerie)  2! 
Morteau  •  i 
Morzines  8 ,  21 

Moutherot  D.  Il 
Moutiers-en-D.  3< 
Neufchâteau  ( foire 
aux  laines)  j 
Neuf-Brisac  2< 
Nods  Doubs  % 
Nogent-sur-S.  lj 
Noidans-le-Fr.  1‘ 
Noirmont  ] 

Nolai  3( 

Nomeny  t 

Orchamps  D.  3( 
Orchamps  Jura  l 
Orgelet  2^ 

Ornans  U 

Osselle  \ 


J  Oyriére 
3  Pin-les-Magni 

>  Pleure 

I  Poligny 
5  Plombières 
I  Pontaillier 
L  Pontarlier 
)  Poncet 
L  Pont-de-Roide 
)  Porentruy 
)  Port-s.-Saône 

>  Pougy 

\  Précy-s.-Tille 
\  Prez-sous-la-F. 

Puttelange 
l  Rambervillers 
i  Remirmont 
i  Rigney 
»  Rioz 

J  Roche-en-Bren. 
f  Rochefort  Jura 

>  Rochetaillée 
Rolampont 

t  Rouvrai 

>  Rouvres 
Ruaux  F. 

>  RufFei 
i  Saales 

\  S.  Amour 
t  S.  Claude 
i  S.  Dié 
S.  Imier 
S.  Jeoire 
i  S.  Juan 
S.  Julien  Jura 
S.  Julien  Lém. 

\  S.  Laurent 
S.  Loup 

S.  Marie-aux-M. 
S.  Remy 
S.  Sabine 
S.  Seine-en-M. 

S.  Ursanne 

Salins 

Salives 


Xertigny 


9  Sallenove 
15  Samoèns 
13  Sancey-le-gr 
10  Saulieu 
20  Savoisi 
26  Schirmeck  j 


30 

4 

\  25 
22 
26 
H,  12 


20  Scey-s.-S.  10,24 

12  Semur  25 

à  Settones  10 

17  Seppois-le-bas  5 

13  Serre  g 

11  Servance  17 

21  Sion  -  9 

6  Soing  2 

29  Stenai  18 

13  Strasbourg(15j.)24 

4  Tassenières  28 

9  Tbervay  9 

10  Thoisi-la-berg.  6 

20  Toirette  19 

6  Trainel  24 

23  Yagney  3 

12  Yalaÿ  $ 

14  Val-d’AjoI  17 

25  Valdahon  1 

24  Yandœuvre  25 

12  Vanvay  g 

17  Yellexon  1 

1  Vercel  17 

7  Vesoul  24 

11  VezeLise  25 

8  Ylel verge  C.  d'or  13 
6  Yillaine-en-D.  6 

23  Villersexel  5 

27  Ville-s. -Aujon  30 

12  Vinzier  80 

17  Viry  25 

3  Vitteaux  25 

5  Voray  1 

11  Yuitlafans  5 

24  Xertigny  13 

9 
24 
17 

22 


Une  femme  lisant  dans  le  journal  les  débats  celui-ci  lui  donna  :  «L’extrême  gauche  est 
de  1  Assemblée  nationale,  demanda  à  son  mari  :  dans  l’Assemblée  ce  que  tu  es  dans  le  ménaee  • 
«Mon  ami,  qu’est -ce  donc  que  le  parti  de  c'est  le  parti  de  l’opposition.»  8  * 

1  extrême  gauche  P1  -**•  Voici  l’explication  que 
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JUILLET. 


lundi  1  S.  Thibaut,  solit. 
mard.  2  Visitation  N.-Dame 
merc.  3  S.  Anatole,  E. 
jeudi  4  S.  Ulric,  E. 
vend.  5  Sie  Zoé,  M. 
sam.  6  S.  Goar,  solit. 


27)  Des  faux  prophètes.  S.  Matth.  7. 

Dim.  7  7]  B.  Pierre  Fourr. 
lundi  8  Ste  Elisabeth  de  P. 
mard.  9  S.  Zenon ,  M. 
merc.  10  Sle  Rufine,  V.  M. 
jeudi  11  S. Pie,  P. M. 
vend.  12  S.  Jean  Gualbert 
sam.  13  S.  Anaclet,  P.M. 


COURS 

de 

la  lune  etc. 


il.  M.  H. 


Il *"47  îomo 

■C  -  11  =  45 

rt  ofn  or.5i 
m  0  =  37  2-  1 
m  1  5  3  13 

M  1  39  4  25 


Longueur  du  jour  :  15  h.  54  m. 

^  2  19  5  37 
3  6  6  46 

•  i  4  2  7  50 

d  pér.l 5  8  8  44 

gÇ  6  22  9  27 
M  7  4110  3 

&  8  5910  34 


Longueur  du  jour  :  15  h.  43  m. 


Dira.  14 

8]  S.  Bonaventure 

i  fV  i 

3 PS 

10  15 

11  2 

lundi  15 

S.  Henri,  emper. 

11  28 

11  28 

mard.  16 

S.  Scapul.  Canic. 

3  « 

0©  38 

11  54 

merc.  17 

S.  Alexis,  C. 

<38 

1"46 

jeudi  18 

S.  Frédéric,  E. 

<38 

2  52 

0f21 

c— 

vend.  19 

S.  Vincent  de  Paul 

M 

3  55 

05*51 

sam.  20 

Ste  Marguerite,  V. 

m 

4  55 

1  24 

29)  Jésus  pleure  sur  Jérusal .  S.  Luc  19. 

I  Longueur  du  jour  :  15  h.  29  m. 

Dim.  21 

9]  S.  Victor  /  M.  * 

m 

5  50 

2  2 

lundi  22 

Ste  Madeleine 

m 

6  39 

2  46 

mard.  23 

S.  Apollinaire ,  E. 

o  &  m 

7  23 

3  34 

merc.  24 

Ste  Christine,  V. 

©  ap.  $k 

8  1 

4  28 

jeudi  25 

S.  Jacques ,  ap. 

8  34 

5  27 

vend.  26 

S'e  Anne 

22k 

9  2 

6  27 

sam.  27 

S.  Pantaléon,  M. 

22k 

9  27 

7  28 

Longueur  du  jour 


30)  Du  pharis .  et  du  publicain .  S.  Luc  18. 

Dim.  28;  10j  S.  Nazaire,  M. 
lundi  29jSte  Marthe,  V. 
mard.  30  S.  Abdon,  M. 

merc.  31  S.  Ignace  Loyola  _ 

*  Le  21  se  célèbre  la  fêle  de  saint  ARBOGASTE,  patron  du  diocèse. 


10 
Ÿ&  10 

M  il 


15  h.  12  m. 

52  8  31 

16  9  35 
40  10  40 

6  11  47 


LEVER  DD  SOLEIL. 

Le  7  :  à  4  h.  7  m. 
Le  14  :  à  4  h.  14  m. 
Le  21  :  à  4  h.  21  m. 
Le  28  :  à  4  h.  30  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  7  :  à  8  h.  1  m. 


Le  14 
Le  21 
Le  28 


à  7  h.  67  m. 
à  7  h.  50  m. 
à  7  h.  42  m. 


Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Lion 
le  23,  à  7  h.  4  m.  du 
matin. 


enfoncé  les  rangs.  Des  corps 
entiers  passèrent  b  Pennemi  : 
d’autres  entraînèrent  leurs  chefs 
dans  la  fuite.  Trois  des  fils  de 
Bajazet  étaient  de  ce  nombre , 
un  autre  avait  disparu ,  et  son 
principal  lieutenant  avait  été 
tué.  Cependant ,  bouillant  de 
rage,  il  faisait  encore  tête  aux 
Tartares.  Mais  au  moment  où 
Tamerlan  s’avançait  afin  de  le 
cerner  avec  son  corps  de  ré¬ 
serve,  Bajazet  réussit  b  se  dé¬ 
gager  et  lui  échappa ,  grâce  b 
l’obscurité  de  la  nuit.  Néan¬ 
moins,  peu  d’heures  après,  un 
chef  tartare  arrêta  dans  sa  fuite 
l’infortuné  sultan  et  le  condui¬ 
sit  devant  son  vainqueur,  que 
l’issue  de  cette  journée  rendit 
maître  de  toute  l’Asie  mineure. 

Le  3  juillet  1644,  bataille  de 
Mastommor ,  entre  l’armée  par¬ 
lementaire  et  celle  de  Charles  Ier. 
—  Les  rebelles  remportèrent  une 
victoire  complète  sur  les  roya¬ 
listes, malgréla  valeur  du  prince 
Robert  qui  commandait  ces  der¬ 
niers,  et  qui  fut  obligé  de  céder 
au  funeste  génie  de  Cromwel , 
auquel  les  parlementaires  durent 
le  succès  de  cette  journée.  Les 
troupes  de  Charles  Ier  auraient 
infailliblement  remporté  la  vic¬ 
toire  ,  si  tous  les  régiments 
eussent  imité  la  valeur  du  brave 
régiment  de  Newcastle,  qui  ré¬ 
solut  de  périr  plutôt  que  de 
lâcher  pied  ;  tous  ses  soldats 
périrent,  jusqu’au  dernier,  et 
tombèrent  morts  dans  le  même 
ordre  où  ils  avaient  été  rangés. 

Le4juilletl530, deux  princes 
de  la  maison  de  Lorraine  qui  se 
disputaient  ce  duché,  se  livrent 
auprès  de  Bullegnéville  un  com¬ 
bat  dans  lequel  périt  le  célèbre 
Bavbazan  ,un  des  héros  du  règne 
de  Charles  VII  et  dü  précédent, 
et  un  de  ceux  qui  contribuèrent 
le  plus  al’expulsion  des  Anglais. 
Charles  Vil  lui  donna  dans  ses 
lettres  le  titre  de  Restaurateur 
du  royaume  et  de  la  couronne  de 
France ;  il  lui  permit  de  porter 
les  fleurs  de  lys  de  France  sans 
brisure. 

Assez  peu  de  gens  savent  qu’il 
était  enterré  b  Saint -Denis , 
comme  le  connétable  Du  Gues- 
clin  et  le  vicomte  de  Turenne  ;  et 
en  général  ce  capitaine  n’est  pas 
aussi  connu  qu’il  mérite  de  l’être. 


TEMPS  PRESUMABLE 


LUNAISONS  ET 


Premier  Quartier  le  16  3 
à  7  h.  12  m.  du  matin.  — 
Grandes  chaleurs. 

Pleine  Lune  le  24,  à  5  h 
55  m.  du  matin.  —  Air  pui 
et  serein. 


Dernier  Quartier  le  2,  à 
6  h.  29  m.  du  soir.  —  Vents 
désagréables. 

Nouvelle  Lune  le  9,  à  2  h. 
58  m.  du  soir.  —  Temps 
variable. 


FOIRES  du  mois  de  Juillet  i85o, 


Aignay  C.  d'or  27  |Châtillon-le~duc  1 


Mandres-aux-  Pouilly-en-M.  7 

quatre-Tours  20  Purgerot  4 

Masse  vaux  17  Quingey  1 

Melitey  17  R&mbervillers  11 

Mirebeau  20  Recey-s.-Ourcc  24 

Molesme  24  Remiremont  2 

ÎYIuntbard  14  Remoncourt  8 

Montbéliard  29  Reims  23 

Monthureux-s.-  Ricey-haut  15 

Saànc  25  Rigni-le-Ferr.  1 


25  Chaumergy 
27  Chaumont  Z, 
4  Chaussin 
Andelot  H.  M.  18  Chesley 
Arc-sur-Tille  ~  ~ 

Arinthoz 
Arlai 


Altkirch 

Amancey 


6  Chectry  15 

20  Clerval-s.-le-D.  9 

30  Cluse  28 

Arnai-s.-Arronx  6  Colombey  M.  27 

Audeux  8  Commercy  27 

baccarat  14,  25  Corcieux  29 

12  Cornimont  4 

4  Corraviller$Zf.JI3 
4  Coublanc  6 

21  Curel  20 

1  Dampierre-les- 
8  Montbozon  12 

17  Delémont  24 

2  Delle  8 

12  Dieuze  29 —  rr— ,  — 

7  DAle  11  Laferté-s.-Aube  4  Noviant-aux-P.  1  S.  Juan 

4  Epinal  3,  17  Laignes  3  Nozeroi  8  S.  Loup  ^ 

Estissac  3  Landresse  11  Orgelet  24  S.  Lupicin 

13  Faucogney  4|La  Roche  10  Omans  16  S.  Marie-aux- 

3  Favcrney  7!Latrecey  22  Passavant.  9  Mines 

2  Ferrette  H,  R.  16  Laville-du-Pont  2  Petit-Bornand  12  S.  Michel 

11  Fondremand  8|LeThillot  8  Pierre-Fontaine  8  S.  Paul 

24  Fontaine-Fran-  jl.effonds  26  Pin-les-Magny  11  S.  Phal 

o  _ •  _  JA  1  ! _ JA  ni _  oo  c  v> _ 


Baurae  D. 
ÉSaume-les-D. 
Beaucaire 
Belfort 
Besançon 
Blamont  D. 
Hletterans 
Bonneville 
Bons 
Bouclans 
Rourbonne-les 
Bains 
Bourg  Ain 
Braux 
Brcvannes 
Bruyères  10, 
(.elles 
Chamhlria 
Cl  âteau-Cl»âlon  1 
Chàleau-des-P.23 
(Jhllillon  Jura  22 


S.  Remy  ' 

Saignelégier 

Salins 

Samoè'ns 

Saulieu 


sera  délivrée  au  pompier  que  d’après  une  dé¬ 
libération  du  conseil  municipal,  approuvée 
ensuite  par  le  sous-préfet. 

Article  4.  La  pompe  devra  toujours  être 
essayée  la  veille  d’un  incendie. 

On  sait  que  l’hébreu  se  lit  de  droite  à  gau¬ 
che.  Un  commissaire-priseur  faisant  l’inventaire 
d’une  bibliothèque,  et  rencontrant  un  livre 
hébreu ,  écrivit  :  Item,  un  livre  en  langue 
étrangère  et  inconnue,  dont  le  commencement 
est  à  la  fin. 


Aneries. 

Le  conseil  municipal  de  la  petite  ville  de .... 
voulant  faire  l’acquisition  d’une  pompe  à  in¬ 
cendie,  se  réunit  en  séance  extraordinaire,  et 
fa  t  une  délibération  composée  des  quatre  ar¬ 
ticles  suivants  : 

Article  1er.  La  pompe  à  incendie  est  destinée 
à  éteindre  les  incendies. 

Article  2.  Tout  habitant  de  cette  commune 
est  pompier  en  naissant. 

Article  3.  En  cas  d’incendie,  la  pompe  ne 


AOÛT. 


COURS 

de 

ht  lune  etc. 


LEVER 

de 

la  lune. 


jeudi  1  S.  Pierre  ès  liens 
vend.  2  S.  Etienne,  P.  M. 
sam.  3  Invent,  s.  Etienne 

31  Ydu  sourd-muet.  S.  Marc  7~  Longueur  du  jour  :  14  h.  53  m. 

Dim.  41 11]  S.  DominiqueC.  i#|  0  521  4  24 


OFiO  3  16 


lundi  5  N.-D.  des  Neiges  I 
mard.  6  Transfig.  N.  Seign.l 
merc.  7  S.  Gaëtan,  C.  Il 
eudi  8  S.  Cyriaque,  M.  I 
vend.  9  S.  Romain,  M.  I 
im.  101  S.  Laurent^  M.  I 

32)  Du  samaritain  chantable •  S.  Luc  10. 1 

Dim.  Il  12]  Su  Susanne,  Y.  I 
lundi  12  S**  Claire,  V.  I 
mard.  13  S.  Hippolyte ,  M.  I 
merc.  14  S.  Eusèbe  Y.  ©t  J.  1, 
jeudi  15  ASS0BPTI0I  H.  D. 
vend.  16  S.  Roch,C.  1 

ianii  n  S. Mammes,M.  1 

33)  Des  dix  lépreux .  S.  Luc  11.  I 

Dim.  18  13]  S.  Joachim  J 
lundi  19  S.  Donnât,  C.  1 
mard.  20  S.  Bernard,  Ab. 
merc.  21  S  Françoise  Ch. 
jeudi  22  S.Symphorien,  M. 
vend.  23  S.  Philippe  Beniti 
sam.  24  S .  Bar thèlcrn i ,  ap. 

34)  Ne  servez  pas  deux  maîtres.  S.Matlh.6. 

Dim.  25  14]  S.  Louis,  roi ,  C. 
lundi  26  S.Zéphirin,  P.M. 
mard.  27  S.  Césaire  Fin  can. 
merc.  28  S.  Augustin,  E.  D. 
jeudi  29  Décolat.  s.  J.-Bapt, 
vend.  30  S.  Fiacre,  solit. 
sam.  31 1  S.  Raymond  Nonn 


HRë  1  43  5  28  ! 

^  2  44  6  26 

%  pér.  jpg  3  55  7  16 

&  5  13  7  57 

^  6  34  8  31 

tfÿ  7  53  9  1 

Longueur  du  jour  :  14  h.  32  m. 

9  9  9  29 

fefa  10  22  9  56 

c*ll  33,10  24 
<S  0^42  10  53 
M  H  1*47  11  25 

M  2  49  - 

p;  3  45  0^  1 
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du  j 
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14 
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m 
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37 

0 

42 
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5 
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1 
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6 
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19 
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20 
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7 

56 
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LEVER  DU  SOLEIL. 

Le  4  :  i  4  h.  39  m. 
Le  11  :  k  4  h.  49  m. 
Le  18  :  k  4  h.  59  m. 
Le  25  :  k  6  h.  7  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  4  :  k  7  h.  32  m. 


Le  11 
Le  18 
Le  25 


à  7  h.  21  m. 
à  7  h.  8  m. 
k  6  h.  56  m. 


LLCU1  uu  juu*  • - — *  - 

8  20  7  28 
8  45  8  32 
M  9  10  9  38 
JR  9  38  10  45 
,*10  1011  53 
4»  10  48  1  g  2 
fàlll  34  2’  9 


M  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  de  \*Vierge 
le  23,  à  1  h.  35  m.  du 
soir. 


Le  24  août  410,  prise  et  pii- 1 
iage  de  Rome  par  Alaric.  —  I 
Déjà  deux  fois  Alaric  s’était  ap-  I 
proché  de  la  ville  éternelle  :  »Je  I 
sens  en  moi,  disait-il ,  cj^ekinc  I 
chose  qui  me  porte  à  détruire  1 
Rome.w  Malgré  cet  instinct ,  I 
deux  fois  il  s’était  éloigné,  em-  I 
portant  l’or  et  les  richesses  des  1 
Romains ,  et  ne  leur  laissant  que  I 
la  vie.  Mais  bientôt  les  ministres  I 
d’Honorius,  qui,  renfermés  I 

Ins  Ravennes ,  tantôt  flattaient  I 
ssement ,  tantôt  insultaient  I 
iiculement  Alaric ,  lui  lour-  I 
rent  un  prétexte  de  recora-  I 
encer  la  guerre ,  et  pour  la  I 
oisième  fois  Rome  fut  atta-  I 
îée.  L’heure  de  la  conquête,  I 
a  meurtre  et  du  pillage  avait  I 
mné  ;  les  drapeaux  des  bar-  I 
ires  flottèrent  sur  les  murailles  I 
g  la  grande  cité,  qui  expia  en  I 
su  de  jour*  neuf  siècles  de  I 
iomphe.  Cependant  Alaric  I 
vait  recommandé  à  ses  soldats  I 
j  modération  et  le  respect  des  I 
résors  appartenant  à  l’Eglise.  I 
)e*te  dernière  recommandation  I 
ut  seule  respectée.  Au  milieu  I 
[es  scènes  du  brigandage  le  plus  I 
ffréné,  on  ne  vit  pas  sans  sur-  I 
>rise  des  barbares  marchant  en  I 
>rocession ,  et  dans  l’attitude  1 
a  plus  humble ,  reporter  sur  I 
[es  autels  de  Saint- Pierre  les  I 
trésors  dont  le  sanctuaire  avait  I 
été  dépouillé.  En  général ,  les  I 
égHses  furent  autant  d’asiles  in-  I 
violables  ,4anslesquélsun  grand  I 
nombre  de  Romains  sauvèrent  I 
leur  vie  et  leurs  richesses.  A!a-  I 
rie,  qui  craignait  pour  ses  sol  I 
dats  le  séjour  de  Rome,  se  hâta  I 
d’en  sortir,  et  marcha  vers  la  I 
Sici’e,  qu’il  se  flattait  de  con-  I 
quérir.  Mais  la  mort  le  surprit  I 
au  milieu  de  ses  triomphes  :  i.  I 
semblait  qu’en  prenant  Rome  il  I 
eût  accompli  son  destin,  et  que  I 
désormais  il  ne  lui  restât  rien  I 
à  faire.  Alaric  avait  succombé  I 
sur  les  bords  de  la  Buzantine  ; 
on  détourna  les  eaux  de  cette 
rivière  pour  creuser  dans  son 
lit  la  tombe  du  conquérant ,  et 
lorsque  le  cercueil  y  eut  été  dé¬ 
posé,  on  fit  reprendre  aux  eaux 
leur  cours  ordinaire.  Les  Goths 
vou’aient  par  là  cacherjtu  monde 
la  sépulture  de  leur  roi,  et  pour 
y  parvenir  i*s  massacrèrent  les 
malheureux  qu’ils  avaient  em¬ 
ployés  à  ce  travail  :  ces  victimes 


ta 


lunaisons  et 

Dernier  Quartier  le  1er, 
à  5  h.  48  m.  du  matin.  — 
PtaÎQ. 

Nouvelle  Lune  le  7,  à  10 
ht  <>  m*  du  soir.  — r  Éclipse 
totale  de  soleil  invisible.  — 
Beau  temps. 

Premier  Quartier  le  14, 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

à  6  h.  18  m.  du  soir.  — 
Grandes  chaleurs. 

Pleine  Lune  le  22,  à  9  h. 
43  m.  du  soir.  —  Temps 
serein. 

Dernier  Quartier  le  30, 
à  2  h.  49  m.  du  soir.  — 
Soleil  et  nuages. 


FOIRES  du  mois  d’Août  i85o. 


Aignay  C.  tPer 
Altkirch 
Aisance  11 

Andilly  SS 

Artois  9 

Argilly  9 

Arcy-sur-Aube  24 
Arintho*  19 
Anaivs— Arroox  6 


Aromas 
Aumont 
Bains  Vosg. 

Haïr  B.  B. 
Aar-sur-Auhe 
Baume  D. 

Baujeux 
Beaumont  Z. 
Beanne 
Belfort 
Belvoie 
Benfeld 
Besançon 

Bienne 
Bitche 
Bischwiller 
Blamont  B. 

Bligny  s.Ouche  30 
Boège  22 

Bons  9 

Boulaincourt  16 
Boalot  5 

Bourbonoe-les- 
Bains  11 

Bourg  Ain  7 
Bourmont  13 
Broye-les-Pesm.  4 
bruyères  14,  28 
Bucey-les-Gy  1 
Bure  16 

v  haündrey  26 
Chaïupagney  29 


18|Champlitte  11 
Chaource  26 

Charmes  26 
Château-Neuf 
Chltel-s.-Mo$.  13 
Châtenois  V.  2 
Chitillon  Jura  22 
Chàtillon  V.  27 
Châtilloa-s—S.  14 
Chaurirey-le- 
Chatel 

Chânes-Th.-i- 

G.  2| 

Chili!  29 

Chissey  16 
Clairreaux  20 
CUrral-s.-le-D.  1 3 
Collonges  20 
Combeaufont.  18 
Conflans  6 

Cornimont  1 
Courrendlin  26 
Courtisol 


8 

81 

20 

3 
81 
13 
17 
29 

4 
6 

22 

21 

26 

8 

28 

19 

21 


16 
11 
29 

Dampierre-s.-S.  1 


Cromary 

Damblam 


Darnay 
Deile 
D61e 

Dom  paire 

Douvaine 
Ensisheim 
Epinal 
Epoisses 
Eternoz  Z. 
Faucogney 
Fa  ver  ne  y 
Fillinges 
Fondremand 
Fougerolles  . 
Fourg  Doubs 


1 
12 
8 
19 
16 
24 
7,  21 
31 
12 
1 

16 
12 
3 
26 


F  rasne-le-chât.  28 
Frésnes-S. -Ma- 


melz 

16 

Fnftigney 

98 

Gérardmer 

8 

Gigny 

10 

Giromagny 

13 

Grandvelle 

* 

Grange-le-B. 

1 

Granges 

20 

Grenoble 

16 

Gy  H.  S. 

26 

Hériconrt 

8 

Hortes 

31 

Issenheim  13, 

14 

Is-sur-Tille 

27 

Irry 

19 

Jongue 

25 

Jussey 

27 

Laberg.- les-S. 

28 

Lachapelle  s.Q.  14 

La  Chaux  de  C*  29 

Laferté 

27 

La  Marche 

4 

La  Rixouse 

15 

LavilIe-du-P. 

13 

Lamarche-s.-S.  26 

Laçdser 

16 

Langres 

18 

Laperrière 

9 

Lavoncourt 

7 

Lemui 

25 

Lesmon 

29 

Levier  IX 

14 

Le  Moutherot 

29 

Le  Thillot 

12 

Le  Tholy 

19 

Les  Bois 

26 

Les  Bouchoux 

16 

Les  Rousses 

8 

Longwy 

14 

Lons-le-Saunier  1 
Lure  6 

Luxeuil  S 

Lyon  (15  Jours)  6 
Marac  H.  M.  12 
[Marchaux 
Marlioz 
Masseraux 

Messigny 
Mieussy 
Moirans 
Montbéliard 
Montjustin 
Montmorot  J. 
Mont-s— Vent 
Mores  Jura 
Morteau 
Moutier  H.  R. 
Moutier  C.  d'orSS 
Moyeuvre-la- 
Grande 
Munster 
Nantua 
Neuf-Brisac 
Neuveville 
Nogent 

Nogent-sur-S, 
[Noidans-le-Fr. 
Noirmont 
Nozeroi 
Oiselay 
Orchamp  D. 
Orchamp  J. 
Orgelet 


2* 

2 

21 

21 

16 

20j 

11 

26 

24 

3 

24 

16 

6 

1 


5 

24 

29 

24 

27 

24 

11 


Orges 
Orna  ns 
Pagney 
Pellionez 
Perigny 
Pesmes 


6 

6 

26 

1 

22 

24 

27 

20 

11 

16 

30 

23 


19 

1 

28 

7 

141 


Phalsbourg 
Plancher-bas 
Plancey 
Pleure 
Poncet 
Pont-b-Mous 
gon 

Pont-du-bourg  20) 
Porrentruy  12 
Port-snr-Sa6ne  4 
Prez-sous-la- 
Fauche 
Qaingey 
Rambervillers 
Ray 

Remiremont 
Renan 
Ricey-bas 
Rigney 
Bios 


29 


29 

6 

8 

8 


Roche-en-Bren.24 


Rochetaillée 
Ronchamp 
Rouffach 
Ruffci 
Rupt 
Saales 
S.  Amour 
S.  Aubin  Jura 
S.  Avold 
S.  Claude 
S.  Dié 
S.  Dizier 
S  •  Imier 
S.  Jean-d’Aul. 
S.  Jean-de-L. 
S.  Juan 
S.  Julien  Jura 
S.  Iaureut-en- 
Gr.-Vaux 
S.  Loup 


S.  Marie-a.  -M.  7 
S.  Ursanne  19 
Saignelégier  13 
Salins  19 

Salin  aise  28 
Santenais  20 
Sanlieu  25 

Saulx  13 

Sélestat  25 
Senones  12 
Septmoncel  4 
Servanee  19 
Seurre  29 

Sevenx  10 

jSirod  16 

6|£oing  2 

*  Tanninges  26 
Tasseniires  29 
IThenral  17 
Toirette  21 
Traves  30 

Vagney  6 

Valay  26 

-d’Ajol  16 
Valleiry  3 

Velesme  If.  S.  10 
Vernois-s— Jtt.  13 
Ville-s— Anjon  11 
Villiers-le-duc  24 
Villers-la-forét  25 


1 

31 

9 

10 


29 

1 

16 

17 

21 

19 

1 

26 

26 

7 

13 

19 

20 
29l 
16 
12 

19Ï 

11 

6 


Villersexel 

Viry 

Vittel 

Voray 

Vulbens 

Wasselonne 

Xertigny 


7 

16 

11 

16 

24 

26 

22 


Un  étudiant  qui  quittait  l’université  voulut  dois  tout  ce  que  je  sais.  —  «Ne  parlez  pas  de 
prendre  congé  de  son  professeur,  et  entre  au-  cela,  lui  répondit  celui-ci,  pour  n’étre  pas  en 
très  compliments  il  lui  dit  :  «  C’est  à  vous  que  je  reste  de  politesse,  cela  n’en  vaut  pas  la  peine.  » 
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SEPTEMBRE. 

35)  Mort  ressuscité  à  Naïm.  S.  Luc  1.  ] 

Dim.  1  15]  S.  Adelphe,  E. 
lundi  2  S.  Etienne  »  roi 
mard.  3  S.  Mansui,  E. 
mère.  4  S*  Rosalie,  V.  K! 
jeudi  5  S.  Laur.-Justin,  E. 
vend.  6  S.  Pétronne,  E.  I 
sam.  1  Ste  Reine ,  V .  M. 

36)  L' hydropique  guéri.  S.  Luc  14. 

Dim.  8  16]  Nativité  N.-Dame 

lundi  9  S.  Gorgon,  M. 
mard.  10  S.  Nicolas  Toi.,  G. 
merc.  11  S.  Patient,  E. 
jeudi  12  S.  Guy,  C. 
vend.  13  S.  Materne,  E. 
sam.  14  Exultât.  ste  Croix 

31)  Du  princip .  command.  S.  Matth.  22. 

Dim.  15  17]  S.  Nom  de  Marie 

lundi  16  SS.  Corn,  et  Gy  p.M. 
mard.  17  Stigmat.  s.  Franç. 
merc.  18  Duat.’T.  S e  Richard, 
jeudi  19  S.  Janvier,  E.  M. 
vend.  20  ■j*  S.  Eustache,  M. 
sam.  21  f  Matthieu ,  èv. 

38)  Du  paralytique .  S.  Matth.  9. 

Dim.  22  18]  S.  Maurice,  M. 
lundi  23  S.  Lin,  P.  M. 
mard.  24  N.-D.  de  la  Merci 
merc.  25  S.  Firmin,  E.  M. 
jeudi  26  S e  Justine ,  V •  M. 
vend.  27  SS.  Côme  et  Dam. 
sam.  28  S.  W enceslas,  M. 

39)  Du  festin  de  noces.  S.  Matth.  22. 

Dim.  29  19  ]  S.  Michel,  ar ch 
lundi  30  S.  Jérôme,  D. 


COURS 

de 

la  lune  etc. 


LEVER 

de 

la  lune. 


COUCHER 

de 

la  lune. 


I  H.  M.  *  H.  M. 
Longueur  du  jour  :  18  h.  25  m. 

_  tfir.i  i  o  < 


TR 

Jir 

TBC 

8$ 
pér.  SçU 


01*29 

IS’33 


3  2.13 
4”  12 


Longueur  du  jour 

M  7 


«  9 
<1010 
fcliH 


13  h.  0  m. 

59  7  55 
13  8  23 
24  8  52 
33  9  24 
P37  9  59 


fcfc  0|Î37  9  5S 
1  èfc  1  37  10  3Ç 
m  2  32,11  25 

Longueur  du  jour  :  12  h.  36  m. 


<£  ap. 


étoile  «St 
du  soir 

(£D  «HS 


01*17 

1  =  13 

2  12 


6  25 


Longueur  du  jour  :  12  h.  11  m. 

6  49  6  2 
frt  7  14  7  21 


m  7 
m  s 

01  8 

0  9 

HB10 


6  49  6  23 

7  14  7  29 

7  41  8  37 

8  12  9  47 

8  47  10  56 

9  28  025  3 
0  18  1B  7 


Longueur  du  jour  :  1  i  h.  46  m. 

HS  11  181  2  6 

£€  —  I  2  59 


lever  du  soleil. 

Le  1  :  h  6  b.  17  m. 
Le  8  :  à  5  h.  27  xn. 
Le  15  :  à  5  h.  37  m. 
Le  22  :  à  6  h.  47  m. 
Le  29  :  à  5  h.  67  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  1  :  h  6  h.  42  m. 
Le  8  :  6  6  h.  27  m. 
Le  15  :  h  6  h.  12  m. 
Le  22  :  à  6  h.  58  m. 
Le  29  :  5  5  h.  43  m. 


ÿflÿ  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  de  la  Ba¬ 
lance  le  23 ,  à  10  h.  J  0  m. 
du  matin.  —  Equinoxe 
d'automne. 


i  d’une  atroce  barbarie  étaient  de» 

esclaves  romains. 


Le  15  septembre  1747 ,  prise  I 
de  Berg-op-Zoom ,  par  Lœwen-  I 
dhal.  —  Après  la  bataille  de  I 
Lawfelt ,  gagnée  par  les  Français  I 
sur  les  Autrichiens  et  les  Mol-  I 
landais ,  le  comte  de  Lœwendhal  I 
fut  chargé  de  mettre  le  siège  I 
devant  Berg-op-Zoom  ,  place  I 
réputée  imprenable,  moins  par  I 
l’art  de  Coborn  qui  l’avait  forli-  I 
fiée ,  que  par  un  bras  de  mer  que  I 
forme  l’Escaut  derrière  la  ville.  I 
Outre  ces  défenses ,  outre  une  I 
nombreuse  garnison ,  il  y  avait  I 
des  lignes  auprès  des  fortifica-  I 

tioirs ,  et  dans  ces  lignes  un  corps  I 

de  troupes  qui  pouvait  à  tout  I 
moment  secourir  la  place.  Après  I 
trois  semaines  de  tranchée  ou-  I 
verte,  les  brèches  n’étaienl  pas  I 
encore  praticables,  mais  il  y  I 
avait  trois  ouvrages  fortement  I 
endommagés ,  le  ravelin  d’Edem  I 
et  deux  bastions.  Le  général  ré-  I 
solnt  de  donner  l’assaut  à  la  fois  I 
à  ces  trois  endroits ,  et  d’em-  I 
porter  la  ville.  I 

Les  troupes  commandées  en  I 
silence,  tout  étant  prêt,  au  mi-  I 
lieu  de  la  nuit,  les  assiégés  se  I 
croyant  en  sûreté ,  on  descend  I 
dans  le  fossé,  on  court  aux  trois  I 
brèches  ;  le  ravelin  ,  les  deux  I 
bastions  sont  enlevés  avec  vi-  I 
vacité  ;  les  troupes  montent  en  I 
foule  ;  on  emporte  tout  ;  ern  I 
pousse  aux  remparts  ;  on  s’y  I 
forme  ;  on  entre  dans  la  ville.  la  I 
baïonnette  au  bout  du  fusil  ;  I 
deux  régiments ,  l’un  écossais,  I 
l’autre  suisse ,  sont  taillés  en  I 
pièces  ;  le  reste  de  la  garnison  I 
fuit  vers  les  lignes  qui  devaient  I 
la  protéger,  et  y  portent  l’épou-  I 
vante.  Tout  fuit  ;  les  armes,  les  I 
provisions,  le  bagage,  tout  est  I 
abandonné  :  les  Irançais  sai¬ 
sissent  dans  le  port  dix -sept 
grandes  barques  chargées  de 
munitions  de  toute  espèce  t  et  de 
rafraîchissements  que  les  villes 
de  Hollande  envoyaient  aux  as¬ 
siégés.  Il  y  avait  sur  les  coffres , 
en  gros  caractères  :  A  l’invin¬ 
cible  GARNISON  DE  BfiRG-OP- 
ZOOM. 
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LUNAISONS  ET 

Nouvelle  Lune  le  6,  à  6  b. 
du  matin.  —  Produit  de  la 
fraîcheur. 

Premier  Quartier  le  13, 
à  8  h.  52  m.  du  matin.  — 
Promet  un  temps  serein. 


TEMPS  PRESUMABLE. 

Pleine  Lune  le  21 ,  à  1  h. 
12  m.  du  soir.  —  Temps 
humide. 

Dernier  Quartier  le  28 ,  à 
10  h.  24  m.  du  soir.  — 
Ramène  le  beau  temps. 


FOIRES  du  mois  de  Septembre  i85o. 


Aignay  C.  d'or  26  H 

Aizerai  17 1< 

Aix-en-Othe  3  < 

Alise  23  I 

Altkirch  29  < 

Amance  6  < 

Andelot  Jura  4 

Amioire  6 

Aprey  11 

Arc-sur-Tüle  4 

Arinthoz  22 

Arlai  14 

Arnai-s.-Arroux  6 
Aromas  23 

Audeux  10 

Autreville  7 

Autrey  7 

A.utricourt  12 

Avrigney  H .  S.  15 
Auxon  2 

Bagnes  28 

Bar-s ur-Seine  5 

Baume  D.  5 

Beaufort  4 

Beaume  Jura  13 

Belfort  2 

Bernex  30 

Bèze  2 

Bienne  19 

Biesles  14 

Bisot  4 

Blaize  20 

BlamontD.  18 

Blamont  iftf.  30 

Bletterans  9 

Boége  28 

Bois-d’  Amont  16 

Bonnecourt  1 

Bonneville  12 

Boulay  M.  2 

Bourbonne-l.-B.  12 
Bourg  4 

Bouxwiller  3 

Bouzonville  14 

Braux  1 

B  reu  vannes  3 

Briey  30 

Bruyères  il ,  25 
Bu  Igné  ville  11 

Burdiguin  9 

Bussières  22 

Chaindon  2 

Chalv  raines  20 

Cbambéria  7 

Chambéry  25 

Chamblai  5 

Chamoi  27 

Champagnole  9 

Cbanceaux  1 


tChariez  5 

I  Charmes  30 

I  Charmont  6 

t  Chàteau-Chàl.  8 
i  Chàteau-des-P.  4 
\  Châtel-Blanc  15 
i  Chàtel-s.-Mos.  27 
)  Cbâtenois  P.  15 
i  Châtillon  Jura  11 
I  Chàtillon-le*rduc  1 


Chaumergi  23 

Chaumont  I>.  2 

Cbaussin  15 

Chauxdefond  18 

Chesley  10 

Chevigny  8 

Cintrey  H.  S .  10 

Clairegoutte  9 

Clefmont  14 

Clerval-s.-le-D.  10 
Cluse  L.  15 

Colmar  18 

Coramercy  12 

Compezières  16 

Conftans  3 

Conliège  4 

Cornol  17 

Corravillers  H .  S .  4 
Courcelle-val- 
d’Esnoms  13 

Courlelary  *  24 
Cousance  3 

Cruzeilles  9 

Dampierre-les- 
Montbozon  1 

•  Dampierre  J.  4 

Damvillers  19 

Dancevoir  26 

:  Dannemarie  10 

:  Delémont  25 

:  Delle  9 

t  Dieu  ville  9 

t  Docelles  16 

(  Dole  12 

Doucier  12 

I  Doulaincourt  5 

)  Doulevant  22 

»  Douvaine  9 

[  Epinal  4,  18 
)  Ervy  14 

i  Essoyes  21 

i  Estissac  1 

)  Evian  IC 

r  Faucogney  5 

5  Faulquemont  2c 

5  Favières  1( 

7  Faverney  î 

7  Fays-Billot  ! 

1  Ferrette  il 


jFlavigny  12 

|Fondremand  3» 

Fontaine-Franç.  25 

Fontenoy-le-Châ- 
teau  3 

Forbach  30 

Forléans  10 

Fougerolles  (sect. 

de  l’église)  25 

Four  g  Doubs  12 

Fraisans  15 

Frénes-S.-Ap.  2 

Frêsnes-en-Wae- 
vre  20 

Frétigney  20 

Gémeaux  10 

Gendrey  23 

Gérardmer  12 

Gex  8 

Giromagny  10 

Glovelier  15 

Gond  recourt  20 

Grancey  3 

Grand-Desch.  9 

Grand  fontaine  10 

Grand  vel  le  2 

Grandvillars  17 

l  Gray  8 

Haguenau  29 

t  Héricourt  12 

[  Hirsingue  9 

t  Hubert-Lullin  f9 

i  fndevillers  23 

Isches  F.  17 

Joinville  17 

i  Jonvelle  14 

)  Laigne  24 

;  Laloye  6 

)  Landreville  8 

\  Langues  30 

)  La  Petite-Pierre  30 
)  La  Rixouse  16 

i  Larringe  22 

l  Latreccy  22 

l  Les  Gras  21 

>  Les  Rousses  24 

l  Le  Thillot  9 

ï  Levier  26 

i  Liernais  8 

i  L’île-sur-le-D.  14 

L  Longckaumois  30 

L  Longeault  12 

S  Longwy  29 

3  Lons-le-Saunier  5 
3  Lorquin  16 

0  Lullin  29 

9  Lure  S 

5  Luxeuil  7 

0  Maiche  ii 


Mailly 
Mallerai 
Marigna 
Marin 
Marigny 
Marnay 
Massevaux 
Mélisey 
Meursault 
Minet 
Mi rebeau 
Mi  recourt 
Moirans 
Moissei 
Montbard 
Montbéliard 
Montbozon 
Montfaucon 
Montferrand  D. 
Montfleur 
Monthureux-s.-S« 
Moutier  C.  d'or 
Montigny  H.  M . 
Montmirey-le- 
Château 

Montreux-Chil.  1 
Montsaugeon 
»  Mont-S.-Jean 
Morey  H.  5.  . 

:  Morhange 
i  Morleau 

>  Morzine 

i  Mulhouse 
'  Mussy 
r  Neuf-Brisac 
\  Neufchùteau 
[  Nods  Doubs 
\  Noidans-le-Fr. 

\  Nolai 

)  Noroi-le-bourg 
)  Nozeroi  (2j.) 

>  Nully 

i  Orbais  M. 
i  Orgelet 
i  Ornans 
|  Osselle 
)  Oyrière 
5  Pagni-la-b.-C. 
î  Pierre-Font. 

I  Pin-les-Magni 
)  Plain-Palais 
l  Plombières 
»  Poissons 

5  Poligny 

6  Pontaillier 
9  Pontarlier 

3  Pont-de-Roide 

7  Pont-du-bourg 
9  Pontr-du-Nav. 


10  Porrentruy 
28  Pougy 
24  Pouilly-en-M. 

10  Poulangy 
2  Prangey 
«5  Precey-s.-Tille 
18  Quingey 
18  Rohan 
2  Rambervillers 
12  Ramerupt 
14  Recey-s.-Ource 
9  Rechésy 
18  Recologne 
2  Reims 

14  Rembercourt-à- 
30  P. 

9  Remiremont 

9  Remoncourt 
4  Renève 

10  Rhien 
1.26  Ribeauviilé 

22  Rigney 

10  Rioz 
Rolampont 

16  Ronchamp 

l,  2  Rosière-aux-S. 
12  Rosureux 
30  RoufTach 

17  Rougemont  D. 

29  Rouvres  H.  M. 
24  Russey 

30  S.  Amour 
14  S.  Claude 

1  S.  Dié 

29  S.  Gervais 

30  S.  Hilaire 

4  S.  Hippolyte 
24  S.  Jean-du-G. 

14  S.  Jeoire 

18  S.  Julien  Lèm . 

23  S.  Loup 

11  S.  Lupicin 

30  S.  Marie-a.-Min 

24  S.  Mards 

17  S.  Michel 
1  S.  Remi 

10  S.  Vit 

5  Salins 
9  Salives 

12  Saraoëns 

1  Sarrebourg 

19  Sarreguemines 
3  Sarretouis 

16  Saulieu 
24  Saulx 
5  Saulxures 
3  Saverne 

18  Savoisi 

19  Scey-s.-Saône 


16  Schirmeck  17,  18 
21  Sellières  11 

15  Selongey  15,  16 

9  Semoutier  14 

4  Semur  9 

11  Senones  9 

2  Seppois-le-bas  4 

7  Serre  20  , 

12  Servance  16  j 

14  Sierck  8 

30  Sierentz  21 

24  Sivry-sur-Meuse 

16  [bestiaux)  2 

30  Soing  2 

Sommevoir  14 

21  Sonviüiers  5 

3  Stenay  23 

13  Soulaines  17 

1  Soultz  H .  R.  25 

10  Soultz-s.-Forêt  11 

8  Talmay  C.  d'or  6 

13  Thann  8 

30  Thionville  14 

12  Thonon  4,  19 

5  Toul  3 

1  Trévilliers  11 

3  Troyes  1 

9  Vagney  2 

7  Vaitte  B.  S.  17 

14  Val-d’Ajol  16 

5  Varennes  3 

1  Vaucouleurs  1 

7  Vaudrey  13 

10  Vaufrai  12 

14  Vauvilliers  7 

4  Vellexon  20 

9  Vercel  23 

23  Yernéville  9 

2  Versoix  1 

2  Verdun  9 

2  Vergaville  12 

14  Vesoul  4t  22 

i.  4  VielvergeC.dW  22 
21  Vignory  21 

30  Vicberey  20 

29  Villaine-en-Dues- 


9  mois 

16  Villersexel 

17  Vinz-en-Sallaz 
29  Vitrey 

1  Vitteau 
29  Voisey 

15  Voray 
25  Voiteur 
10  Vuillafans 

16  Wissembourg 
9 

25 

16 


Le  11  octobre  1746,  bataille 
La  bataille  de 


COURS 

de 

ta  lune  etc. 


COUCHER 


OCTOBRE 


de  Raucoux. 

Fontrnoi  avait  ieté  «on  éc’at  sur 
les  armes  de  la  France  et  sur  le 
du  général  qui  les  dirigeait 


S.  Remi,  E. 

Ss.  Anges  gardiens] 
S.  Gérard,  Ab. 

S.  François,  C. 

S.  Placide,  M. 


mard.  1 
merc.  2 
jeudi  3 
vend.  4 
sam.  5 


nom  du  general  qui  les  dirigeait 
dans  cette  journée  célèbre.  Dans 
la  campagne  suivante*  le  maré¬ 
chal  de  Saxe  vriulut  porter  les 
derniers  coups  à  l'ennemi.  Les 
alliés  campaient  en  deçà  de  la 
Meuse ,  ayant  Maestricht  à  leur 
droite  et  Liège  h  leur  gauche  : 
le  maréchal  s'avança  vers  eux  ; 
quelques  jours  se  passèrent  en 
observation  et  eti  escarmouches. 
Le  il  octobre,  l'action 
gagea.  Du  faubourg  de  Liège, 
comme  d'üti  amphithéâtre*  on 
voyait  les  deux  armées  ,  que 
séparait  le  Jar  ;  celle  des  Fim*- 
çais  forte  de  120,000  hommes^ 
celle  des  alliés  ,  Autrichiens , 
Anglais ,  Hollandais ,  qui  en 
comptait  80,000.  Le  choc  de 
ces  grandes  masses  n'eut  pour 
résultat  qu'nn  carnage  inutile. 
Les  alliés  perdirent  1 3  *000  tués , 
blessés  ou  prisonniers,  tandis 
que  les  Français ,  si  on  ajoute 
foi  aux  bulletins ,  n'en  eurent  que 
3000  a  regretter.  De  ce  nombre 
fut  le  marquis  de  Fénélon  * 


Longueur  du 


neveu 

de  l’illustre  archevêque  de  Cam¬ 
brai.  Elevé  par  son  oncle,  il  en 
avait  toute  la  vertu,  la  piété; 
mais  i!  y  réunissait  une  va^ur 
qui  s’élevait  jusqu'à  la  témérité. 
Bessé  au  pied  depuis  quarante 
ans ,  et  pouvant  à  peine  marcher, 
il  alla  sur  les  retranchements 
ennemis  à  cheval  ;  il  cherchait 
la  mort  et  il  la  trouva.  Il  pen¬ 
sait  que  l’action  la  plus  agréable 
à  Dieu  était  de  mourir  pour  son 
roi.  Ni  l'une  ni  l'autre  des  deux 
armées  n'avait  perdu  de  terrain , 
et,  après  la  bataile,  chacune 
prit  ses  quartiers  d’hiver. 

Le  20  octobre  1548,  mariage 
de  Jeanne  d'Albret  et  d'Antoine 
de  Bourbon, 


Longueur  du  jour  ;  10  h.  31  m 


lundi  21  S*  Ursule,  V.  M. 
mard.  22  Ste  Cordule,  V.  M. 
merc.  23  S.  Séverin,  E. 
jeudi  24  Ste  Salomée 
vend.  25  SS.  Crépin,  Crép. 
sam.  26  S.  Amand,  E. 

43)  Fille  ressuscitée.  S.  Matth.  9. 

Dim.  27 1 23]  S.  Frumence,  C, 


Longueur  du  jour  :  10 
{*10  16 
®  {* 11  26 
<Lpêr.  J*  - 


Jeanne  d’ Vlbret 
était  fille  unique  et  héritière  de 
Henri  II ,  roi  de  Navarre ,  et 
de  Marguerite ,  sœur  de  Fran¬ 
çois  Ier;  Antoine  était  fils  de 
Charles  deBourbon ,  duc  de  Ven- 


S.  Simoriy  S.  Jude 
S.  Narcisse,  E. 

S.  Lucain,M. 


jeudi  31 1  S.  Quentin  V.  ©t  J, 


cinquième  nls  de  saint  Louis ,  roi 
de  France.  Jeanne  lui  apporta 
en  dot  la  principauté  de  Béarn 
et  le  titre  de  roi  de  Navarre.  De 
ce  mariage  sortit  Henri,  depuis 
Henri  IV,  roi  de  France. 


Cjg  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Scor¬ 
pion  le  23,  à  6  h.  23  m. 
du  soir.  O 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  6  s  b  6  h.  28  m. 
Le  13  :  b  &  h.  14  m. 
Le  20  :  b  5  h.  0  m. 
Le  27  :  b  4  h.  47  m. 


LEVER  DU  SOLEIL. 

Le  6  :  b  6  h.  8  m. 
Le  13  :  b  6  h.  18  m. 
Le  20  :  b  6  h.  29  m. 
Le  27  :  b  6  h.  40  m. 


LUNAISONS  ET 

Nouvelle  Lune  le  5 ,  a  3  h. 
27  m.  du  soir.  —  Temps 
serein. 

Premier  Quartier  le  13, 
à  3  heures  1  m.  du  matin. 
Nuages  pluvieux. 


temps  présumable. 

Pleine  Lune  le  21 ,  a  3  h. 
42  m.-du  matin.  —  Couvert 
et  brouillards.  i 

Dernier  Quartier  le  28,  à 
5  h.  31  m.  du  matin.  — 
Temps  froid. 


FOIRES  du  mois  d’ Octobre  i85o. 


Abondance 

Aignay  C.  for  80  Cbalonge 


29  Château 

£  Chàource  18  Foug  }  J  WS-  "T"  1  Saulï«  '  28 

3  Charif*  18  Frangy  18  S.-AvoM jmar  ^enw  ^ 

4  Châtelblanc  3  Frasne  ®  rAflUM&sr  )  pr<?cv-s.-Tille  31  Saignelégièr  1 

20  Châtel-s.-Mos.  2£  Frêsnes-S.-Ma-  ^onguyo  2^  *7^  9  Sellière*  30 

28  Châtillon-s.-S.  19  meta  18  L®  .  g  putte\anKe  2t  Septmoncel  10 

£  /*' Lon/iufrvnfl  ■  Gcrârdincr  1  E  ^  ^  .  OQ I ^arvanra  21 


Ahk  tch  24  Cbarabornây-1.  Ferney-Volt. 

Amance  25  Belles  23  Flaviguy 

Amanrey  3  Champagnole  5  Fontenoy -le- 

ÎSS.  !»  Ch4»««  !»  -  2*“»“ 

Aurèv  21  Chàource  18  Foug 

ArC-aur-AuJon  3  Chance  18  Frangy 

Arcv-snr-Aube  4  Châtelblanc  3  Frasne 

Arelllv  20  Châtel-s.-Mo*.  2£  Frêsnes-S.-Ma- 

tainthoe  28  Châtillon-s.-S.  19  mett 

Arnai-s.-Arroux  6  Chaudefond  3(  Gérardmer 
Aubepierrc  26  Chaumont  H.  M-  cr  ev  »er 

Auxonne  (8  j.)  >  21  Chaux-Neuf  26  Gex 

Bagnes  25  Chavanges  4  Gigny 

Baieneux  14  Chissey  23  Giromagny 

gà\e  28  Clairvaux  20  Grammont 

S«T  20  Glerval-s-le-D.  8  Grand-Rmère 


m  x  •  n  a  PnntsrliM  il  S.  Seine -en-M.  11 

IC  Fénétrange  1  Levier  D.  9  Pontarlier  i  Vt^  W 

28  Ferrette  H.  R.  16  Les  Moussières  14  P°°^  Ursanne  21 

Femey-Vôlt.  21  Liffol-le-grand  20  Pont-de-Boide  1  |^r4annc  21 

MU»,.  J  £”£2,  » 

6F.5tm.r-l.-  IaA.»  »|SSn.  ÏMmai».  » 

3  FtS**”  .lut-HW*-  MM**  ,  %%£**■  ÿ 


M.  U  - -  -  % 

18  S.-Avold  ( mar -  Genw 

9  ckandises )  1  Poussay 


Bagnes 
Baigneux 
Bâle 

Bassy  -  ■  _  , 

Baurae-ltes-D.  30  Cluse  L . 
Beauieux  25  Colombey 
Belfort  1  Commann 

Bellevaux  9  Conflans 

Bellevoie  4  Cornunont 

Berthoud  20  Courrendhn 
Beurre  1  Couchey 

Biot  21  Courtisol 

Bischwiller  du  25  Cromary 
an  15  nov.  Dampierre 

{houblons).  Damprichard 

Blamont  D.  16  Bannemarie 
Bligny  s.Ouche23  Darnay 
Boège  29  Belle 

Bouclans  4  Diamllc 

Boulot  b  Uieimlle 

Bourbonne-les-  S1.,111® 


|8  Grandvellc 


18  Lorquin 
16  Lunéville 
10  Luxeuil 
8  Maîche 
16  Mangny 

1  Massevaux 

2  Molême 


18  Quingey 
1  Rambervillcrs 
6  Raon-PEtape 
11  Remiremont 
31  Rioz 

16  Ricey-le-haut 


21  Septmoncel 
28  Servance 
10  Seveux 
26  Sion 
1  Sombernon 
10  Soncebox 
28  Tavannes 


JO  V..UUU.V6.V  I  f 

25  Grange-le-bas  18|Montagney-les- 


13  Roche-en-Brenil.13  îhiaucourt^ 
Rochefort  Jura  1  Thoiasi-le-B. 


12  Habsheim 
1  Héricourt 
8  Hcrmance 
28  Hortes 
25  ïs-sur-Tïlle 
3  Ivry 
15  Jussey 
28  Kaysersberg  * 
10  Laboissière 


28  Pesmes 
10  Montbéliard 
26  Montfaucon 


20  Rochejean 
28  Rochetaiîlée 
23  Rouvrai 


1  Monthureux-s.-  Rouvres 
19  Sa6ne  3t  Rupt 
21  Montmédi  i&  R^^ey 

29  Montigny  1  ïfy« 

1  Montmroot  13  S.  Amand 

4  Mouthe  H  3.  Amour 


11  Thoiry  10 

28  Thorens  14 

1  Trameian-dess.  14 

13  Vacheresse  18 

16  Vagney 

3  Valdanon 

14  Valay  29 

28  Val-d’Ajol  21 

1  Valleiry 


0  Laboissière  *  îuoutne  »  •  Vimdœuvre 

8  Laborde  C.  d'or  1  Moutiers-en-D.14  S.  Aubm  Jura  21  Vandœuvre 

1  Lachapelle  20  Moutier-xur-S.  25  S.  Avoid  ibest.)  8  Varennes 


Bains  9  Dôle 

Bnure  2  Dommartm-s.- 

Bnurmont  29  Graine 

Rreurey-les-F.  20  Epmal 
Bruyères  9,  23  Erstein 
Bucey-les-Gy  1  Esprels 
Bussi-le-grand  3  Faucog 
Cattenon  1  Faulqu 

Celles  14  U>esi 

Censeau  10  Favern 


1  Esprels  H.  S. 
3  Faucogney 
1  Faulquemont 

14  ( bestiaux ) 

10  Faverney 


1  Lachapelle 
14  Lachapelle  s.Q. 
22  Lafertd 
3©  Lafert*  H.  M. 

8  La  doux 
10  Lamarche  V. 
Laroche 
4  La  Rixouse  - 
2,  16  Lauffon 
21  I.aville-du-P. 
ÿ.  30  Lavoncourt 
3  Le  Thillot 
it  Le  Tholy 
A  14  Les  Bouchoux 
29  Leffonds 


V  JJXUUUI/1AU*  - -  _ 

1  Nogent-sur-S.  28  S.  Claude 
6  Nomeny  21  S.  Did  # 


ï  Vemois-s.-M. 
8  Vezelise 
4  Ville-sur-Aui. 
14  Ville-sur-UloB 

2  Yillersexel 
11  Vittel 

11  Vitteaux 

3  V  rdcourt 


28  Nuits  '  15  S.  Gervais  4  Ville-sur 

1  (We'et  24  S.  Hippolyte  14  Ville-sur 

19  Orles  31  S.  Jean-d’Aul.  2  ViUersex. 

’SSr..  .6S.J~5-a.-i.  nw 

26  Oyrière  4  S.  Jeoire  11  Vitteaux 

21  Paeoev  11  S.  Juan  3  Vréfcourt 

13  Pagny-la-Tille  1  S.  Julien  Jura  21  Xerügny 
1  Passavant  JI.S.  8  S.  Laurent-en- 

14  Pincy  1  Gr.-Vaux  11 

21  Petit-Bornand  8  S.  Lonp  1 

4  Pierre-Fontaine  9  S.  Mane-a.-M.  2 
4  Poligny  28  S.  Sabine  3 


NOVEMBRE. 


COURS 

de 

la  lune  etc. 


LBVBR 

de 

la  lune. 


sam. 

44)  Jésus 

Dim. 

lundi 

mard. 

merc. 

jeudi 

vend. 

sam. 


vend.  1  LA  TOUSSAINT 

sam.  2  Les  Trépassés 

-  -  -  -  ■■  -  m 

44)  Jésus  apaise  la  tempête .  S.  Matth.  8. 

Dim.  3  24]  S.  Hubert,  £. 
lundi  4  S.  Charles  Borr. 
mard.  5  S.  Zacharie 
merc.  6  S.  Le'onard,  solit. 
jeudi  7  S.  Florent,  E. 
vend.  8  Les  4  Mart.  couron. 
sam.  9  S.  Théodore,  M. 

45)  La  semence  et  V  ivraie .  S.  Matth,  13. 

Dim.  10  25]  La  Dédicace 

lundi  11S.  Martin,  E. 
mard.  12  S.  Martin,  P. 
merc.  13  S.  Stanislas  Kostka 
jeudi  14  Ste  Vénérande,  V. 
vend.  15  Ste  Gertrude,  V. 
sam.  1 6  S.  Eu  cher ,  E. 

46)  Du  grain  de  sénevé .  S.  Matth.  13. 

Dim.  17  26]S.Grég.Thaum. 
lundi  18  S.  Odon,  Ab. 
mard.  1 9  Ste  Elisabeth ,  V v. 
merc.  20  S.  Félix  de  Valois 
jeudi  21  PrésentationN.-D. 
vend.  22  Ste  Cécile,  V.M. 
sam.  23  S.  Clément,  P.  M. 

47)  De  Vabom,  de  la  désoL  S.  Matth.  24. 

Dim.  24  27]  S.  Jean  de  la  Cr. 
lundi  25  Sie  Catherine,  V. 
mard.  26  S.  Conrad,  E. 
merc.  27  S.  Séverin,  solit. 
jeudi  28  S.  Sosthènes,  M. 
vend.  29  S.  Saturnin,  E.  M. 
sam.  30  S.  André ,  apôt. 


LEVEE  DO  SOLEIL. 

Le  3  :  k  6  h.  60  m. 


H.  M  H. 

3^11  3 
M  43‘26  4 


COUCHER 

de 

la  lune. 
H.  M. 

3  £52 


Longueur  du  jour  :  9  h.  46  m. 


« 

5 

40 

4 

46 

• 

« 

6 

53 

5 

16 

9& 

8 

3 

5 

49 

M 

9 

10 

6 

26 

m 

10 

12 

7 

8 

» 

11 

7 

7 

55 

PS 

H 

54 

8 

48 

Longueur  du 

lour 

9  1 

u  24 

m. 

0î 

f.36 

9 

44 

&ap. 

g 

i’ 

’  13 

10 

44 

«SS 

î 

44 

11 

46 

»«» 

<d#< 

2 

9 

— 

— 

55 

2 

32 

0i49 

2 

55 

1 

352 

lÂ 

3 

19 

2 

58 

46)  Du  grain 

Dim.  17 

lundi  18 
mard.  1 9 
merc.  20 
jeudi  21 
vend.  22 
sam.  23 


Longueur  du  jour  :  9  h.  4  m. 


M 

3 

44 

4 

6 

M 

4 

12 

5 

16 

4 

44 

6 

27 

4» 

5 

22 

7 

39 

4» 

6 

9 

8 

49 

7 

4 

9 

56 

m 

8 

6 

10 

55 

•  du 

jour 

:  8  h.  47 

m. 

S* 

9 

15 

;ti 

45 

10 

i 

28 

o\ 

£26 

££11  44  1"  1 

££  -  1  30 

m  0^59  1  57 
fc0ÿ  2®  12  2  23 
<|g  3  24  2  49 


Le  10 
Le  17 
Le  24 


à  7  h.  2  m. 
à  7  h.  13  m. 
h  7  h.  23  m. 


COUCHER 

DU  SOLEIL. 

Le 

3  : 

k 

4 

h. 

36 

m. 

Le 

10  : 

k 

4 

h. 

26 

m. 

Le 

17  : 

k 

4 

h. 

17 

m. 

Le 

24  : 

k 

4 

h. 

10 

m. 

$J>  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Sagit¬ 
taire  le  22,  à  3  h.  du 
soir. 


Le  5  novembre  1757  ,  bataille 
de  Rosbach.  —  L’historien  im¬ 
partial  doit  raconter  les  défaites 
comme  les  victoires.  La  déroute 
de  Rosbach  a  longtemps  imprimé 
à  la  France  une  tache  une  les 
victoires  de  Friedland,  d’Iéna, 
et  tant  d’autres ,  ont  bien  lavée 
depuis.  La  guerre,  qui  devait 
durer  sept  ans  9  était  engagée 
entre  la  France,  l’Empire  et  la 
Russie,  d’une  part,  le  roi  de 
Prusse  de  l’autre.  Des  revers 
successifs  avaient  amené  ce  mo¬ 
narque  à  désespérer  lui-même 
de  sa  fortune.  #  Le  prince^  de 
Soubise  marchait  contre  lui  en 
Saxe ,  k  la  tête  d’une  forte  armée , 
augmentée  encore  d’une  partie 
de  celle  du  duc  de  Richelieu. 
Cette  armée  était  jointe  k  celle 
de  l’Empire,  commandée  par  le 
prince  d’Hiiburghausen.  Tout 
résigné  qu’il  était  k  mourir  les 
armes  k  la  main,  Frédéric  prit 
les  mesures  les  plus  «  onvenables 
pour  vaincre.  Il  alla  reconnaître 
l’armée  de  France  et  de  l’ Em¬ 
pire  ,  et  se  retira  d’abord  devant 
elle  pour  occuper  une  position 
avantageuse.  Le  prince  d’Hil- 
burghausen  voulait  absolument 
atiaquer  :  son  sentiment  pré¬ 
valut.  On  marcha ,  près  de  Ros¬ 
bach  ,  k  l’armée  prussienne,  qui 
semblait  retirée  sous  ses  tentes. 
Tout  k  coup  les  tentes  s’abais¬ 
sent  ;  l’armée  paraît  en  ordre  de 
bataille ,  entre  deux  collines  gar¬ 
nies  d’artillerie.  Ce  spectacle 
frappe  les  troupes  franç  ises  et 
impériales.  Depuis que’ques  an¬ 
nées  ,  on  avait  voulu  exercer 
les  soldats  français  k  la  prus¬ 
sienne  ;  le  soldat  demeurait  in¬ 
certain  entre  l’ancienne  manière 
de  combattre  qu’il  n’avait  pas 
oubliée  tout  k  fait,  et  la  nouvel’e 
qu’il  n’avait  pas  eu  le  temps  de 
bien  apprendre.  L’artillerie  du 
roi  de  Prusse  était  aussi  mienx 
postée,  mieux  servie  que  celte 
de  se*  ennemis.  Les  troupes  de 
l’Empire  s’enfuirent  presque 
sans  combat  :  en  un  instant  le 
canon  prussien  dissipa  la  cava¬ 
lerie  française;  six  bataillons 
chassèrent  devant  eux  l’infan¬ 
terie  française.  L’histoire  n’a 
guères  d’exemple  d’une  déroute 
plus  complète,  plus  rapide. 


1 


LUNAISONS  ET 

Nouvelle  Lune  le  4,  à  3  h. 
1 1  m.  du  matin.  —  Vents  et 
nuages. 

Premier  Quartier  le  1 1 , 
à  1 1  heures  46  m.  du  soir. 
—  Beau  temps. 


TEMPS  PRESUMABLE. 

Pleine  Lune  le  19,  à  5  h. 
6  m.  du  soir.  —  Amène  le 
froid. 

Dernier  Quartier  le  26,  à 
1  h.  4  m.  du  soir.  —  Promet 
de  la  neige* 


FOIRES  du  mois  de  Novembre  i85o. 


Aignay  C.  d'or  24 
Aix-en-Othe  4  ( 
Àltkirch  26  ( 
Alise  4  4 

Andelot  H.  M.  10  ( 
Arbois  10  4 

Arc  10  l 

Arlay  23  ( 

Amai-s.-Arroux  6  4 
Àutreville  3  ' 
Badonvillers  7  1 
Baigneux  22  1 
Bains  V.  18 

Barr  B.  R.  16 

Bar-s.-Ornain  2 

Baume  Jura  13 

Bayon  2 

Beaune  12 

Belfort  4 

Benfeld  13 

Bergheim  25 

Berne  29 

üerthelange  22 

Besançon  18 

Bienne  14 

Biesles  24 

Billy-sous-Man- 
giennes  4 

Bitche  25 

Blamont  D.  20 

âlénod  3 

Bletterans  10 
Bonnecourt  12 
Bonneville  11 
Bons  12 

Bourhottne-les- 
Bains  18 
Bourg  6,  12 
Bruyères  13,  27 
Carouge  2 

Chaindon  11 
Chalindrey  19 
Chambéry  24 
Champagne?  28 
Champagnole  16 


Chanceaux 

Chappes 


15|Gemeaux 
6  Gendrey 


Chàteau-Châl.  12  Genlis  8  1 

Château-Neuf  8  Gérardmer  14  ] 

Châtillon  V.  12  Geviey  19 

Chavanges  2  Giromagny  %  12  | 

i  Chesley  10  Gondrecourt  20  ] 

I  Chénes-Th.-à.G.  16  Grand  5  ] 

I  Cirey-s.-Blaise  12  Grand-Desch.  17 

\  Clefmont  14  Granges  19 

[  Clermont  25  Granges -de - 

\  Clerval-s.-le-D.12  Dessia  14 

P  Clery  2*?  Grandvelle  2 

)  Collonge-bell.  3  Grandvillars  12 

\  Collonge-fort-de  Gray  8 

\  V  écluse  2  Guebwiller  30 

l  Colmar  14  Gy  H.  S L  4 

l  Combeaufont.  3  Haguenau  11 

l  Coxnpezières  18  Haroué  8 

1  Contlans  5  Héricourt  14 

b  Coublanc  6  Hortes  4 

)  Cousance  4  Ische  .  26 

2  Cmzeilles  18  Isseuheim  11 

}  Curel  6  Jussey  26 

1  Damblain  25  La  Chaux  de  C.  29 

1  Dannemarie  12  Laferté-s.-Aub.  12 

Deiémont  13  Laheycourt  8 

1  Délié  il  Laignes  14 

5  Dijon  10  Langres  26 

[)  Dieuze  11  L^trecey  25 

3  liôle  14  Le  Moutherot  10 

0  Doulaincourt  2  Lesmon  18 

2  Eclaron  18  Le  Thillot  ^  11 

1  Ensisheim  25  Lons-le-Saunier  7 

2  Epinal  6,  20  Lugrin  2 

Epoisses  2  Lullin  4 

6  Estissac  25  Luxeuil  #  2 

2  Evian  11  Lyon  (15  jours)  3 

7  Faucogney  7  Maiche  21 

2  Fays-Billot  23  Marlioz  16 

Fcrrette  ff.  R .  12  Marigny 
>  Fondremand  8  Ma  s  se  vaux 
:  Fontaine-Fr.  2ttMeley 
i  Fougerolles  24|Mehsey 
I  Foug  Jf.  25|Minot 


Mirecourt  4 

Moissey  16 

Mollnot  6 

Montagney-le- 
Pesmes  20 

Montbard  12 

Montbébard  2 

Monsieur  27 

Montigny  12 

Montigny-les- 
Cherlieu  7 

Mont-S.  —J  ean  17 

Morey  H \  S.  12 

Morez  Jura  4 

Morteau  12 

Morzire  8 

Moirans  23 

Moutherot  D.  10 

Mulhouse  5 

Mussy  il 

Nancy  15 

»  Nan-sous-Tille  14 
Nantua  27 

>  Neuf-Brisac  21 

I  Neufchàtel  3 
\  Neuveville  26 
;  Nogent  3 

\  Noidans-le-Fr.  3 

>  Noirmont  5 

i  Nolai  18 

)  Noroi-le-bonrg  10 
\  Noviant-anx-P.  18 
l  Nozeroi  (2  j.)  4 

F  Oberbrotm  {2 

l  jours)  26 

t  Orbais  18 

l  Orchamps  Jura  9 
\  Orge*et  24 

L  Ormoy  H.  S.  3 
$  Oman  s  19 

l  Pesmes  23 

)  Petites-ChietteslO 
1  Plancher-bas  7 
T  Pleure  3 

5  Pontaillier  25 


Poatarlier  2 

Porrentnty  18 

Pouilly-en-Moo- 
tagne  22 

*  Pouilly~Saint- 
\  Genis  22 

Prez-sons-la- 
[  Fauche  13 

\  Purgerot  11 

Rambervillers  14 
[  Ramerupl  20 
I  Ray  7 

!  Recey-s.-Ource  t6 
lr  Remiremont  6, 19 
l  Renan  9 

1  Revigny  6 

}  Ribeauvillé  30 
)  Rigfly-le-Ferr.  13 
>  Rinz  10 

L  Rouffach  28 
b  Rougemont  D .  1 

1  Rouvres  H.  AL  23 
Ruffei  19 

Saarunion  25,  26 


Selongey  12 

et  la  veille  pour 
les  bêtes  à  laine. 
Semur  20 

Senans  10 

Senones  11 

Servance  18 

Seurre  25 

Sion  2,  9, 16,  23 


S.  Amour  1 

S.  Claude  12 

S.  Dié  12 

S.  Dizîer  25 

S.  Imier  2\ 

S.  Jean-d*Àul.  14 

S.  Julien  Lém .  5 

S.  Loup  4 

S.  Lupicin  19 

S.  Marie- aux  - 
Mines  6 

S.  Remi  6 

Salins  18 

Salives  30 

Salmaise  30 

Sarre-Albe  18 

Saulieu  25 

Saveme  27 

Savoisi  6 

Scey-s  -Saône  18 

Schirmeck  5,  6 


iombacour 

Sombernon 

Souilly 

Soulaine 

Tanninges 

Thann 

Thervay 

Thil-Chàtel 

Toirette 

Toul 

Traves 

Vagney 

Vanvey 

Varennes 

VauviUiers 

Vercel 

Verdun 

Versoix 

Vesoul 

Vie 

Vicherey 
Villaine-en- 
Duesmis 
Villersexel 
Vüli 
Vinzier 
Vitrey 
Voisey 
Vuillafans 
Vulbens 
Wassy 
►  Weiferding 


le  il  décembre  1118,  mort 


COURS 


COUCHER 


de  Charles  XII,  roi  de  Suède. 

_ _  _  Après  son  esclandre  de  Ben- 

H.  M  der,  h  Porte  luiassigna  Demir- 
,  31  Ht.  Tocca  pour  asile  :  il  ne  put 

AWiO  s'y  plaire,  et  résolut  de  passer 

°  §**  au  lit  tout  le  temps  qu’il  y  se- 
3  4u  rait;  il  resta  dix  mois  couché, 
A  21  feignant  d’être  malade.  Ses 
?  .  malheurs  augmentaient  tous  les 

5  1  jours.  Ses  ennemis ,  profitant  de 

K  A7  son  absence,  détruisaient  son 
o  oq  armée ,  et  lui  enlevaient  non- 
t>  OO  seulement  ses  conquêtes ,  mais 
7  32  encore  celles  de  ses  prédéces- 

— — —  seurs.  Il  se  décida  enfin  à  quit- 

t.  84  m.  ter  sa  retraite  et  se  sauva  en 

a  31  Suède,  réduit  à  l’état  le  plus 

O  QO  déplorable.  Ses  revers  ne  IV 

y  u*  valent  point  corrigé  de  la  fu- 

10  34  reur  de  combattre*  Il  forme  le 

a4  Oo  projet  d’enlever  la  Norwège  an 

11  OU  roj  <jc  Daneinarck.  Il  était  de 

— —  ces  héros  pour  qui  l’hiver  n’a 

nSQQ  point  de  glaces.  Il  va  mettre 

u  &  le  siège  devant  Frédericshall  au 

"  de  décembre.  Un  soir 


DECEMBRE 


Longueur  du 


vend, 

sam. 


Longueur  du  jour 


Jean  en  prison.  S.  IVIattb  11.  j 

8  2*  Av.  Concept.  N.-D. 

9  S*  Valérie,  V.M. 

10  S.  Melchiade,  P.M. 

11  S.  Damase,  P. 

12  S.  Synèse 

13  Ste  Odile,  V. 

14  Ste  Luce,  V.  M. 

'oignage  de  saint  Jean •  S.  Jean  1. 

15  3  e  Av.  S.  MesminAb 

16  S“  Adélaïde,  imp. 

17  S.  Lazare,  E. 


1  3  *±D  mois  — 

- -  s’étant  avancé  dans  la  tranchée 

14  m.  pour  visiter  les  travaux,  il  fut 

2  53  atteint  à  la  tête  d’un  coup  de 
A  A  fauconneau  :  on  le  trouva  mort 


Longueur  du  jour 


mvis 


O  lu  main  sur  la  garde  ae  son  epee, 
R  OQ  le  visage  tout  souillé  de  sang. 

~  TZ  Ainsi  périt  Churles ,  qui  avait 
•  3o  été,  comme  Alexandre,  l’admi- 
Q  A9  ration  et  le  fléau  du  genre  hu- 
J:  q  o  main.  Sa  vie  ne  fut  qu’une  suite 
y  OO  d’événements  extraordinaires  : 

“ -  il  s’exila  lui-même  de  sa  patrie, 

et  ne  revit  jamais  Stockholm , 
.0  25  après  en  être  sorti  pour  faire 

A  A  une  irruption  en  Danemarck. 
7  *  Toujours  à  cheval  ,  toujours 

l  1  O  *  courant,  combattant,  il  ne  pre- 

0  o5  5  na*1  aucu11  rcP0S  » et  ncn  la^ssa^ 

X  aucun  è  ses  officiers.  »L’étrange 

U  OU  ^homme,  disait  Muller,  dont  il 
0  55  j, faut  que  le  chancelier  soit  tou- 

a  o  i  »iours  bottë  !  “ Aussi  ,,e  *aissa- 

1  t-il  pas  beaucoup  de  regrets.» 

15  m  >, Allons-nous  en ,  dit  Maigret , 
4  AQ  «ingénieur  français,  en  le  voyant 

1  «mort,  la  pièce  est  finie.” 

2  21  «Charles  XII,  dit  Montes- 

2kq  quieu ,  n’était  point  Alexandre  ; 

mais  il  eût  été  le  meilleur  soldat 
d’Alexandre.” 


Ûuat.-T.  S.  Grat. ,  E. 
S.  Némèse,  M. 
f  S.  Philogon,  E. 
{  S.  Thomas ,  apôt, 

la  voie  etc .  S.  Luc  3. 

4e  Av.  S.Flavien,M 
S*c  Victoire,  V.  M. 
Stelrmine  V.CtJ 


vend.  20 
sam.  21 


Longueur  du  jour 


51)  Préparez 

Dira.  22 

lundi  23 
mard.  24 
merc.  25 
jeudi  26 


sam 


Longueur  du  jour 


Dim.  29  S.  Thomas  de  Cant, 
lundi  30  S.  Sabin,  E.  M. 
mard.  31  S.  Sylvestre,  P.  • 


»  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Capri¬ 
corne  le  22,  a  3  h.  48 
m.  du  matin.  —  Solstice 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  1  :  h  4  h.  5  m 
Le  8  :  à  4  h.  4  m 
Le  15  :  à  4  h.  2  m 
Le  22  :  à  4  h.  fin 
Le  29  :  b  4  h.  10  m 


lever  du  soleil. 
Le  1  :  à  7  h.  83  m. 
Le  8  :  k  7  h.  40  m. 
Le  15  :  k  7  h.  48  m. 
Le  22  :  k  1  h.  53  m, 
Le  29  :  k  7  h.  55  m 


d’hiver. 


LUNAISONS  ET 

4» 

Nouvelle  Lune  le  3,  à  5  h. 
47  m.  du  soir.  —  Indique 
de  la  pluie. 

Premier  Quartier  le  11, 
à  9  h.  8  m.  du  soir.  — 
Temps  froid. 


TEMPS  PRESUMABLE. 

Pleine  Lune  le  19,  à  5  h. 
34  ni.  du  matin.  —  Venu 
et  tempêtes. 

Dernier  Quartier  le  25,  à 
9  h.  55  m.  du  soir.— Amène 
de  la  neige. 


FOIRES  du  mois  de  Décembre  i85o. 


Aignay  C.  d'or  18 
Altkirch  19 
Amance  22 

Ancerville  1 

Aprcy  11 

Arau  20 

Arbois  6 

Arcy-sur-Aube  4 
Arc-sur-Au)on  S 
Arc-sur-TilJc  4 
Arinthoz  18 
Arnai-s.-Arroux  b 
Arornas  1 

Autrey  21 

Auxonne  22 
Sar-sur-Seine  13 
Beaufort  22 
âeaujeux  29 
heaume  D.  19 
Beaumont  Z.  18 
Belfort.  2 

iellevoie  6 

:  ’èze  20 

tienne  26 

alaise  29 

Blamont  D%  18 
3!igny-5.-Ouche  6 
Sonne  8 

Soûlot  & 

Bourg  4| 

Bovxwiller  10 
Bruyères  11,  25 
iîucey-les-Gy  1 


BulgnéviUe  6 
Bussières  2 
Bussi-le-grand  22 
Chalvraines  20 
Champagnole  21 
Champlitte  1 
Chanceaux  7 
Charmes  1 

Charmont  7 
Châtenois  V .  21 

Chàtillon-stir- 
Seine  *  4 

Château-Salins  26 
Chaumergi  17 
Chaumont  Z.  13 
Chauvirey-le- 
Châtel  6 
Chavanges  21 
Chevigny  4 

Clairvaux  20 
Clerval-sur-le- 
Doubs  10 
Cluse  1 

Coüonges  23 
Colmar  18 

Commercy  8 
Corcieux  30 
Cornimont  5 
Courtisol  12 
Dampierre  l.M.  27 
Dampierre-s.-S.  6 
Darnay  1 

Delémont  19 


Délié  9 

Docelles  16 

DAle  12 

Doucier  11 

Epinal  4#  18 
Epouses  10 

Erstein  9 

Ervy  1 

Faucogney  5 

Favernay  9 

Fénétrange  7 

Fer ney- Voltaire  3 
Ferrette  H.  R.  10 
Flavigny  9 

Fontenoy-lc- 
Chàteau  3 

Frai  sans  7 

Gendrey  16 

Gérardmer  12 

Gex  1 

Gigny  10 

Giromagny  10 

Grancey  6 

Grenoble  4 

Héricourt  12 

Hirsingue  9 

Is-suT-Tille  2 

Joinville  21 

Jussey  31 

Kaysersberg  2 

Lamarche  29 

Laroche  12 

Lauffon  9 


Le  ThïUot  9 
Leffonds  20 
Liernais  12 
L’r  e-sur-le-D.  22 
Lons-le-Saunier  & 
Lorquin  23 
Luxeuil  7 

Marnay  1 

Massevaux  18 
Meursault  16 
Mirecourt  13 
Mont  bar  d  28 
Montbéliard  30 
Monthuieux-s.- 
Saône  19 
Montigny  16 
Montsaugeon  12 
Morez  Jura  20 
Moutiers-en-D.  20 


Pont-de~Rotde  3 
Pont-dw-bourg  2 
Ponrentruy  16 
Port-sur-âaAne  11 
Pongy  22 

Pouligney  15 
Qningey  2 

Rambervillers  12 
et  2ft 
Ramerupt  31 
Recey-s.-Ource  22 
Recologne  16 
Remiremont  3,17 
Renève  2 

Rioz  10 

Roche-en-Brea.  3 


Mulhouse  9 

Munster  16 

Neufchâtcau  1 

Neuvevilie  31 

Nuits  2 

Oiselay  9 

Orbe  ,  12,  26 

Orgelet  24 

Ornans  17 

Oyrière  3 

Paterne  21 

Pin-les-Magni  12 
Poligny  9 

Pontarlier  12 


S.  Marie-aux- 
Mines  4 

S.  Matds  6 
S.Phal  22 

S.  Seine -en-M.  30 
Saigne  égier  2 
Salins  10 

Samoëns  15 

Saücey-Ie-gr.  26 
Santenay  23 
Sarreguemines  21 
Saulieu  21 

Savoisi  8 

Scey-s.-Saône  23 
Seliières  18 
Selongey  21 
Semoutier  28 
Senones  9 

Servante  16 
Soultz  H .  R ,  25 


Rodemack  9  Semoutier  28 

Rolampont  12  Senones  9 

Romarèche  17  Servante  16 

Rouvrai  2  Soultz  H.  R.  25 

Rouvre  H.  M \  28  Strasbour  g  18,  26 


Russey  5 

Saales  23 

S.  Amour  1 

S.  Claude  7 

S.  Dié  10 

S.  Dizier  28 

S.  Hilaire  6 

S.  Juan  20 

S.  Julien  Jura  12 

S.  Laurent-en- 
Gr.-Vaux  16 

!  S.  Loup  2 


Tassenières  22 
Thonon  2,  19 
Trainel  28 

Vagney  2 

Vedexon  20 
Vignory  1 

Vilte-s.-Aujon  6 
Vilîersexel  4 
Vinz  en-Sallaz  5 
Vittsaux  16 

Wissembourg  21 


Pourquoi  me  saluez-vous? 

Un  instituteur  d’une  petite  ville  étant  venu 
dans  la  capitale  du  département,  et  avant  ren¬ 
contré  sur  son  chemin  un  monsieur  bien  mis, 
qui  avait  un  air  de  distinction ,  le  salua  par 
habitude  de  politesse,  sans  le  connaître.  Le 
monsieur,  sans  répondre  au  salut,  s’arrête,  et 
demande  avec  un  ton  brusque  ;  «  Me  connaissez- 
vous  P 

—  Non. 

—  Pourquoi  donc  tirez-vous  le  chapeau 
devant  moi  P 


—  Il  est  possible,  monsieur,  que  si  je  vous  I 
connaissais,  je  n’en  eusse  rien  fait.  * 

Le  monsieur  empocha  la  réponse  sans  de¬ 
mander  son  reste. 

Quelqu’un  dit  un  jour  à  sa  femme  qu’il  n’ai¬ 
mait  rien  au-dessus  de  ses  livres.  —  «  En  ce  cas, 
répliqua  calmement  la  femme,  je  voudrais  être 
changée  en  livre  pour  jouir  de  tout  ton  amour. 
—  Cela  étant,  ve  souhaite  que  lu  deviennes  un 
almanach,  qu’il  faut  changer  tous  les  ans.  •  — 
L’aimable  mari  ! 
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ALMANACH  DBS  JUIFS. 

L'an  56xo  et  commencement  de  l'an  56n  du  monde . 


1849. 


Septcmb.  17 
18 
19 
26 

Octobre..  1 

2 

7 

8 

9 

17 

Novemb.  16 
Déceiub.  10 
—  16 

—  25 

1850. 

Janvier...  14 
Février... 13 

25 

26 

27 
.14 

28 
29 

.  3 


NOUVELLES  LUNES  ET  FÊTES. 


Le  1 
—  2 
I—  3 
—  10 
—  16 
—  16 
i —  21 
—  22 

-  23 
1 

—  1 

—  25 

—  1 
—  10 


Tisri.  Nouvel  an  5610.'* 

.  .  2*  jour.-* 

.  .  Jeûne  de  Gedaliah. 

.  .  Fête  de  la  réconciliation.* 

.  .  Fête  des  tabernacles.* 

.  .  2e  fête  des  tabernacles.* 

.  .  Grand  hosanna. 

.  .  Octave  des  tabernacles.* 

.  .  Fête  de  la  loi.* 

Marscheswan . 

Kislev. 

.  .  Fête  des  Machabées. 

Thebet. 

.  .  Jeûne.  Siège  de  Jérusalem. 


Mars. 


Le 


Avril. 


—  4i —  22 


Schebat.  Réjouissance. 

Adar. 

.  .  Jeûne  d’Esther. 

.  .  Pourim  ou  fête  d'Haman.* 
.  .  Susan-Pourim.* 

-  1  Nisan. 

Pàqne.* 

2e  fête  de  Pàqne.* 

7*  fête  de  Paque.* 

Octave  de  Paque.* 


1 
1 

—  13 

—  14 

—  15 


—  15 

—  16 
—  21 


1850. 


Avril..... 

.13 

_ 

30 

Mai . 

.12 

— 

17 

_ 

18 

Juin..... 

.11 

— 

27 

Juillet....  10 

_ 

19 

Août .  •  •  • 

.  9 

Septcmb..  7 
s 

9 

_ 

16 

_ 

21 

_ 

22 

27 

28 

— 

29 

Octobre . . 
No\euib. 

Decemb. 


7 

6 

30 

6 

15 


NOUVELLES  LUNES  ET  FÊTES. 


Le  1  Ijar. 

18  .  .  Fête  des  écoliers. 

1  Sivan. 

6  .  .  La  Pentecôte.* 

7  .  .  2*  fête  de  la  Pentecôte.* 
Thomas. 

17  .  .  Jeûne.  Prise  du  temple. 

Ahb. 

10  .  .  Jeûne.  Destruction  du  temple.* 

Etal. 

Tisri.  Nouvel  an  5611.* 

2  .  .  2*  jour.* 

.  .  Jeûne  de  Gedaliah. 

10  .  .  Fête  de  la  réconciliation.* 

15  .  .  Fête  des  tabernacles.* 

16  .  .  2*  fête  des  tabernacles.* 

21  .  .  Grand  hosanna. 

22  .  .  Octave  des  tabernacles.* 

23  .  .  Fête  de  la  loi.* 
Marscheswan. 

Kislcv. 

25  .  .  Fête  des  Machabées. 
j Thebet, 

•  10  .  .  Jeûne.  Siège  de  Jérusalem. 


1851. 

{  Jacrier...  4  [Le  1  Schebat. 


Les  fêtes  marquées  d’un  *  dosent  être  rigoureutemet:  observées.  Les  jeûnes  qui  tombent  au  sabbat  sont 
remis  au  lendemain. 


ALMANACH  DES  MAHOMBTANS. 

L'an  12  66  de  la  Hégire  ou  de  la  fuite  de  Mahomet  de  la  Mecque. 


1849. 


NOUVELLES  LUNES. 


Le 


Le 


1  Safar. 

1266. 

1  Rebî  el-Avvel. 

1  Rebî  el-Accher. 

1  Dschemâdi  el-Avael. 
1  Dschemâdi  el-Accher. 
1  Redscheb. 

1  Schaban. 


1850. 


Juillet.....  11 

Août . 10 

Septembre.  8 
Octobre. . .  8 


Décembre .  17 

1850. 

Janvier....  15 
Février.. ..14 

Mars . 15 

Avril . 14 

Mai . 13 

Juin . 12  . 

Le  vendredi  est  pour  les  MÀométans  le  jour  férié  de  la  semaine ,  celui  où  ils  se  rendent  b  la  mosquée 
pour  la  prière. 


Novembre.  6 
Décembre.  6 


NOUVELLES  LUNES. 


Le  1  Ramadan  (mois  de  jeûne). 

—  1  Scheval  (Bairam). 

—  1  Dsûl  Kadé. 

—  1  Dsûl  Hedschè. 

1267. 

Le  1  Moharrem  (nouvel  an). 

—  1  Safar. 
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OBSERVATIONS 


SUR  LE  SOLEIL,  LES  QUATRE  SAISONS,  LES  ECLIPSES,  POUR  L’AN  1850. 


L’entrée  du  soleS  dans  le  signe  du  Belier 
détermine  pour  nous  le  commencement  du 
PRINTEMPS ,  ce  qui  arrive  cette  année  le  20 
mars,  à  11  heures  12  minutes  du  soir,  auquel 
jour  l’équinoxe  a  lieu  sur  les  deux  hémisphères. 
Au  pôle  arctique  ou  septentrional  le  soleil  se 
-ève  pour  six  mois ,  et  il  se  couche  pour  le 
même  espace  de  temps  au  pôle  antarctique 

ou  méridional.  _ 

L’ETE  commence  le  21  juin,  a  8  heures  9 
minutes  du  soir,  au  moment  où  le  soleil  at¬ 
teint  le  signe  du  Cancer.  A  cette  épocpie  nous 
avons  le  jour  le  plus  long  et  la  nuit  la  plus 
courte  sur  notre  hémisphère  septentrional. 

Le  soleil  en  entrant  dans  le  signe  de  la 
Balance  le  23  septembre,  à  10  heures  10  mi¬ 
nutes  du  matin,  nous  amène  V AUTOMNE.  Pour 
la  seconde  fois  nous  avons  équinoxe,  et  les  jours 
continuent  à  décroître,  tandis  qu’ils  croissent 


sur  l’hémisphère  méridional.  Le  soleil,  après 
avoir  éclairé  pendant  six  mois  le  pôle  arcti¬ 
que  de  ses  rayons  obliques  sans  le  réchauner, 
rend  pour  le  même  espace  de  temps  sa  lu¬ 
mière  au  pôle  antarctique. 

Enfin  le  soleil  nous  indique  le  commence¬ 
ment  de  l’HI VER,  le  22  décembre,  à  3  heures 
48  minutes  du  matin ,  lorsqu’il  entre  dans  le 
signe  du  Capricorne.  De  cette  époque  les  jours 
recommencent  à  croître  dansnotre  hémisphère. 


Éclipses. 


Il  n’y  aura  cette  année  que  deux  éclipses 
de  soleil,  toutes  les  deux  invisibles  pour  nous. 

La  première  aura  lieu  le  12  février,  et  sera 
une  éclipse  annulaire  de  soleil. 

*  _ I _  iino  i nCP  t At ülp.  dfi  âOlUll * 


une  éclipse  annulaire  ae  soieii. 

La  seconde  sera  une  éclipse  totale  de  soleil, 
et  aura  lieu  du  7  au  8  août. 


ALUHAGH  DE  L’AGRONOMH , 


Contenant  lu  travaux  que  le  cultivateur  et  le  jardinier  doivent  faire  pendant 

chaque  mois . 


Mois  de  Janvier. 


Mois  de  Février. 


Comme  le  froid  ou  le  mauvais  temps  oblige  de  rester 
à  la  maison ,  on  doit  profiter  de  cet  intervalle  pour  rac¬ 
commoder  tous  les  instruments  du  labourage ,  tels  que 
_ _  hamm*  _  #ît  auorêter  les  échalas 


charrettes  ,  charrues  ,  harnois ,  et  apprêter  les  ecnalas 
pour  la  vigne  ;  travailler  au*  chanvres  et  au*  lins  f 
taler  les  cochons*  Quand  le  temps  permet  de  sortir  , 
on  doit  tailler  la  vigne  *  couper  les  saules  et  les  peu¬ 
pliers  ,  fumer  les  arbres  qui  languissent  f  enter  ceu*  qui 
•  UkonM*  1m  terres  léetres .  relever  les 


coin  hâtifs  ;  labourer  les  terres  légères,  relever  les 
fossés  ,  couper  des  bois  pour  les  espaliers  et  les  treilles, 
tailler  les  arbres  des  jardins  ,  piocher  les  framboisiers  , 
couvrir  les  plants  des  fleurs  qui  craignent  le  froid , 
mettre  b  l'abri  des  trop  grandes  pluies  les  anémones 
et  les  ieunas  plantes  semées  dans  des  pots  ou  caisses. 


Si  U  température  le  permet ,  le  jardinier  trouve  dan» 
ce  moi*  déjà  de  quoi  s'occuper.  Il  »ème  *ur  le»  couche» 
chaude* ,  de*  concombre* ,  de  la  petite  laitue  ,  du  célén 
du  persil,  de*  choux,  de*  bette*»  »ur  des  couche» 
froides  ,  ie*  radis ,  de*  carotte»  »  en  pleine  terre  toute» 
espèce*  'de  bette.  ,  le»  carotte*  ,  le*  panai»  ,  le»  poi* 
gourmands  ,  le*  pois  sucre*  ,  le»  ehou*  de  Savoie  le. 
chou*  rouge*  ,  les  poireau* ,  le  raifort ,  le  salsifi»  etc., 
et  cela  de  quinte  jour*  en  quinte  jour*  üan*  une 
terre  meuble  et  chaude  on  peut  »emer  trou  «emaïue» 
plu  tôt  que  dan»  uue  terre  froide  et  humide,  niais  i 
faut  toujours  a  oir  égard  à  la  position  du  *ol  et  à  I» 
température.  Mieux  vaut  retarder  le*  semaille*  |uqu  en 
avril ,  que  de  semer  en  vain.  Transplanter  les  arbres , 


h 


i 


greffer  en  fente ,  enlever  les  troquets  de  chenilles  ,  tail¬ 
ler  les  arbres  qui  ont  été  transplantés  en  automne  si 
cependant  il  ne  fait  pas  encore  trop  froid.  On  doit 
a  issi  pendant  ce  mois  fumer  les  prés  f  semer  l’avoine 
es  lentilles  ,  le  chanvre  et  le  lia  ;  nettoyer  le  colom¬ 
bier  f  le  poulailler,  les  ruches;  acheter  des  mouches 
à  miel  9  repeupler  la  garenne. 

Mois  de  Mars. 

Lorsque  les  froids  sont  passés  et  que  la  terre  est 
*écnée ,  on  -commence  h  donner  le  premier  labour  aux 
ardins.  On  sème  le  persil  et  le  céléri ,  parce  qu’ils 
«ont  lents  b  pousser.  A  une  bonne  exposition  ou  dans 
des  couches,  on  sème  les  choux  hâtifs,  les  choux-raves 
«t  les  choux-fleurs  demi-durs  ,  peur  pouvoir  les  trans¬ 
planter  au  commencement  de  mai.  On  plante  des  pois 
hâtifs  soit  dans  des  trous  ou  dans  des  sillons  faits  au 


te  panais  ,  i  oseille  ,  la  carotte  ,  le  navet  printanier,  les 
*rt*  *  les  épinards  «tç.  Opérations  q/ü  faudrait  ce- 
endant  différer  encore  jusqu’à  la  fin  de  ce  mois  s’il 
J  dc*  «elées  ou  qu’il  tombât  de  la  neige.  Nettoyer 
es  arbres  ,  en  enlevant  la  mousse  ;  transplanter  les 
arbres  ;  bêcher  la  terre  autour  des  arbres  ,  avant  qu’ils 
<e  fleurissent  ;  les  arroser  par  les  temps  secs  ,  lors- 
/u  ils  sont  en  fleurs.  Dans  ce  mois  la  taille  des  arbres 
doit  être  terminée ,  hormis  cependant  les  pommiers  , 
dont  la  taille  peut  être  différée  jusqu’en  avril.  C’est 
dans  ce  mois  qu’il  faut  donner  le  premier  labour  aux 
vignes .  et  la  seconde  façon  aux  terres  en  jachères  s 
«emer  les  mars  et  autres  petits  blés.  C’est  le  temps 
d’acheter  des  bœufs  b  bas  prix ,  parce  qu’ils  sont  maigres, 
j, v  j  ristc  doit  scmcip  Ic*  flenrs  annuelles  œillets 
d  Inde, passe-velours,  roses  d’Inde,  recouvrir  les  belles 
tulipes  pendant  les  gelées  de  nuit ,  replanter  vers  le 
milieu  du  mois  les  violettes  de  mars  ,  jacinthe*  tubé¬ 
reuses  ,  marguerites. 

Mois  d* Avril. 

On  continue  de  semer  le  persil ,  les  laitues ,  les 
'houx  pommés  ;  on  sème  les  artichauts  ,  le  céléri ,  les 
betteraves» ,  les  oignons  d’hiver  ,  les  citrouilles  ;  on 
4arcle  les  jeunes  plants  nouvellement  levés  ;  on  replante 
en  pleine  terre  les  oignons  ,  poireaux ,  carottes  ,  panais  , 
'houx-fleurs  ,  dont  on  veut  tiré*  de  la  semence.  Faire 
la  seconde  taille  aux  branches  b  fruit  des  pêchers  ,  les 
raccourcir  jusqu’au  fruit  noué ,  et  les  pincer  ;  regarnir 
d  places  oh  les  arbres  ne  viennent  pas  bien  ,  pincer 
es  pois  semés  de  la  mi-octobre  ,  arroser  le  pied  des 
arbres  nouvellement  plantés.  Vers  la  fin  du  mois  on 
plante  des  haricots  ,  qu’il  faut  avoir  grand  soin  de  ga¬ 
rantir  du  froid  ,  parce  que  la  moindre  gelée  les  fait 
périr.  On  transplante  aussi  le  romarin  ,  la  lavande ,  le 
cumin  ;  on  cherche  dans  les  forêts  de  jeunes  plants  de 
fraise  qu’on  transplante  dans  son  jardin.  On  arrache 
es  coucons  de  fraisiers  qui  fleurissent  beaucoup  et  ne 
louent  point.  Faire  la  troisième  taille  des  pêchers  ,  en 
Jncer  les  gros  jets  ,  et  tailler  aussi  les  fruits  à  noyau, 
rendant  ce  mois  et  dans  la  première  quinzaine  de  mai  , 
il  ne  faut  jamais  arroser  le  soir ,  vu  qu  on  est  encore 
menacé  de  gelées  ;  on  arrosera  le  matin  ,  après  le  lever 
du  soleil. 


Mois  de  Mai. 

On  doit  donner  le  second  labour  b  la  vigne ,  étêter 
les  arbres  ,  labourer  les  jachères  #  châtrer  les  veaux  . 
tondre  les  brebis.  Au  commencement  du  mois  de  mai 
on  plante  les  cardons  d’Espagne  et  les  haricots  de  cou¬ 
leur.  On  sème  pour  la  troisième  fois  du  céléri  bon  pour 
le  mois  d’octobre.  On  plante  les  choux-fleurs ,  les  chou» 
de 'Milan  etc.  On  plante  les  artichauts  ,  œilletonne  ceu» 
qui  sont  forts  et  qui  ont  besoin  d’être  éclaircis.  On 
sème  et  on  replante  amplement  de  la  laitue.  On  sème 
de  la  graine  de»  navet  pour  en  aroir  de  primeur  ,  et  de 
la  chicorée  qui  sera  bonne  b  la  fin  de  juillet .  si  elle 
est  clair-semée  et  bien  arrosée  pendant  tout  le  mois. 
Sur  les  derniers  jours  de  mai ,  on  sème  en  pleine  terre 

graine  de  concombres  qu’on  destine  b  faire  des  cor¬ 
nichons»  On  continue  de  planter  des  pois  de  la  grosse 
espèce  f  des  pois  carrés  pour  être  mangés  en  juillet  et 
août ,  et  des  pois  pour  le  carême.  Si  les  haricots  plan¬ 
tés  depuis  quinze  jours  ne  lèvent  pas  ,  on  ouvrira  la 
terre  ,  afin  qu’ils  puissent  paraître  facilement ,  et  on 
remplacera  ceux  qui  auront  péri.  On  sème  les  premiers 
choux  blonds  pour  l’automne  et  l’hiver.  Les  plus  forts 
qu’on  replante  eu  juillet ,  se  mangent  en  automne  ,  et 
les  plus  faibles  ,  qu’on  replante  en  septembre  et  octobre, 
sont  pour  l’hiver.  A  l’égard  des  arbres ,  en  palisser 
les  nouveaux  jets  lorsqu’ils  sont  forts,  placer  les  gros 
jets  ,  lier  les  greffeS' ,  ébourgeonner  les  poiriers.  Pour 
les  fleurs  ,  semer  diverses  graines  de  plantes ,  pour 
avoir  des  fleurs  le  long  de  l’été  ;  couper  les  tiges  des 
iris  bulbeux  ^  déplanter  les  tulipes  hâtives ,  marcottes 
les  giroflées  jaunes ,  semer  de*  graines  d’œillets  ver» 
les  5^  6  et  I  dc  la  lune  pour  en  avoir  des  doubles. 
Depuis  le  milieu  de  ce  mois  jusqu’en  septembre  on 
arrose  le  soir.  On  sarcle  la  pépinière  ;  on  couvre  la 
terre  autour  des  jeunes  arbres  de  feuilles  sèches  pour 
y  entretenir  l’humidité ,  ce  qu’il  faut  observer  pendant 
tout  l’été. 

Mois  de  Juin. 

On  doit  ébourgeonner  et  lier  les  vignes ,  donner  le 
second  labour  aux  jachères,  tenir  nettes  les  ruches  , 
faucher  les  prés  ,  faner  le»  foin.  Dans  le  jardin  on  sème 
de» grosses  raves  ,  des  radis  longs  ,  gris  et  noirs,  et  de# 
raiponce»'  pour  le  carême.  On  couvre  ces  dernière* 
d  un  demi-pouce  de  terreau  ,  et  on  les  mouille  souvent 
pour  les  faire  lever.  Vers  la  mi-juin  ,  on  pourra  re¬ 
planter  des  poireaux  dans  des  trous  de  six  pouces, 
éloignés  d’un  demi-pied  ,  et  on  continuera  de  semer  de 
la  chicorée,  afin  d’en  avoir  le  reste  de  l’été.  On  re¬ 
pique  les  laitues  y  chicorées  ,  choux  rouges  ,  céléris  etc. 
On  rame  les  haricots  ;  on  recueille  les  graines  du  cer¬ 
feuil,  des  épinards,  radis,  pois  hâtifs  etc.  On  éclaircit 
les  oignons.  Sarcler  proprement  le  potager  après  la 
pluie  ,  et  avant  que  les  mauvaises  herbes  n’aient  fleuri. 
Echeniller ,  rameubiir  la  terre  autour  des  arbres  et  k 
couvrir  de  feuilles  sèches  ;  greffer  en  écusson  les  fruit* 
b  noyau  ,  ainsi  que  les  jasmins,  orangers  ,  rosiers,  en 
choisissant  pour  cette  opération  un  temps  couvert 
Mettre  des  baguettes  b  chaque  pied  de  beaux  œillets 
pour  contenir  les  montants. 


Mois  de  Juillet .  , 

On  doit  donne*  U  troisième  labour  h  1»  vigne ,  en  i 
unir  la  terre.  C’est  le  temps  défaire  couvrir  les  vaches,  « 
et  de  vendre  ou  d’acheter  des  bestiaux  dans  les  foires  ,  i 
de  nettoyer  les  granges  pour  la  moisson.  A  "égard  des  I 
jardins  ,  on  recueille  beaucoup  de  graines  fui  mûrissent 
dans  ce  mois.  Il  ne  faut  les  cueillir  que  quand  elles  < 
sont  bien  mûres.  On  récolte  les  oignons  maniés  en  i 
mars  $  on  plante  des  haricots  pour  l’automne  .des  chou» 
our  la  fin  de  l’automne  et  le  commencement  de  1  hiver, 
n  sème  de  la  laitue  royale ,  de  la  poirée ,  de  lai  ci- 
bouille  pour  la  même  saison  ,  et  un  peu  de  rave,  dans 
ies  endroits  frais  ,  pour  le  commencement  d’août.  On 
sème,  en  place,  de  grosses  raves,  des  radis  longs  ,  gn» 
et  noirs  ,  et  des  chicorées  pour  l’hiver.  On  lie  par  on 
temps  sec  la  laitue  et  la  chicorée.  Pendant  tout  1  été, 
et  surtout  dans  ce  mois  ,  il  ne  font  pas  ménager  l’ar¬ 
rosoir.  Quant  aux  fleurs ,  levés  les  plante*  bulbeuses 
pour  les  transplanter  aussitôt  $  faites  des  marcottes 
d’crillet*. 

Mois  d’Août. 

Donnes  le  troisième  labour  au»  jachères  ,  charries 
le  fumier  sur  les  terres  ,  arrache*  le  chanvre  ,  battes 
t  seigle  pour  la  remaille,  brûles  les  ronces  et  les  mau¬ 
vaises  herbes  qui  sont  dans  le  pâlis.  Dans  le  jardin , 
on  sème  des  raves  pour  l’automne ,  du  cerfeuil  pour 
l’hiver ,  des  épinards ,  qu’il  font  arroser  souvent  lors¬ 
qu'il!  sont  levés.  On  sème ,  pour  repiquer ,  de  la  chi¬ 
corée  pour  l’hiver ,  ainsi  que  de  la  laitue.  On  sème 
aussi  des  chou»  pommés  hâtifs  ,  des  frisés  hâtifs,  des 
choux  de  Milan,  pour  planter  après  l’hiver.  On  plante 
beaucoup  de  chicorée  è  un  pied  de  distance ,  des  laitues 
royales  ,  qui  sont  très-bonnes  en  automne  et  en  hiver. 
On  continue  de  lier  la  chicorée  d’un  ,  de  deux  ou  de 
trois  liens  suivant  sa  grandeur.  Cueillir  le  fruit  mûr , 
préparer  les  trous  pour  les  arbres  que  l’on  veut  planter, 
te  fleuriste  doit  planter  le*  anémones  simples ,  pour 
«voir  des  fleurs  en  automne.  et  en  hiver  ;  à  la  fin  du 
mois  ,  mettre  en  terre  les  jacinthes  ,  les  anémones  ,  re¬ 
noncules  et  jouquilles  les  plus  belles. 

Mois  de  Septembre. 

Dans  ce  mois  semer  le  seigle  et  le  méteil ,  labourer 
les  jachères ,  couper  les  millets  ;  se  pourvoir  de  cochons 
maigres  pour  les  mettre  è  la  glandée ,  répandre  le  fu¬ 
mier  sur  les  terres  et  le  retourner.  On  continue  de 
semer  des  épinards  ,  du  persil ,  des  oignons ,  des  ca-* 
rottes ,  de  la  chicorée ,  des  raves  et  des  gros,  radis 
KUnr«  ;  on  replante  ,  k  bonne  exposition ,  ce  qui  a  été 
semé  le  mois  précédent.  On  lie  le  céléri  j  on  le  bntte 
et  en  coupe  le  bout  d’en-haut  vers  le  milieu  du  mois. 


Ôn  coupe  la  chicorée  d’hiver  après  l’avoir  bée  ,  «t  on 
laisse  la  racine  qui  repousse  de  nouvelles  feuilles.  Pen¬ 
dant  ce  moi*  U  fout  cesser  d  wroser  le  soir ,  poui 
n’arroser  que  Ve  matin.  On  cueille  le  fruit  .mûr  ,  en 
observant  qu’il  ne  soit  pas  mouillé  ,  pour  qu’il  se  con¬ 
serve  mieux.  Planter  des  boutures  de  groseiller  et  de 
gadeilier  ;  tailler  les  arbres  de  fruits  è  noyaux.  Quant 
aux  fleurs ,  semer  la  graine  d’oreille  d’ours ,  de  renon-, 
cules  ,  d’iris  ,  de  tulipes  ,  de  pavots  et  autres  plantes  an¬ 
nuelles  ;  ceilletorœer  les  millets  ,  les  giroflées  et  autres 
plante*  ligneuses* 

Mois  (F  Octobre. 

On  sème  les  lupins  ,  les  pois  t  les  féveroles,  l’orge 
carrée.  Recueillir  le  miel  et  la  cire  ;  sécher  des  pru¬ 
neaux.  Dans  ce  mois  ïi  fout  se  hâter ,  si  l’on  veut  remet 
encore  des  épinards ,  pour  en  avoir  en  mai ,  et  le  der¬ 
nier  cerfeuil ,  pour  qu’il  lève  avant  les  fortes  gelées  ,  e 
qu’il  grène  de  bonne  heure  l’année  suivante.  Semea , 
è  l’abri ,  des  rave*  pour  novembre  et  décembre.  Ver» 
la  fin  du  mois  ,  semes  de  la  laitue  crêpe  pour  janvie 
et  de  la  romaine  hâtive  pour  avril.  Transplanter  le» 
jeunes  arbres  ,  quand  les  feuilles  seront  tombée*  ,  dan» 
des  trous  préparés  d’avance  depuis  plusieurs  semaines. 
Qu’avant  la  fin  du  mois  tou*  le*  jeunes  arbres  soient 
bien  attachés  à  leurs  tuteur*.  Plantes  vers  le  mitie» 
du  mois  les  tulipes  et  autres  oignons  qui  ne  sont  pa* 
en  terre  t  sur  la  fin  du  mois ,  serres  les  orangers  e 
autres  arbrisseaux  qui  craignent  la  gelée. 

Mois  de  Novembre . 

H  faut  songer  aux  provirions  pour  le  fourrage  de» 
bestiaux ,  serrer  les  fruits  d’automne ,  planter  et  pro- 
vigner  la  vigne ,  couper  les  saules ,  émonder  les  arbres , 
couper  le  bois  è  bâtir.  Prépares  et  mettes  à  portée  le 
grand  fumier  sec  pour  le  répandre  promptement  su» 
les  légumes  qui  en  ont  besoin.  Semes  des  raves  pou) 
janvier  et  février.  Achevés  de  lier  les  chicorées ,  et 
couvres-les  pour  qu’elles  blanchissent.  On  peut  encort 

Iilanter  des  laitues  d’hiver  ;  on  plante  des  asperges  f  d 
'oseille,  de  l’estragon.  On  coupe  les  montants  d  as 
perges  lorsque  la  graine  est  rouge,  et  on  serre  celle-c 

Eur  la  semer  au  printemps.  On  plante  les  rosiers,  les 
ss  et  aftres  arbrisseaux  qui  ne  craignent  point  la 
gelée. 

t  Mois  de  Décembre. 

C’est  le  mois  de  repos  pour  le  jardinier ,  tant  potager 


d’instruction  è  cet  égard?  Hou 
notre  almanach  de  l’agronome. 
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VARIÉTÉS  INSTRUCTIVES,  MORALES  OU  PLAISANTES. 


Le  doigt  de  Dieu. 

Au  commencement  du  mois  d’octobre  1847, 
deux  hommes  atteignirent  en  même  temps  la 
porte  principale  de  la  prison  de  Valenciennes. 

,•  d eux  Pétait  le  costume  caractéris¬ 
tique  des  curés  de  campagne.  Il  paraissait  âgé 
d  une  soixantaine  d’années;  ses  cheveux  étaient 
blancs,  et  sa  figure  douce  et  sérieuse  avait 
cette  gravité  sereine  que  donne  à  la  phvsio- 

quille  UnC  COnscience  Paisible  et  «“e  vie  tran- 

Son  compagnon  était  habillé  selon  l’usage 
des  plus  pauvres  paysans  de  cette  partie  de  la 

hJ TT  ,uS  traiU  pâ,es  et  altérés»  ses  yeux  où 
trJÜuV  fument  du  désespoir,  sa  démarche 
tremblante  et  précipitée,  tout  dénotait  en  lui 

^oe,CeS-£  heUrS  soudains>  ™  àe  ces  cha¬ 
grins  terribles  et  imprévus  contre  lesquels  le 
courage  est  mutile  et  la  raison  sans  puissance. 
Un  troisième  individu  était  assis  sur  une  des 
ornes  de  la  prison.  Ses  mains  noircies  par  le 
ravail  et  son  vêtement  d’ouvrier  dénotaient 
suffisamment  sa  condition.  Il  se  leva  en  voyant 
venir  les  deux  personnes  dont  nous  venons  de 

parler,  salua  respectueusement  l’ecclésiastique, 

et  serra  la  mam  du  paysan, 

D.  ,V6»S  ,étes  heureux,  vous,  monsieur 

Pierre,  lui  dit-il,  vous  avez  le  droit  d’entrer 

dans  cette  prison  ;  vous  pouvez  la  voir  et  la 
consoler. 

Le  paysan  contempla  le  jeune  homme,  comme 
s  il  eut  douté  que  de  telles  paroles  fussent  sé¬ 
rieuses,  puis  secouant  la  tête  avec  une  déchi- 
rante  amertume  : 

Je  suis  heureux,  dis-tu ,  Julien ....  je  suis 
heureux,  moi  son  père!...  tu  appelles  cela  du 
bonheur,  juste  ciel  ! 

En  parlant  ainsi,  Pierre  fait  un  mouvement 
pour  lever  le  lourd  et  retentissant  marteau  de 
1er;  mais  il  hésite,  sa  main  tremble,  et  il  a 
bien  de  la  peine  à  retenir  une  larme  prête  à 
couler  dans  les  rides  de  ses  joues  flétries. 

,  ^ne  ^°'s  entré  dans  la  prison,  son  agitation 
s  accroît  i  tout  l’étonne  et  l’effraie  dans  ce  sé¬ 
jour  nouveau  pour  lui  ;  cette  obscurité,  ce 
silence,  ces  porte-clefs  à  l’air  sinistre;  et  quand 
U  pénètre  dans  le  bureau  du  greffe  pour  faire 
viser  la  permission  qu’il  a  obtenue  de  la  pré¬ 
lecture,  sa  volonté  essaie  en  vain  de  lutter  i 


contre  sa  douleur,  et  il  s’écrie  en  joignant  les 
mains: 

>  — Ma  fille,  ma  pauvre  fille!  elle  est  ici 

1  messieurs;  elle  est  innocente  I 

Le  greffier  retourne  froidement  la  tête ,  re- 

Sarde  le  paysan  avec  moins  de  compassion  que 
e  curiosité,  et  répond  d’une  voix  endurcie 
par  l’habitude  : 

Silence  !  nous  sommes  ses  gardiens  et  non 
ses  juges  ! 

Pierre,  dit  l’ecclésiastique  en  pressant  dou 
cernent  la  main  du  vieillard,  quel  homme  est 
a  1  abri  de  l’infortune  P  11  faut  savoir  la  sup¬ 
porter  sans  faiblesse  et  sans  murmure.... 

Plusieurs  portes  s’ouvrirent  alors  devant  l’ec 
clésiastique  et  le  paysan  ;  ils  parcoururent  une 
longue  enfilade  de  cours  et  de  corridors,  et 
atteignirent  enfin  l’endroit  désigné  sous  le  nom 
de  parloir.  Pierre  put  entendre  la  voix  rauque 
de  l’aboyeur  appeler  Marguerite,  et  peu  d’ins¬ 
tants  après ,  une  jeune  et  belle  fille ,  dont  la 
pâleur  momentanée  contrastait  avec  une  santé 
naturellement  vigoureuse  et  fleurie,  entrait 
dans  le  petit  espace  réservé  aux  prévenues  et 
aux  condammées. 

Deux  cris  partirent  à  la  fois. 

—  Marguerite! 

—  Mon  père  ! 

Toi  ici ,  dit  le  vieillard ,  en  parcourant 
du  regard  ce  sombre  couloir,  ces  murailles 
humides,  ces  doubles  guichets  et  cette  igno'  le 
population  de  femmes  perdues  assises  sur  le 
meme  banc  que  Marguerite,  et  qui  semblaient 
prêter  une  attention  ironique  et  curieuse  à 
leurs  larmes  et  à  leurs  douleurs.  —  Toi  ici , 
ma  fille  !  Et  Pierre  cacha  sa  tête  entre  ses 
mains. 

—  Hélas  !  dit  Marguerite ,  vous  savez  tout. . . . 
Oui,  je  sais  tout,  j’ai  tout  appris.... 
notre  voisin  Jean  est  revenu  ce. matin  de  Va¬ 
lenciennes,  paie  et  tremblant;  il  est  entré 
chez  moi  et  m’a  dit  :  «  Marguerite  est  accusée 
de  vol;  Marguerite  est  arrêtée;  Marguerite  est 
en  prison. ...»  Ma  fille  accusée  de  vol,  arrêtée, 
emprisonnée!  Oh!  tu  comprends  ce  que  j’ai 
dû  souffrir  à  ces  horribles  paroles....  Je  suis 
resté  sans  force,  sans  pensée,  immobile  et 
muet,  comme  si  la  foudre  m’avait  frappé.... 
puis,  quand  j’ai  senti  mes  idées  se  débrouiller 
et  ma  raison  revenir,  mon  premier  soin  a  été 


qu’on  remarqué  que  le  panier  d’argenterie ,  pose  sur 
jenoux  une  table ,  était  complètement  intact.  Une  mi- 
[u’avec  nute  après ,  il  avait  disparu, 
irter  la  Le  notaire  était  un  homme  intéressé ,  dur  et 
8  pour  sévère;  il  ne  tint  aucun  compte  des  antece- 
ommes  dents ,  de  la  vie  jusqu’alors  irréprochable  de 
..Mar-  la  jeune  servante;  il  prit  son  chagrin  pour 
>  P  la  confusion ,  et  ne  se  laissa  toucher  par  les 

ce  que  prières ,  ni  par  les  larmes.  Une  plainte  fut  de- 
uel’in-  posée  au  parquet  du  procureur  du  roi,  et 
ippant,  Marguerite  fut  arrêtée. 

La  pauvre  enfant  raconta  ces  diverses  parti¬ 
cularités  ,  et  elle  mit  dans  ce  récit  tant  de 
franchise,  de  naïveté,  un  cachet  de  vérité  si 
_ Si  humble  frappant,  que  la  conviction  de  son  innocence 

condition  ne  suffisait- elle  pas  pénétra  son  père.  ,  .,a  •_ 

conumu  r  r  _  oh!  pardonne-moi,  Marguerite,de  t  avoir 

soupçonnée  un  seul  instant,  dit  Pierre  avec 
une  émotion  profonde. 

—  Courage,  Marguerite,  ajouta  le  Vieux 
curé  ;  une  bonne  conscience  est  un  remede  a 
le  bien  des  blessures ,  et ,  pour  être  tardif  quel¬ 
quefois  ,  le  triomphe  de  la  vérité  n’en  est  pas 
moins  inévitable  ! 

La  jeune  fille  regarda  tour  a  tour  le  paysan 
et  le  prêtre ,  comme  si  elle  eût  voulu  affermir 
dans  leur  esprit  une  espérance  qui  n’était  pas 
dans  le  sien. 

_ Et ,  quoi  qu’il  arrive ,  dit-elle ,  acquittée 

ou  condamnée,  vous  m’aimerez  toujours,  n’est- 
ce  pas,  mon  père?...  vous  prierez  pour  moi, 
M.  le  curé?...  Julien  ne  me  méprisera  pas? 
ajouta  Marguerite  d’une  voix  presque  inintelli¬ 
gible  et  en  baissant  la  tète  pour  cacher  ses 
larmes. 

—  Nous  t’aimerons,  nous  te  plaindrons , 


guerite ,  Marguerite ,  Sf 
Ce  que  le  chagrin  a 
la  surprise  a  de  plus  d 
nocence  a  de  plus  nob  .  - 

se  peignit  sur  les  traits  pâles  de  la  jeune  fille  : 

_ Vous  me  le  demandez ,  vous  pouvez  le 

croire ,  répondit-elle  en  pleurant. . . .  Voler. . . . 
et  pour  quoi  faire ,  mon  Dieu  ? . . 

qu’elle  fût ,  ma  < -  - 

à  mes  désirs  et  à  mon  bonheur?...  Comment 
croire  qu’au  moment  de  me  marier  à  Julien, 
une  aussi  horrible  pensée  me  soit  venue?... 

Que  j’aie  voulu  lui  apporter  pour  dot  le  crime 
et  le  déshonneur....  Et  cependant,  ajouta-t- 
elle  avec  un  pressentiment  douloureux ,  je 
sais,  tout  m’accuse  et  me  condamne;  toutes 
les  apparences  sont  contre  moi. 

Celait ,  en  effet ,  une  étrange  aventure ,  une 
circonstance  inexplicable  qui  avait  conduit 
Marguerite  dans  la  prison  de  Valenciennes. 

Fille  d’un  pauvre  paysan  qui  habitait  le  petit 
village  de  Sauves ,  Marguerite ,  à  la  mort  de 
sa  mère ,  s’était  vue ,  quoique  bien  jeune  en¬ 
core  ,  dans  l’obligation  de  chercher  dans  son 
travail  des  moyens  d’existence ,  et  son  pere 
qui  l’adorait ,  l’avait ,  non  sans  un  vif  chagrin , 
placée  en  qualité  de  servante  chez  M.  Bresson  , 
l’un  des  plus  riches  notaires  de  Valenciennes. 

Sa  douceur,  son  esprit  religieux ,  son  zèle  dans 
l’accomplissement  de  ses  devoirs ,  ne  s’étaient  nous 
pas  démentis  un  seul  instant  ;  jamais  on  n’avait  Ht 
eu  à  lui  reprocher  la  moindre  faute ,  à  conce-  tionti 
voir  le  plus  léger  doute  sur  sa  probité.  C’était ,  tenir 
de  l’aveu  du  notaire ,  de  l’assentiment  général ,  son  ( 
une  jeune  fille  réservée ,  modeste  et  sage ,  élevée  Pi 

dans  de  bons  exemples  et  habituée  à  d’humbles  riabl 
vertus.  Cependant  un  dimanche ,  en  1  absence  des  • 


Le  president ,  après  lui  avoir  adressé  les 
questions  d’usage,  l’interrogea  sur  les  faits 
mêmes  de  l’accusation;  les  réponses  de  Mar¬ 
guerite  furent  précises  et  sincères  ;  elle  avoua 
ne  rien  comprendre  à  la  disparition  du  panier 
d’argenterie ,  ne  soupçonner  personne ,  et  par 
sa  franchise  même  elle  aggravait  les  chances 
de  sa  position. 

L’avocat  du  roi  soutint  l’accusation  avec  un 
acharnement  infatigable,  avec  une  logique 
accablante.  Les  considérations  qui  semblaient 
établir  l’innocence  de  Marguerite,  devinrent 
entre  ses  mains  des  armes  dont  une  fatale 
éloquence  se  servit  pour  démontrer  sa  culpa¬ 
bilité.  Le  mariage  projeté  entre  Julien  et  Mar¬ 
guerite  hii  donna  l’explication  du  vol;  le  fruit 
de  ce  larcin ,  dans  la  pensée  de  la  jeune  ser¬ 
vante  ,  n’était-il  pas  la  dot  qu’elle  voulait  ap¬ 
porter  à  son  fiancé  1  Chacun  tressaillit  en  en¬ 
tendant  ces  paroles  ;  car  chacun  comprit  que 
cette  insinuation  rendait  une  condamnation 
presque  inévitable. 

Un  avocat ,  nommé  d’office ,  répliqua ,  mais 
avec  des  lieux  communs,  sans  chaleur,  sans 
entrainement,  sans  conviction.  Cette  plaidoirie 
ne  produisit  qu’un  médiocre  effet,  qu’une  sen¬ 
sation  passagère.  Désolé  de  voir  Marguerite  si 
mal  défendue ,  le  curé ,  qui  n’avait  pas  quitté 
Pierre  un  seul  instant ,  qui  l’avait  soutenu 
quand  il  faiblissait ,  et  l’avait  encouragé  dans 
cette  triste  épreuve;  le  vieux  curé  se  leva, 
s’approcha  de  la  barre ,  salua  les  juges ,  et 
sollicita  la  permission  d’être  entendu. 

«Messieurs,  dit-il,  personne  plus  que  moi 
ne  révère  la  justice  ;  tout  en  gémissant  de  ses 
rigueurs,  nul  plus  que  moi  n’en  reconnaît  la 
nécessité  ;  mais  cette  justice ,  n’est-elle  pas 
exposée  souvent  à  l’erreur?  ne  saurait -elle 
être  abusée  par  de  trompeuses  apparences? 
Dans  l’absence  de  preuves  positives,  qui  ne 
laissent  d’incertitude  à  aucune  conscience , 
doit-elle  oser  rendre  un  arrêt  qui  peut  ravir 
à  un  innocent  la  liberté ,  l’honneur  à  un  père , 
le  bonheur  à  toute  une  famille?  Oh!  permet tez- 
moi  de  le  dire,  Messieurs ,  rien  dans  les  débats 
qui  s’agitent  en  ce  moment  devant  vous ,  rien 
ne  prouve  à  vos  yeux  la  culpabilité  de  Mar¬ 
guerite;  tout  aux  miens  démontre  son  inno¬ 
cence....  Je  l’ai  connue  enfant,  reprit  le  véné¬ 
rable  ecclésiastique  d'une  voix  tremblante ,  je 
l’ai  vue  naître  et  grandir;  c’est  moi  qui  ai 
versé  sur  son  front  l’eau  sacrée  du  baptême  ; 
c’est  moi  qui  l’ai  admise  aux  délices  de  la 
sainte  communion  ;  j’ai  été  le  dépositaire  de 
ses  premiers  désirs ,  de  ses  premiers  secrets , 


de  ses  premières  fautes ,  et ,  je  le  dis  en  face 
du  Dieu  qui  nous  entend  et  nous  juge  ,  Mes¬ 
sieurs  ,  jamais ,  jamais  cœur  ne  fut  plus  chaste 
et  plus  ingénu. .. .  Marguerite ,  pendant  quinze 
ans ,  n’a  pas  cessé  d’être  un  modèle  de  piété 
filiale,  de  douceur,  de  dévouement....  Com¬ 
ment  croire  que  de  coupables  pensées  se  soient 
glissées  dans  l’esprit  de  cette  fille  modeste  et 
sage;  comment  croire  que  cette  Ame  si  pure 
se  soit  ouverte  en  un  instant  à  la  convoitise 
et  au  crime  P...  Oh!  non,  Messieurs,  une  telle 
contradiction  n’est  pas  dans  la  nature;  une 
semblable  métamorphose  ne  peut  si  subitement 
s’accomplir....  Non,  Marguerite  n’a  pas  suc¬ 
combé  à  une  tentation  honteuse  ;  elle  n’a  pas 
Souillé  les  cheveux  blancs  de  son  père  ;  non , 
Marguerite  n’a  pas  volé  ses  maîtres  ;  c’est  moi 
qui  l’affirme,  la  main  sur  le  eœur  et  les  yeux 
fixés  sur  la  croix  !  * 

—  Merci ,  M.  le  curé ,  merci  !  s’écria  la  jeune 
servante  en  joignant  les  mains. 

Et  son  regard  alla  chercher  dans  l’auditoire 
le  regard  attristé  de  Julien ,  qui  la  contemplait 
avec  des  yeux  pleins  de  compassion  et  d’amoUr. 

Les  avocats  présents  à  l’audience ,  les  juges, 
le  président,  l’avocat  du  roi  lui-même ,  furent 
émus  profondément  par  l’allocution  simple  et 
touchante  du  vieux  curé  ;  mais  la  réflexion  et 
le  sang-froid  succédèrent  à  cette  impression , 
et  quand,  interrogeant  leur  conscience,  ils 
examinèrent  scrupuleusement  les  faits  ;  quand 
ils  eurent  repoussé ,  comme  contraire  à  l’im¬ 
partialité  de  la  justice ,  cet  intérêt  involontaire 
qu’on  puise  toujours  dans  les  larmes  d’une 
belle  jeune  fille;  en  présence  des  explications 
et  des  aveux  de  l’accusée,  qui  reconnaissait 
être  restée  seule  dans  l’appartement  du  no¬ 
taire  le  jour  où  l’argenterie  avait  disparu  ;  en 
accumulant  toutes  les  preuves  de  détail  qu’a¬ 
vaient  fait  surgir  l’accusation  et  les  inductions 
morales  qui  semblaient  rattacher  l’idée  du  vol 
au  mariage  projeté  entre  Julien  et  Marguerite; 
que  vous  dirai-je  P  Après  cet  examen ,  la  plu¬ 
part  des  juges  restèrent  convaincus  de  la  cul¬ 
pabilité  de  la  jeune  servante ,  et  plusieurs  Voix 
de  majorité  décidèrent  sa  condamnation. 

Deux  cris  déchirants  accueillirent  le  pro¬ 
noncé  de  l’arrêt  :  pâle  et  tremblante,  Margue¬ 
rite  se  leva,  croisa  légèrement  les  bras,  et 
regardant  ses  juges  avec  cette  sainte  fierté, 
cette  noble  résignation  qui  ne  rayonne  jamais 
Sur  le  front  d’un  coupable  : 

—  Je  suis  innocente,  Messieurs;  vous  avez 
condamné  une  innocente...»  Puisse  Dieu  vous 
pardonner  comme  je  vous  pardonne! 
jrnmmmrntimmmmiÊmmmmÊmmÊÊammmm 
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Le  voleur  !  le  voilà  I  répéta  le  jardinier 


Réfugié  dans  un  angle  obscur  du  prétoire , 
un  homme ,  jeune  encore ,  à  la  physionomie 
basse  ët  sinistre ,  aux  traits  durs  et  fortement 
accentués ,  vêtu  d’une  blouse  et  •  coiffé  d  une 
casquette ,  avait  suivi  les  débats  avec  1  atten¬ 
tion  la  plus  soutenue ,  avec  la  plus  vive  curio¬ 
sité.  Un  signe  involontaire  d’assentiment  lui 
était  échappé  pendant  la  réplique  de  l’avocat 
du  roi,  et,  lorsqu’après  un  mortel  quart- 
d’heure ,  les  juges  rentrèrent  en  séance ,  et 
que  le  président  apprit  au  public  et  à  1  accusée 
le  résultat  de  leur  délibération ,  cet  homme 
sembla  soulagé  d’un  pesant  fardeau ,  et  mur¬ 
mura  à  voix  basse  ces  mots  : 

—  Bien  jugé  I  . 

—  peut-être  !...  dit ,  en  passant  auprès  de 
lui,  un  ouvrier  jardinier  qui  venait  d’entrer 
«tan»  la  salle ,  et  qui  s’avança  jusqu’au  bureau 
du  président,  sur  lequel  il  déposa  une  four¬ 
chette  noircie. 

i-à-  Messieurs  les  juges,  s’écria-t-il,  tout  à 
l’heure,  en  bêchant  Un  carré  de  terre  situé 
derrière  l’abattoir  du  boucher  François ,  j’ai 
trouvé  cette  fourchette  d’argent ,  qui  vous 
aidera ,  je  l’espère ,  à  découvrir  entièrement  la 
vérité. ...  En  effet ,  de  telles  graines  ne  vien¬ 
nent  pas  d’elles -mêmes  dans  le  sol....  Celui 
qui  l’y  a  mise  avait  intérêt  à  l’y  cacher,  et 
devait,  sauf  erreur,  pratiquer  le  jardinage 


répondit  avec  une  insolente  fermeté  ;  cepen¬ 
dant  les  questions  habiles  et  pressées  du  pre¬ 
sident  l’enfermèrent  dans  un  cercle  où  il  laissa 
bientôt  son  sang-froid  et  son  audace;  elles  le 
jetèrent  dans  des  contradictions  qui  se  tour¬ 
nèrent  en  armés  contre  lui  ;  on  lui  demanda 
l’explication  de  cês  mots  :  «Bien  jugé!»  que 
lui  avait  entendu  prononcer  l’ouvrier  jardi¬ 
nier;  la  cause  du  mouvement  qui  l’avait  porté 
à  fuir  pendant  la  déposition  de  ce  dernier;  et 
il  n’allégua  que  des  raisons  embarrassées.  En¬ 
fin  ,  vaincu  dans  cette  lutte  intelligente ,  ou  il 
avait  la  vérité  pour  adversaire  et  sa  propre 
conscience  pour  accusateur;  las  de  se  battre 
contre  l’évidence  d’une  culpabilité  qui  n  était 
déjà  plus  douteuse  pour  personne  ;  sentant  bien 
qu’à  chaque  minute  il  s’enfdhçâit  de  plus  en 
plus  avant  dans  le  bourbier  du  mensonge ,  il 
finit  par  avouer  :  —  comment ,  en  se  voyant 
seul  avec  Marguerite ,  il  avait  conçu  1  idée  de 
s’emparer  du  panier  d’argenterie;  comment, 
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dans  la  foule  ;  le  président ,  voulant  en  con¬ 
naître  le  motif,  ordonna  à  l’homme  à  la  cas¬ 
quette  de  s’approcher  et  de  se  découvrir,  et 
Marguerite  ne  put  s’empêcher  de  tressaillir  en 
reconnaissant  le  garçon  boucher  qui ,  le  jour 
du  vol,  avait  apporté  la  provision  de  viande 
chez  le  notaire  Bresson.  Le  voile  se  déchira 
soudain  devant  elle ,  et  une  seconde  lui  suffit 
pour  comprendre  ce  qui  lui  avait  paru  jus¬ 
qu’alors  inexplicable. 

—  Le  voleur!  le  voilà!  s’écria-t-elle  d’une 
voix  profondément  convaincue. 
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preuve  accablante,  témoignage  en  quelque 
sorte  providentiel  qui  devait  préserver  la  jus- 
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!  mais  ce  qu’il  est  moins  aisé  de  comprendre , 

1  c’est  la  joie  du  père ,  de  Julien ,  du  vieux 
prêtre ,  à  cette  péripétie  imprévue. 

Pierre  serra  contre  son  cœur  sa  fille  chérie, 
sa  pauvre  Marguerite,  qu’il  avait  vue  assise  sur 
les  bancs  de  l’infaihie  ;  il  couvrit  de  baisers  et 
de  larmes  son  visage  qu’avait  maigri  la  capti¬ 
vité  ;  il  trouva ,  pour  la  plaindre ,  pour  la  con¬ 
soler  de  tant  d’humiliations  et  d’outrages,  les 
éloquentes  paroles  que  l’amour  paternel  seul 
peut  inspirer  ;  et  tous  ceux  qui  entendirent 
l’obscur  paysan  exprimer  dans  son  informe  lan¬ 
gage  tant  de  touchantes  pensées  et  de  nobles 
sentiments  ,  ne  purent  s’empêcher  de  remer¬ 
cier  Dieu  et  de  s’associer  au  délire  de  son 
bonheur. 

Marguerite ,  mariée  depuis  de  bien  longues 
années  à  Julien ,  habite  encore  aujourd’hui 
Valenciennes.  Le  notaire ,  pour  réparer  autant 
que  possible  l’injuste  accusation  qu’il  avait 
fait  peser  sur  elle ,  lui  accorda  une  modique 
pension ,  que  lui  ont  continuée  ses  héritiers  ; 
tout  le  monde  la  connaît,  tout  le  monde  l’aime; 
et  si  elle  se  plaît  quelquefois  à  conter  cette 
petite  histoire ,  c’est  pour  rappeler  à  ceux  qui 
l’écoutent  qu’il  n’est  pas  une  justice  qui  ne 
soit  sujette  à  l’erreur. 

Une  tempête  au  Mexique. 

Suite  du  fragment  du  journal  d’un  voyageur  rapporté 
dans  l’afmanach  de  1849. 

Pour  l’intelligence  de  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  n’auraient  pas  lu  notre  almanach  de  1849, 
nous  devons  dire  que  les  deux  voyageurs 
français ,  Nerville  et  son  compagnon ,  dont  il 
est  ici  question  ,  blessés  ,  la  veille ,  dans  un 
combat  qu’ils  avaient  eu  avec  des  zambos , 
grande  espèce  de  singes ,  et  fort  maltraités 
par  les  moustiques,  avaient  été  recueillis  par 
une  caravane  de  Mexicains ,  qui  leur  avaient 
prodigué  tous  les  secours  dont  ils  avaient 
besoin.  Nous  continuons  leur  relation. 

L’air  était  devenu  lourd  et  étouffant;  il  nous 
semblait  entendre ,  pas  intervalles ,  les  roule¬ 
ments  d’un  tonnerre  éloigné.  Les  Mexicains 
délibéraient  entre  eux  sur  la  possibilité  de 
continuer  leur  voyage ,  auquel  notre  position 
paraissait  être  le  principal  obstacle.  D’après 
ce  que  nous  pûmes  saisir  de  leur  conversa¬ 
tion  ,  il  leur  répugnait  beaucoup  de  nous 
abandonner  dans  cette  partie  dangereuse  du 


pays ,  a  la  merci  d’un  guide  qui  ne  méritait 
évidemment  aucune  confiance.  Cependant  il 
paraissait  que  quelque  circonstance  impérieuse 
ne  permettait  pas  de  faire  un  plus  long  séjour 
en  cet  endroit.  Quelques-uns  des  Mexicains, 
les  plus  âgés,  qui  semblaient  avoir  la  direction 
de  la  caravane ,  vinrent  à  nous  et  nous  de¬ 
mandèrent  si  nous  nous  sentions  en  état  de 
supporter  la  fatigue  du  voyage  ;  ils  ajoutèrent 
que,  d’après  certains  signes  qu’on  remarquait 
sur  la  terre  et  dans  l’air  ,  ils  craignaient  un 
orage ,  et  que  l’habitation  ou  l’abri  le  plus 
proche  était  encore  à  plusieurs  lieues  dé  dis¬ 
tance.  Grâce  aux  soins  de  nos  aimables  infir¬ 
mières  ,  nos  souffrances  étaient  bien  calmées  : 
nous  ressentions  seulement  une  certaine  fai¬ 
blesse  et  un  appétit  assez  vif.  Nous  répon¬ 
dîmes  que,  dans  une  demi-heure,  nous  serions 
prêts  à  nous  mettre  en  route ,  et  ayant  or¬ 
donné  à  nos  gens  de  nous  apporter  à  manger, 
nous  nous  disposâmes  à  faire  honneur  à  notre 
déjeuner,  tandis  que  nos  muletiers,  ainsi  que 
les  Mexicains,  s’occupaient  à  charger  leurs 
bêtes  et  à  tout  préparer  pour  le  départ. 

Nous  commencions  à  peine  notre  repas , 
lorsque  nous  vîmes  un  homme  qui  descendait 
en  courant  du  haut  de  la  colline ,  avec  une 
branche  d’arbre  dans  chaque  main. 

—  Siete  horas!  (Sept  heures,  et  pas  davan¬ 
tage  !)  cria-t-iï  du  plus  loin  qu’il  put  se  faire 
entendre. 

—  Sept  heures!  répétèrent  en  chœur  les 
Mexicains  sur  tous  les  tons  possibles  d’éton¬ 
nement  et  d’alarme.  La  Santissima  nos  guarde r 
il  nous  en  faut  plus  de  dix  pour  gagner  le  i 
village. 

—  Qu’est-ce  que  tout  cela  signifie?  dis-je, 
la  bouche  encore  pleine ,  à  Nerville. 

—  Le  diable  m’emporte  si  j’y  comprends 
tien!  Quelqu’une  de  leurs  jongleries  indiennes, 
je  présume. 

—  Que  es  esto?  (Qu’est-ce?)  demandai-je 
alors  assez  négligemment. 

—  Que  es  esto  !  répéta  un  vieillard  dont  la 
chevelure  grise ,  s’échappant  en  boucles  de 
dessous  son  sombrero,  retombait  sur  ses  épau¬ 
les,  et  dont  la  physionomie,  bien  que  portant 
l’empreinte  des  ravages  du  temps ,  était  régu¬ 
lière  et  expressive.  Ce  qu’il  y  a?  Dans  sept 
heures  l’ouragan! 

— -  Partons  !  partons  !  Por  la  Santissima  ! 
(pour  l’amour  de  la  très-sainte  Vierge!)  s’é¬ 
crièrent  les  Mexicains ,  poussant  deux  rameaux 
verts  jusque  dans  notre  visage. 

—  D’où  viennent  ces  branches?  demandai-je. 
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—  De  l’arbre  qui  annonce  la  tempête  !  *  En 
route ï  en  route!  nous  n’avons  pas  un  instant 

à  perdre!  .  ,  . 

Et  tous,  maîtres,  muletiers  et  valets,  s  agi¬ 
taient,  couraient  çà  et  là  dans  le  plus  grand 
désordre  et  en  donnant  les  signes  delà  frayeur 
la  plus  vive.  On  emballait  pêle-mêle  les  vivres 
et  les  effets ,  on  chargeait  les  mulets ,  on  se 
hâtait  de  monter;  et,  sans  nous  laisser,  a 
Nervi  lie  et  à  moi,  le  temps  de  nous  recon¬ 
naître  ,  on  nous  arracha  brusquement  à  notre 
déjeuner  ,  on  nous  hissa  sur  nos  montures,  et 
nous  nous  trouvâmes  en  selle  sans  trop  savoir 
comment.  Il  n’y  avait  pas  trois  minutes  que 
l’alarme  avait  été  donnée,  que  toute  la  cara¬ 
vane  était  en  route,  formant  une.. longue  ligne 

irrégulière.  .  , 

La  rapidité  et  l’excitation  de  cette  marche 
précipitée  ne  tardèrent  pas  >  m»us  faire  en¬ 
tièrement  oublier  nos  souffrances,  et  bientôt 
nous  ne  songeâmes  plus  àlafièvre,  auxzamôos 
ni  aux  moustiques.  U  y  allait  maintenant  de 
notre  vie,  et  nos  chevaux  semblaient  avoir 
le  sentiment  instinctif  de  la  gravité  ,  des  cir¬ 
constances.  .  , . 

Dans  la  confusion  qui  avait  accompagne  la 
levée  du  camp,  on  nous  avait  en  effet  montés 
sur  des  chevaux  au  lieu  de  nous  placer  sur 
nos  propres  mules  ,  et  ces  chevaux  étaient  de 
nobles  animaux.  Ils  semblaient  surmonter  en 
se  iouant  les  divers  obstacles  que  nous  ren¬ 
contrions  dans  notre  chemin  :  monts  et  vallees, 
marécages  ou  ravins,  c’était  toujours  la  même 
sûreté  de  pied,  la  même  aisance  de  mouve¬ 
ments;  ils  effleuraient  avec  la  legerete  du  chat 
les  terrains  mous,  gravissaient  avec  la  sou¬ 
plesse  du  serpent  les  montées  âpres  et  escar¬ 
pées,  s’élançaient  de  toute  leur  vitesse  aussitôt 
que  la  nature  du  sol  le  permettait.  Cependant 
leur  allure  semblait  être  toujours  la  meme 
et  nous  nous  serions  trouvés ,  sur  nos  larg  s 
selles  espagnoles ,  aussi  confort  abiement  que 
dans  des  fauteuils,  si  nous  n’avions  ete  sans 
cesse  obligés  de  baisser  la  tête  et  de  nous 

courber  pour  éviter  les  lianes  et  autres  plantes 

rampantes  qui,  entortillées  ensemble,  et  sou¬ 
vent  entremêlées  de  grosses  pomtes  efnneuses 
de  la  longueur  du  bras,  se  balançaient  en 
longs  festons  en  travers  du  chemin  .  ces  for- 


*11  paraît  qu’entre  les  tropiques  il  existe  un  arbre 
pareil.  Quels  sont  les  signes  précurseurs  V 
ïonnaît?  Cela  ne  nous  a  pas  été  expliqué  ;  F«^lement 
c’est  une  certaine  contraction  de  ses  feuilles  qui  ,  ¥■ ™ 
ou  moins  forte ,  annonce  que  la  tempête  est  plus  ou 
moins  imminente. 


midables  épines  croissaient  sur  les  arbres > 
dont  elles  hérissaient  le  tronc  comme  autant 
de  baïonnettes ,  et  elles  eussent  transpercé 
un  homme  d’outre  en  outre.  Nous,  avancions 
cependant ,  toujours  à  la  file,  suivant  les  deux 
guides  qui  marchaient  en  tête,  et  traversant 
des  endroits  par  lesquels  un  chat  sauvage 
aurait  eu  peine  à  se  frayer  un  passage,  d  épftiS 
fourrés  de  mangliers ,  de  mimosas ,  de  hautes 
bruyères  et  de  cactus  aux  longues  feuilles 
armées  d’aiguillons.  De  temps  à  autre,  quel¬ 
que  accident  de  terrain  nous  permettait  4  em¬ 
brasser  de  l’oeil  toute  la  colonne  de  marche , 
qui  offrait  l’aspect  le  plus  pittoresque.  Mwj, 
à  vrai  dire ,  nous  n’avions  guère  le  temps  de 
nous  occuper  du  pittoresque ,  et  nos  compa¬ 
gnons  avaient  soin  de  nous  le  rappeler.  Va¬ 
mps,  por  Dios,  veunos !  (Avançons,  pour!  amour 
de  Dieu!)  criaient-ils  aussitôt  qu’un  de  nous 
semblait  ralentir  le  pas;  et,  à  ces  mots,  nos 
chevaux  s’élançaient  en  avant  avec  un  redou¬ 
blement  d’ardeur. 

Nous  avancions  toujours  ,  montant  et  des¬ 
cendant,  nous  enfonçant  dans  les  profondeurs 
des  ravins,  traversant  des  marais  fétides,  puis 
gravissant  de  nouveau  des  pentes,  abruptes. 
Cette  vallée  d’Oaxaca  n’est  pas  pins  une  vallée 
que  les  Vosges  ou  les  Pyrénées  :  partout  ailleurs 
on  l’appellerait  une  chaîne  <le  montagnes.  A. 
chaque  pas  surgissent  des  pics  de  deux  nulle 
pieds  d’élévation  au-dessus  du  sol  et  de  quatre 
à  cinq  mille  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
mais  ces  inégalités  s’effacent  et  disparaissent 
en  quelque  sorte  lorsqu’on  les  compare  aux 
cimes  nuageuses  qui  entourent  la  vallce  de 
tous  côtés.  Et  quel  magnifique  cadre  que  ces 
montagnes ,  avec  leur  riche  variété  de  formes 
et  de  couleurs!  Ici  resplendissant  comme  de 
l’or  bruni,  là  passant  au  bronze  foncé,  se 
diaprant  plus  bas  de  toutes  les  nuances  de 
vert ,  de  cramoisi ,  de  pourpre ,  de  violet  et 
de  jaune ,  de  blanc  et  d'azur ,  produites  par 
des  millions  de  paullinies ,  de  convolvulacées 
et  d’autres  plantes  en  fleurs ,  réseau  brillant 
sous  lequel  le  sol  a.  disparu  *•  sur  leurs  flancs 
s’élève  le  majestueux  palmier ,  sultan  de  ce 
harem ,  qui  domine  de  son  turban  verdoyant 
toute  cette  luxuriante  végétation  ;  puis  les  aca- 
ioux,  les  chicozapoles ,  et,  plus  bas  encore 
dans  les  ravins,  les  cactus ,  semblables  a  de 
grands  candélabres,  et  les  énormes  chenes 
noueux.  C’était  un  changement  continuel  de 
;  plantes ,  d’arbres  et  de  climats.  Depuis  cinq 
heures  que  nous  étions  en  selle ,  nous  avions 
'  déjà  changé  trois  fois  de  température,  et  nous 


vamos  !  nous  ne  devons  puis  guère  «vu.»  n»*» 
deux  lieues  à  faire  pour  arriver  au  rancho  ou 
village  dont  ils  nous  parlaient ,  et  les  appa¬ 
rences  n’ont  encore  rien  de  bien  alarmant. 
Il  est  vrai  que  l’air  semble  s'épaissir  un  peu; 
mais  ce  n’est  rien ,  ce  ne  sont  que  les  exha¬ 
laisons  d’un  de  ces  maudits  marécages  dont 
nous  approchons  encore*  car  on  peut  entendre 
la  musique  des  grenouilles  monstres .  et  des 
alligators.  En  voila  justement  deux  qui ,  pour 
nous  voir»  élèvent  hors  de  la  vase  leurs  longs 


nous  trouvions  alors  sous  les  leux  ae  ia  zouc 
torride  »  baignés  de  sueur ,  rôtis  et  bouillis  a 
la  fois  par  une  chaleur  de  45  degrés  Réaumur. 
Nous  étions  au  milieu  d’un  monde  nouveau 
de  plantes  et  d’animaux.  Le  borax ,  les  man¬ 
guiers  et  les  bruyères  atteignaient  ici  à  la 
hauteur  des  arbres  des  forêts 
ceux-ci  s’élançaient  dans  les  airs 
clochers.  Les  massifs  que  nou 
étaient  peuplés  de  tigres  noirs 
aussi  des  iguanes-  de  trois  pied 
:  écureuils  doubles  en  dimensioi 
d’Europe  »  des  sangliers  »  de! 

«singes  de  toute  espèce  et  de  t< 
tion,  qui»  perchés  sur  lesbranc 
nous  accueillaient  par  toutes 
monstrations  hostiles. 

Mais  quel  est  cet  objet  qu’ 
bas  »  à  droite,  qui  se  détache 


tes  de  dé-  puissent  voyager,  vivre  et  travailler  habitueue- 

ment  dans  cette  atmosphère  pestilentielle, 
iperçoit  là-  Dieu  soit  loué!  nous  en  voilà  dehors,  nous 
ilanc  sur  le  foulons  encore  une  fois  le  sol  de  la  forêt,  nous 
îçs  bronzés  nous  retrouvons  au  milieu  des  palmiers  et  des 
acajoux. 

Mais  tout  à  coup  un  nouveau  paysage,  plus 
riche,  plus  brillant  que  tout  ce  que  nous 
avions  vu ,  se  déploie  à  nos  yeux  enchantés. 
iix  grandes  De  chaque  côté  se  dressent  d’énormes  mon- 
•e  que  nous  tagnes,  celles  de  gauche  dans  une  ombre  pro- 
it  la  seule  fonde,  celles  de  droite  revêtues  d’une  robe  de 
i Mexicains,  lumière,  sur  laquelle  les  couleurs  les  plus 
ignant,  ex-  vives  se  jouent  avec  une  étincelante  mobilité, 
5  de  mal  à  chaque  arbre,  chaque  branche,  chaque  feuille 
i Hant.  quel-  paraissant  frémir  et  scintiller  dans  l’atmosphère 
la  rapidité  transparente.  A  nos  pied»  se  déroule  la  vallée 
it  continuel  dans  toute  sa  magnificence  tropicale ,  comme 
e  la  route,  une  nappe  de  verdure  et -de  fleurs,  parsemée 
j  suivions  ,  de  palmiers ,  dont  quelques-uns  s  élancent  a 
igants  pour  cent  cinquante  et  cent  quatre-vingts  pieds  de 
Quant  à  la  haut  :  des  milliers ,  des  millions  de  convoi- 


si  ce  n’est  un  nuage  qui  commence  à  poindre 
entre  ces  deux  contreforts  qui  s’avancent  dans 
la  vallée  comme  deux  grands  promontoires. 

_ _  Qu’y  a-t-il  de  nouveau?  demandâmes 

nous. 

—  Por  la  santa  Virgen  !  répondirent  une 
douzaine  de  voix,  avançons,  avançons  :  ce 
n’est  pas  le  moment  de  causer.  Nous  avons 
encore  trois  bonnes  lieues  à  faire,  et  l’ouragan 
sera  ici  avant  une  heure. 

Et  ils  recommencèrent  à  hurler  en  choeur  : 
Misericordia r  audi  nos  peccadores  !  et  à  se 
recommander  à  la  très-sainte  Vierge  et  à  tous 
les  saints  du  paradis. 

—  Sont -ils  donc  fous,  avec  toutes  leurs 
litanies?  s’écria  Nerville.  Et  quand  vos  aguas 
arriveraient ,  poltrons  que  vous  êtes  !  elles  ne 
vous  fondront  pas.  Vous  n’êtes  faits  ni  de  sel 
ni  de  sucre.  Qu’importe  une  averse  de  plus  ou 
de  moins? 

Cependant,  en  jetant  les  yeux  autour  de 
nous,  nous  fûmes  involontairement  frappés  du 
changement  soudain  qui  s’était  opéré  dans 
l’apparence  du  ciel.  Ce  riche  fond  d’azur  que 
nous  admirions  naguère  encore,  s’effaçait  sous 
une  morne  teinte  grise.  La  nature  même  de 
l’air  avait  changé;  il  avait  perdu  sa  légèreté 
et  son  élasticité ,  il  semblait  peser  sur  nous 
comme  du  plomb.  Bientôt  le  nuage  sombre, 
continuant  de  s’élever  à  l’horizon  ,  dépassa  le 
sommet  des  montagnes ,  puis  s’étendit  comme 
un  rideau  sur  toute  la  vallée.  Nous  aperce¬ 
vions  toujours  sur  la  droite  les  toits  et  les 
murs  de  Quidricovi ,  qui  paraissaient  mainte¬ 
nant  très-rapprochés. 

—  Pourquoi  ne  pas  aller  à  Quidricovi?  criai- 
je  à  un  des  voyageurs ,  qui  se  trouvait  en  ce 
moment  à  portée  de  ma  voix  ;  nous  ne  devons 
pas  en  être  très-éloignés. 

—  Nous  en  sommes  à  plus  de  quatre  lieues, 
répondit  l’homme  à  qui  je  m’étais  adressé, 
secouant  la  tête  et  regardant  avec  inquiétude 
le  nuage  orageux  qui  s’avançait  toujours  ,  de 
plus  en  plus  sombre  et  menaçant.  On  eût  dit 
de  quelque  monstre  fabuleux ,  projetant  au 
loin  son  ombre  gigantesque  sur  les  monts  et 
les  vallées ,  sur  les  plaines  et  les  forêts ,  et 
portant  partout  les  ténèbres  et  la  terreur.  A 
droite  et  derrière  nous,  les  montagnes,  encore 
éclairées  par  le  soleil ,  reflètent  sa  lumière 
dorée  ;  mais  sur  la  gauche  et  devant  nous , 
tout  est  triste  et  noir. 

Les  habitants  de  l’air ,  les  hôtes  des  bois 
poussent  des  cris  et  des  hurlements  confus, 
voltigent  et  bondissent  de  tous  côtés ,  comme 


s’ils  cherchaient  un  refuge  contre  quelque 
danger  qui  approche.  Nos  chevaux  eux-mêmes 
s’arrêtent  tout  à  coup,  hennissent ,  se  cabrent, 
puis  s’élancent  de  nouveau.  Le  monde  animal 
est  agité  et  évidemment  en  proie  à  quelque 
terreur  panique.  La  forêt  regorge  d’êtres  vi¬ 
vants.  Les  vautours  qui ,  quelques  minutes 
auparavant,  tournoyaient  au  haut  des  airs, 
ont  cherché  un  abri  dans  le  feuillage  des 
acajoux  :  singes  et  tigres ,  oiseaux  et  reptiles , 
tout  ce  qui  a  vie ,  court ,  fuit ,  se  précipite. 

—  P  a  inos  !  por  la  Santissima  !  En  avant ,  ou 
nous  sommes  tous  perdus  ! 

Et  nous  avançons ,  nous  doublons  le  pas , 
nous  précipitons  notre  course.  Quartiers  de 
rochers,  ronces  et  broussailles,  troncs  d  arbres 
renversés ,  rien  ne  peut  nous  arrêter  :  nous 
franchissons  tous  les  obstacles,  fuyant,  avec 
toute  l’énergie  du  désespoir,  devant  un  danger 
dont  la  nature  n’est  pas  bien  définie ,  mais 
que  nous  sentons  être  grand  et  imminent. 
Jetant  un  rapide  regard  en  arrière ,  nous 
apercevons  pour  la  dernière  fois  le  disque  du 
soleil ,  d’uti  rouge  de  sang ,  qui  disparaît  1  ins 
tant  d’après  derrière  le  formidable  nuage. 

Nous  avançons  to.uj°urs*  Pn  ne  sent  P*®  un 
souffle  d’air,  et  cepena<int  *a  nature  entieiJ®  > 
plantes  et  arbres ,  hommes  et  k®tes  »  semble 
frissonner  d’appréhension.  Nos  ^hevaux,  "a*e 
tant  s ,  se  précipitent  en  avant,  le»  na8®aux 
ouverts ,  les  yeux  hagards ,  couverts  de  »  ueur 
et  tremblants  de  tous  leurs  membres;  ils 
n’obéissent  plus  au  frein;  leurs  écarts  et  leurs 
bonds  désordonnés  ressemblent  à  ceux  d’un 
tigre  poursuivi  par  les  chasseurs. 

Les  Mexicains  continuaient  sans  intermission 
leurs  litanies  et  leurs  exclamations.  L’epou- 
vante  était  sur  tous  les  visages.  Pendant  quel¬ 
ques  instants ,  un  calme  extraordinaire ,  un 
silence  de  mort  régna  autour  de  nous  :  on 
eût  dit  que  les  éléments  retenaient  leur  ha¬ 
leine  et  rassemblaient  leurs  forces  ;  c’était 
comme  le  prélude  de  quelque  effroyable  ex¬ 
plosion.  Puis  on  entehdit  un  bruit  sourd  et 
indistinct,  qui  semblait  sortir  des  entrailles 
de  la  terre.  L’avis  était  significatif. 

— Arrêtez!  arrêtez!  criâmes-nous  aux'  guides. 
Arrêtez  et  mettons-nous  à  l’abri  quelqu  e  part. 

—  En  avant!  nous  répondit-on;  en  avant, 
pour  l’amour  de  Dieu  ! 

Le  Ciel  soit  loué  !  le  chemin  s’élargit ,  nc'us 
arrivons  à  une  descente  qui  nous  conduit  en¬ 
core  une  fois  hors  des  bois.  Si  l’orage  avait 
éclaté  tandis  que  nous  étions  parmi  les  arbres, 
nous  aurions  couru  le  risque  d’être  écraség 


par  la  chute  des  branches.  Nous  voilà  tout  i 
près  d’un  barranca  (profonde  fondrière).  1 

—  Alertol  alerto!  vociférèrent  les  Mexi¬ 
cains,  ilfarfre  de  Diosf  Dios!  Dios  !  ^  1 

Et  vraiment  c’était  le  cas  d’appeler  Dieu  à 
leur  aid<?.  Le  nuage  s’entr’ouvrit  et  darda  des 
langues  de  feu,  dont  l’éclat  livide  contrastait 
horriblement  avec  les  épaisses  ténèbres  du 
sein  desquelles  elles  s’échappaient.  Cette  dé¬ 
charge  électrique  fut  immédiatement  suivie 
d’un  coup  de  tonnerre  qui  sembla  ébranler 
la  terre ,  puis  d’une  pause  ,  pendant  laquelle 
on  n’entendait  que  le  souffle  de  nos  chevaux 
qui,  après  avoir  traversé  le  barranca  de  toute 
leur  vitesse ,  commençaient  à  gravir  le  flanc 
escarpé  d’un  petit  coteau.  Le  nuage  se  déchira 
de  nouveau  :  pendant  une  seconde  tout  fut 
éclairé.  Un  autre  coup  de  tonnerre  assourdis¬ 
sant  ;  puis ,  comme  si  les  portes  de  sa  prison 
se  fussent  ouvertes  tout  à  coup ,  arriva  l’ou¬ 
ragan  dans  toute  sa  fureur  et  toute  sa  puis¬ 
sance  ,  brisant ,  broyant ,  balayant  tout  ce  qui 
se  trouvait  sur  son  passage.  Les  arbres  de  la 
forêt  se  balançèrent  pendant  un  instant  sur 
leur  base ,  comme  s’ils  eussent  voulu  faire  un 
effort  pour  soutenir  le  choc  de  la  tempête , 
mais  ce  fat  en  vain  :  l’instant  d’après  ,  des 
arpents  entiers  de  ces  grands  arbres  étaient 
cassés ,  déracinés ,  hachés  en  morceaux ,  avec 
un  fracas  semblable  à  la  détonation  de  cinq 
cent  pièces  d’artillerie  ;  ce  n’était  plus  une 
forêt,  mais  un  vaste  abattis,  un  chaos,  un 
océan  de  branchages  et  de  troncs  mutilés , 
bouleversés  comme  les  vagues  de  la  mer,  ou 
lancés  dans  l’air  comme  des  pailles  légères  : 
l’atmosphère  n’offrait  plus  qu’un  immense 
tourbillon  dépoussiéré,  de  feuilles  et  de  bran¬ 
chages. 

—  Dieu  ait  pitié  de  nous!  Nerville ,  ou  êtes- 
vous?  Pas  de  réponse.  Que  sont-ils  devenus? 

Mais  l’ouragan  semble  encore  redoubler  de 
violence.  Les  mont  àgnes  résisteront  -  elles  P 
Non,  par  le  Tout-Puissant!  La  terre  tremble, 
la  colline  sur  le  flanc  de  laquelle  nous  sommes, 
à  été  ébranlée...  L’air  est  suffocant ,  plein  de 
poussière,  de  salpêtre  et  de  soufre  :  il  est  im¬ 
possible  de  respirer.  Autour  de  nous  tout  est 
noir  comme  la  nuit.  On  ne  distingue  rien,  on 
n’entend  que  le  mugissement  de  la  tempête , 
les  éclats  redoublés  de  la  foudre,  et  le  craque¬ 
ment  des  arbres  qui  tombent  en  s’entre-cho- 
quant  de  tous  côtés. 

Tout  à  coup  l’ouragan  s’arrête ,  et  tout  se 
tait mais  ce  calme  subit  a  quelque  chose 
de  sinistre.  On  dirait  d’une  pause  soudaine 


au  milieu  d’une  bataille ,  alors  que  les  com-  I 
battants  sa  préparent  à  se  charger  de  nouveau.  I 
Un  coup  de  pistolet  a  éclaté  ,  puis  un  se-l 
cond,  puis  un  troisième ,  puis  des  centaines,  I 
puis. des  milliers.  Ce  sont  les  eaux,  las  aguas ;  I 
les  balles  ne  sont  autre  chose  que  des  gouttes  I 
de  pluie ,  mais  quelles  gouttes  !  Elles  sont  de  I 
la  grosseur  d’un  œuf.  Elles  frappent  avec  .la  I 
force  d’énormes  grêlons,  elles  nous  étourdis-  I 
sent  et  nous  aveuglent.  Bientôt  on  ne.  peut  I 
plus  distinguer  les  gouttes  :  les  réservoirs  du  I 
ciel  sont  ouverts;  ce  n’est  plus  une  pluie,  mais  I 
un  déluge ,  une  cataracte ,  un  Niagara. .  La  I 
colline ,  minée  par  les  eaux ,  cède  et  s’affaisse  I 
sous  moi  ;  en  moins  de  dix  secondes  ,  je  me  I 
trouve  au  milieu  du  barranca ,  converti  en  1 
torrent;  j’ai  été  enlevé  de  mes  étriers.,  je  ne I 
sais  comment ,  et  mon  cheval  est  allé  je  ne  I 
sais  où.  J’aperçois  à  peu  de  distance  de  moi ,  I 
Nerville ,  également  démonté  et  luttant  contre  I 
les  eaux  qui  déjà  sont  à  la  hauteur  de  notre  I 
ceinture;  elles  charrient  de  grosses  branches  I 
et  des  arbres  entiers  ,  qui  menacent  à  chaque  I 
instant  de  nous  entraîner  avec  eux  ou  de  nous  I 
briser  contre  les  rochers.  Nous  évitons  cepen-  I 
dant  ce  double  danger ,  et  nous  faisons  de  I 
violents  efforts  pour  gagner  le  flanc  du  ravin;  I 
mais  il  est  si  escarpé ,  que  nous  ne  pouvons  I 
guère  espérer ,  lors  même  que  nous  1  attein-  I 
drions ,  de  l’escalader  sans  aide.  Et  d’ou  nous  I 
viendra  cette  aide?  Les  Mexicains  ont  disparu;  I 
peut-être  sont-ils  tous  noyés  ou  tués.  Ils  étaient  I 
au-dessus  de  nous  sur  la  colline  ,  ils  ont  dû  I 
être  balayés  avec  d’autant  plus  de  force ,  et  I 
probablement  emportés  par  l’inondation.  C’est  I 
là  sans  doute  aussi  le  sort  qui  nçus  attend.  I 
Affaiblis  par  la  fièvre  et  par  les  fatigues  de  I 
la  nuit  précédente ,  épuisés  par  notre  longue  I 
course ,  nous  ne  sommes  pas  en  état  de  sou-  I 
tenir  longtemps  cette  lutte  inégale  contre  les  I 
éléments  déchaînés.  Pour  un  pas  en  avant,! 
nous  en  faisons  deux  en  arriéré.  Cependant  I 
l’eau  monte  toujours ,  elle  atteint  presque  nos  I 
aisselles  et  nous  soulève.  I 

_ C’en  est  fait,  Nerville!  recommandons! 

notre  àme  à  Dieu  et  mourons  avec  courage*  I 
Nerville  était  presque  à  mes  côtés.  Il  ne  me  I 
i  répondit  rien ,  mais  me  regarda  avec  un  sou- 
,  rire  calme  et  mélancolique  ;  puis ,  cessant  les 
-  efforts  qu’il  avait  faits  jusqu’alors  pour  ré- 
•  sister  au  torrent  et  gagner  le  bord ,  il  jeta  les 
yeux  en  haut  et  autour  de  lui ,  comme  pour 
;  dire  un  dernier  adieu  à  ce  monde.  Le  courant 
»  l’emportait  rapidement  vers  moi ,  quand  tout 
î  à  coup  il  poussa  un  hourra  sauvage ,  et  re- 
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commença  à  lutter  plus  énergiquement  que 
jamais  contre  les  eaux,  s’efforçant  de  tenir 
pied  sur  le  lit  glissant  et  inégal  du  torrent. 

—  Tengal  tengal  crièrent  à  la  fois  une 
douzaine  de  voix  qui|  semblaient  appartenir 
aux  esprits  de  l’air. 

Au  même  instant,  quelque  chose  siffla  à  mes 
oreilles  et  me  fouetta  assez  vivement  la  figure. 
Avec  l’instinct  d’un  homme  qui  se  noie,  je 
saisis  le  lasso  qu’on  nous  avait  jeté  :  Nerville 
fit  de  même.  Le  lasso  fut  aussitôt  tendu ,  et,  à 
l’aide  de  ce  point  d’appui ,  nous  parvînmes  à 
gagner  le  bord  et  commençâmes  à  escalader 
péniblement  le  flanc  du  ravin ,  formé  de  roches 
qui  n’offraient  que  des  plans  très-inclinés,  sur 
lesquelsil  était  difficile  de  prendre  pied.  Pourvu 
que< 


Sur  quelques  points  de  notre  périlleuse 
ascension  ,  le»  rocs  sont  presque  perpen¬ 
diculaires  et  aussi  unis  qu’un  mur  :  nous 
Sommes  obligé»  de  nous  cramponner  de 
toute  notre  force  au  lasso ,  qui  semble  s’al¬ 
longer,  craquer  et  s’amincir  sensiblement. 
Entre  nous  et  une  mort  terrible  sur  les 
pointes  des  rochers  et  dan»  les  eaux  écu- 
mantes  qui  mugissent  sous  nos  pieds  et 
réclament  leur  proie ,  il  n’y  a  qu’une  la¬ 
nière  de  cuir.  Mais  le  lasso  tient  bon,  et 
le  plus  fort  du  danger  est  passé  ;  nous 
avons  à  peu  près  pied ,  nous  rencontrons 
ça  et  là  une  saillie  du  roc ,  une.  racine 
d’arbre,  pour  nous  y  accrocher.  Encore 
une  secousse  imprimée  au  lasso,  un  der¬ 
nier  et  violent  effort,  et  vival  On  nous 
saisit  sous  les  bras,  on  nous  hisse  en  haut  ; 
nous  nous  trouvons  pendant  un  moment 
sur  nos  pieds,  puis  nous  retombons  épui¬ 
sés  par  terre,  au  milieu  des  Mexicains, 
des  mulets ,  des  muletiers ,  des  guides  et 
des  femmes ,  tous  réunis  et  à  l’abri  de  la 
tempête  dans  une  espèce  de  caverne  natu¬ 
relle. 

Au  moment  où  le  monticule  s’était  af¬ 
faissé  sous  Nerville  et  sous  moi,  qui  étions 
un  peu  en  arrière  de  nos  compagnons  de 
voyage,  ceux-ci  avaient  eu  le  bonheur  de 
prendre  pied  sur  une  large  plate-forme 
de  granit ,  dépendant  du  précipice  qui 
flanquait  le  ravin ,  et  ce  plateau  leur  avait 
offert  un  refuge  inespéré  sous  quelques 
grands  rocs  qui  formaient,  en  se  projetant, 
une  sorte  de  voûte.  C’est  de  là  qu’en  re¬ 
gardant -dans  le  ravin,  ils  nous  avaient 
aperçus  nous  débattant  contre  le  torrent  ; 
et  c’est  alors  qu’en  nouant  plusieurs  lassos 
a-i  bout  l’un  de  l’autre,  ils  étaient  parvenus 
à  nous  porter  secours>.et  à  nous  tirer  de  cette 
affreuse  situation.  Mais  ce  secours  était-il  arrivé 
à  temps  pour  nous  sauver  la  vie  P  C’était  une 
question  encore  douteuse.  Nous  étions  étendus 
là ,  immobiles ,  semblables  à  deux  corps  inani¬ 
més  ,  n’ayant  qu’une  faible  et  indistincte  per¬ 
ception  de  ce  qui  se  passait  autour  de  nous. 
La  fatigue,  la  fièvre,  l’immersion  dan»  l’eau 
froide  au  moment  où  nous  étions  baignés  de 
sueur,  les  souffrances  de  toute  espèce  que 
nous  avions  endurées,  depuis  vingt  heures , 
nous  avaient  jetés  dans  un  état  complet  de 
prostration  et  d’anéantissement. 

Cependant  la  violence  de  l’ouragan  s’était 
apaisée;  il  avait  poursuivi  sa  carrière  et  porté 
plus  loin  ses  fureurs,  laissant  partout  la  di^a- 
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•  mirent  en  route,  à  fexception  de  quatre  à  lesquels  nous  étions  af jJ^JJXàuï 
cinq  qui  restèrent  avec  nous,  ainsi  que  nos  La  route  ^ue  nom  su ivions se 
muletiers  et  nos  domestiques.  Le  village  vers  vers  des  collines  et  des  vallons.  feiïï™ 
lequel  on  se  dirigeait  n’était  plus  éloigné  que  bientôt  de  la  zône  qui  JJ  jSedî 

d’une  lieue  ;  mais  cette  distance  était  encore  1  ouragan  de  la  veille ,  et 

i  i*  * _  p..  <r«ne  nnno  marrlip  environ  nous  nous  * i etajnes  au  Doro. 


de  nos  vêtements  trempes  a  eau  et  eu  -  A  •  >.  là 

beaux  et  nous  enveloppèrent  dans  une  quan-  promise  ,  le  rancho  tant  désiré.  Arrivés  la, 

tité  de>  couvertures.  Nous  tombâmes  dans  un  nous  pûmes  nous  restaurer  par  un  bon  dé¬ 
sommeil  profond,  qui  se  prolongea  toute  la  jeûner  et  nous  reposer  quelques  jours  pour 

soirée  et  la  plus  grande  partie  de  la  nuit ,  et  nous  refaire  de  nos  fatigues.  _ 

oui  nous  ranuna  si  bien ,  qu’une  heure  environ  Noua  vous  avons  donné  un  échantillon  d  nue 
Tairt  le  jour  nous  pûmes  reprendre  notre  tempête ,  comme  elles  ont  lieu  dans  le*  pays 
marche,  lentement,  il  est  vrai,  et  souffrant  tropicaux,  où  tout  est  sur  vjna.  pins  gande 
cruellement  de  tous  nos  membres  meurtris  ,  à  échelle  que  Mans  nos  contrées  tempérées. 

HISTOIRE  NATURELLE. 


Oue  Vaspect  de  l’animal  Idontjnous  vous  effraie  pas  :  il  jn’est  pas  si  diable  q«[UJen  a 
donnons'  ^portrait,  ami  lecteur ,  ne  vous  l’air;  malgré  sa  menaçante  crête  et  sa  quen^ 
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de  dragon ,  c’est  un  être  assez  inoffensif,  qui 
n’est  redoutable  qu’aux  insectes  et  aux  vers 
de  terre.  Vous  vous  rappellerez ,  si  vous  avez 
lu  notre  almanach  de  1849 ,  les  deux  voya¬ 
geurs  au  Mexique  dont  nous  venons  de  vous 
entretenir,  et  qu’il  y  est  dit  qu’ils  avaient  fait 
rôtir  un  iguane  pour  leur  souper.  Comme  il 
est  probable  que  vous  n’avez  pas  encore  vu 
d’iguane  et  que  vous  en  avez  encore  moins 
goûté,  nous  nous  sommes  mis  en  mesure  de 
vous  en  donner  la  description  accompagnée 
d’un  dessin  fait  d’après  nature.  Si  vous  nous 
demandez  notre  sentiment  sur  la  délicatesse 
de  ce  mets ,  nous  ne  pouvons  répondre  perti¬ 
nemment  ,  vu  qu’à  Strasbourg  on  ne  peut  se 
le  procurer  aussi  facilement  que  les  huîtres 
et  la  marée. 

Les  naturalistes  ont  réuni ,  sous  la  dénomi¬ 
nation  d’ Iguane,  une  portion  de  la  nombreuse 
tribu  des  lézards,  et  ils  en  ont  formé  un  genre 
subdivisé  en  espèces  presque  toutes  confinées 
entre  les  tropiques.  Quelques-uns  des  carac- 
;  lères  de  ce  genre  établissent  des  analogies 
entre  les  iguanes  et  les  caméléons  :  change¬ 
ment  de  couleur  dans  certaines  circonstances, 
corps  aplati ,  gorge  renflée.  Mais  les  iguanes 
sont  très  -  lestes  ,  et  vivent  presque  toujours 
sur  les  arbres  ;  ils  ont  une  queue  très-longue, 
très- déliée ,  et  leurs  pattes  sont  armées  de 
griffes  p»ur  grimper  :  les  caméléons  ne  quittent 
point  la  terre,  ils  se  meuvent  difficilement, 
et  leur  aspect  n’a  rien  qui  plaise,  au  lieu  que 
les  mouvements  de  l’iguane  excitent  la  curio¬ 
sité  et  captivent  le  spectateur. 

Il  y  a  des  iguanes  dans  les  deux  continents  ; 
mais  les  espèces  d’Amérique  n’existent  pas 
ailleurs ,  et  ce  continent  est  leur  terre  de 
prédilection ,  il  nourrit  les  plus  grandes  et  les 
plus  remarquables.  Celui  que  nous  avons  repré¬ 
senté,  est  X iguane  vulgaire  ( lacerla  iguana  de 
Linné).  Sa  crête,  sous  la  gorge,  et  l’autre 
crête  plus  longue  qui  s’étend  jusqu’au  bout 
de  la  queue ,  le  goitre  disgracieux  qui  pend 
sous  la  gorge,  les  petites  écailles  dont  tout 
le  corps  est  revêtu ,  tous  ces  caractères  géné¬ 
riques  et  spécifiques  sont  tracés  fidèlement 
par  le  dessin ,  et  peuvent  se  passer  de  des¬ 
cription  plus  détaillée.  Ce  lézard  atteint  quel¬ 
quefois  la  longueur  de  deux  mètres ,  dont  la 
queue  forme  plus  de  la  moitié  ;  quoique  d’un 
poids  assez  considérable ,  comme  on  peut  en 
I  jiiger  par  ses  dimensions  ,  il  grimpe  avec  une 
prodigieuse  célérité,  fait  la  chasse  aux  insectes , 
se  nourrit  de  feuilles  et  de  fruits  ,  et  descend 
de  temps  en  temps  pour  chercher  dans  les 


terres  humides  des  vers ,  des  limaces ,  etc. 
Quoique  ses  mâchoires  soient  armées  de  dents 
aiguës ,  il  avale  toutes  ses  proies  sans  les  dé¬ 
chirer  ni  les  mâcher. 

Malgré  sa  grandeur,  qui  ne  permet  pas  de 
l’assimiler  aux  lézards  de  l’Eivrope ,  dont  il  a 
d’ailleurs  les  mœurs,  l’agilité,  et,  en  quelque 
sorte ,  les  grâces ,  l’iguane  doit  être  mis  au 
nombre  des  animaux  inoffensifs  qui  mérite¬ 
raient  d’être  épargnés.  Malheureusement ,  sa 
chair  est  un  des  aliments  les  plus  recherchés 
•par  les  gourmets;  dès  qu’ils  en  ont  goûté,  ils 
ne  peuvent  plus  faire  de  bons  repas  si  un  plat 
d’iguane  n’est  servi  sur  leur  table.  Il  a  donc 
fallu  mettre  à  contribution  toutes  les  ressources 
de  l’art  du  chasseur,  dresser,  des  chiens  pour 
cètte  sorte  de  gibier,  étudier  plus  attentive¬ 
ment  ses  habitudes ,  afin  d’en  profiter  pour 
le  surprendre ,  etc.  En  Amérique ,  l’art  du 
chasseur  d’iguanes  a  reçu  autant  de  perfec¬ 
tionnements  que  celui  du  fauconnier  en  Eu¬ 
rope,  et  cette  chasse  est  une  profession  lu¬ 
crative  pour  ceux  qui  savent  la  faire  avec 
habileté.  Il  s’agit  de  prendre  l’animal  en  vie , 
afin  de  pouvoir  le  transporter  aux  lieux  où 
il  sera  de  meilleur  débit  :  si  on  peut  s’en 
emparer  sans  le  tuer  avec  le  fusil ,  une  épine 
introduite  dans  les  narines  ,  et  enfoncée  jus-  | 
qu’au  cerveau ,  le  fait  expirer  aussi  prompte¬ 
ment  que  s’il  était  frappé  de.  la  foudre.  La 
guerre  que  la  gourmandise  lui  a  déclarée  est 
réellement  une  guerre  d’extermination;  l’es¬ 
pèce  à  presque  totalement  disparu  dans  les 
îles  où  elle  abondait  autrefois,  et  ne  se  main¬ 
tient  que  dans  les  vastes  forêts  du  continent. 
L’innocent  et  confiant  iguane  se  livre  lui-même 
à  ses  ennemis  ;  il  se  laisse  approcher,  enlacer, 
et  ne  songe  à  se  défendre  que  lorsqu’il  est 
trop  tard.  11  s’apprivoise  sans  peine ,  même 
à  un  âge  où  l’instinct  et  les  habitudes  ont  le 
plus  de  force. 

Dans  cette  espèce,  la  femelle  est  plus  grosse 
que  le  mâle.  Elle  dépose  ses  œufs  dans  le  sable, 
au  nombre  de  quinze  à  trente ,  et  la  chaleur 
du  soleil  suffit  pour  les  faire  éclore.  Ces  œufs 
sont  à  peu  près  de  la  grosseur  de  ceux  du 
pigeon. 

Je  m’en  suis  mal  trouvé  d’avoir  médit  des 
cousins  l’an  dernier ,  'il  m’a  semblé  qu’ils  en 
ont  eu  de  la  rancune  et  qu’ils  ont  redoublé 
d’acharnement  contre  moi  ;  ils  m’ont  vraiment 
chassé  du  Contades  où  est  leur  quartier  gé¬ 
néral. 


U  va  être  question  d’une  certaine  espèce  de  elles  vivent  à  la  Guyane,  en  Amérique,  où 

guêpes ,  et  je  puis  dire  ce  que  j’en  pense ,  car  je  n’irai  pas  m  exposer  a  leurs  piqûres. 


Les  guêpes  cartonnières. 


C'.  MAURAMD 

Voici ,  suspendue  à  une  branche  d’arbre , 
dans  une  forêt  de  la  Guyane ,  un  objet  sin¬ 
gulier,  qu’une  modiste  prendrait  pour  un  joli 
carton  à  serrer  les  joujoux  puérils  que  l’on 
appelle  modes.  C’est  en  effet  une  boite  d’une 
belle  couleur  jaunâtre  pâle,  marbrée  de  brun, 
bien  polie ,  bien  brillante ,  et  dont  le  carton 
n’a  pas  moins  d’une  demi-ligne  d  épaisseur. 
Cette  boite,  suspendue  par  un  pédoncule  fis- 
tuleux ,  affecte  la  forme  d’un  cône  tronqué 
par  le  bas ,  ou  plutôt  celle  d’une  cloche  dont 
l’ouverture  serait  fermée  par  un  opercule  ayant 
la  figure  d’un  bonnet  chinois.  Ce  couvercle  est 
soudé  aux  parois  de  l’ouverture  de  la  cloche, 
et  ne  laisse  apercevoir  qu’un  tres-petit  trou 
au  milieu ,  placé  absolument  comme  1  œil  d  une 
poire.  Un  bon  Strasbourgeois ,  comme  moi , 
par  exemple ,  pourrait  faire  une  autre  erreur 
qu’une  modiste ,  et  prendre  cela  pour  un  fruit 
fort  extraordinaire ,  très-curieux ,  pour  une 
espèce  de  citrouille  ou  de  melon ,  produit 
d’un  arbre;  mais  si  pour  le  cueillir  il  allait 
tendre  vers  lui  une  main  imprudente,  il  appren¬ 
drait  à  ses  dépens ,  et  d’une  manière  cruelle , 


qu’il  ne  faut  pas  se  frotter  à  une  république. 

En  effet ,  cette  boite  de  carton  n’est  rien 
autre  chose  que  la  capitale  d’une  république 
de  polistes  ( epipone  chartaria,  vespa  ou  po~ 
lista  nidulans )  ,  et  ces  sortes  de  guêpes  sont 
armées  d’aiguillons  acérés  et  poignants.  Pour 
peu  que  vous  menaciez  leur  liberté ,  que  vous 
les  tyrannisiez ,  elles  s’élancent  de  leur  forte¬ 
resse  en  poussant  de  bourdonnantes  clameurs; 
elles  vous  entourent  par  centaines ,  vous  har¬ 
cèlent  de  toute  part,  vous  criblent  de  blessures 
envenimées ,  et  vous  chassent  hors  des  limites 
de  leurs  Etats.  Après  avoir  battu  en  retraite 
au  plus  vite ,  il  ne  vous  reste  plus  qu’à  vous 
bassiner  les  mains  et  la  figure  avec  de  l’eau 
dans  laquelle  vous  aurez  jeté  quelques  gouttes 
d’alcali ,  et  vous  vous  regarderez  fort  heureux 
si  vous  en  êtes  quitte  pour  avoir  pendant 
quelques  jours  une  fièvre  assez  violente ,  les 
yeux  bouffis ,  les  joues  gonflées  et  les  mains 
enflées.  Les  républicains  polistes  ne  sortent  ja¬ 
mais  sans  armes  ;  comme  les  bravi  d’Italie ,  ils 
portent  un  stylet  caché  qui  leur  sert  à  frapper 
leurs  victimes  ;  la  blessure  en  est  d’autant  plus 


cruelle  que  l’arme  est  empoisonnée)  et  que 
souvent  ils  là  laissent  dans  la  plaie. 

Ils  ne  vivent  pas ,  comme  les  abeilles ,  sous 
les  lois  d’une  reine ,  *  pour  parler  d’après  les 
préjugés  en  vigueur  ;  leur  gouvernement  est 
tout  à  fait  démocratique ,  et  leur  devise  est  : 
Liberté  ou  la  mort  ;  ét  voilà  justement  pourquoi 
ils  ont  des  esclaves  qui  les  servent  et  travail¬ 
lent  pour  eux. 

— Comment,  me  direz- vous,  des  démocrates 
avoir  des  esclaves  ! 

—  Cela  vous  étonne?  il  n’y  a  pourtant  guère 
de  quoi.  Ne  savez-vous  pas  que  dans  l’anti¬ 
quité  il  n’y  a  jamais  eu  de  républiques  sans 
esclavage?  Ah!  dame!  la  liberté  est  une  si 
bonne  chose,  que  tout  le  monde  la  veut.... 
pour  soi ,  mais  pour  soi  seulement.  Regardez 
les  républiques  de  Sparte ,  d’Athènes  et  de 
toute  l’antique  Grèce  :  les  citoyens ,  trop  dé¬ 
daigneux  pour  travailler  par  leurs  mains, 
faisaient  travailler  pour  eux  les  esclaves ,  et , 
de  temps  à  autre  ,  à  de  certains  jours  fixés , 
ils  s’amusaient  à  les  chasser  et  les  tuer  comme 
des  bétes  fauves ,  pour  s’entretenir  la  main. 
Par  qui  étaient  servis  les  fiers  citoyens  ro¬ 
mains?  par  des  esclaves;  mais  il  y  a  cette 
différence  entre  eux  et  les  Lacédémoniens , 


*  Vous  croyiez  jusqu’ici  que  les  ruches  avaient  une 
reine ,  une  fertile  reine-mère  ,  chargée  de  déposer, 
dans  les  cellules  du  gâteau  de  miel,  les  gages  d’une 
génération  nouvelle  :  erreur;  la  reine-mère  n’est  plus 

Ju’un  gros  bourdon,  que  les  abeilles  ouvrières  empâtent 
’une  nourriture  choisie  pour  les  besoins  d’une  foule 
de  petites  reinettes.  Celle  que  l’on  prenait  pour  la 
reine  des  abeilles  en  çst  le  coq.  C’est  du  moins  ce  que 
le  docteur  Rémy ,  de  Chàtiilon-sur-Marne  ,  prétend 
avoir  découvert.  Ét  les  bourdons  ,  dont  on  compte  de 
400  à  800  dans  chaque  essaim,  qui  manquent  d’aiguillon 
et  sont  impitoyablement  mis  à  mort  par  les  ouvrières 
apres  qu’ils  ont  fait  leur  cour  à  la  reine  ,  vous  pensez 
peut-être  encore  que  ce  sont  des  mâles?  Trois  fois 
erreur,  ce  sont  des  princesses.  M.  Rémy  assure  que, 
sous  les  tropiques  où  la  floraison  perpétuelle  ne  fait  pas 
courir  aux  ouvrières  le  risque  d’être  affamées  par 
celles-ci ,  elles  leur  font  grâce  de  la  vie.  Cette  mansué¬ 
tude  de  la  population  ouvrière  des  ruches ,  qui  ne  tue 
pas  sans  nécessité,  en  fait  l’éloge  et  est  d’un  bon 
exemple. 

Plaisanterie  à  part ,  la  découverte  de  M.  Rémy  pour¬ 
rait  bien  être  la  vérité.  En  effet ,  cette  explication  nou¬ 
velle  est  plus  dans  l’ordre  de  la  nature  que  l’ancienne 
croyance ,  et  pourrait  bien  la  renverser  malgré  les 
vingt  siècles  sur  lesquels  elle  s’appuie.  Qu’on  se  pro¬ 
cure  une  prétendue  reine  et  un  de  ces  prétendus  bour¬ 
dons  chargés  de  sa  fécondation  ,  qu’on  en  fasse  la 
dissection  ,  et  à  l’aide  du  microscope  on  aura  bientôt 
vu  de  quel  côté  sont  les  ovaires. 


qu’ils  se  borhàiêut  assez  ordinairement  à  leur 
casser  les  jambes  à  coups  de  bâton,  ou  à  les 
tirer  à  l’oie  par  forme  de  passe-temps  agréable. 
Puisque  nous  sommes  en  Amérique ,  voyez  les 
braves  citoyens  d’une  foule  de  républiques  : 
des  esclaves  travaillent  leurs  terres. 

A  la  vérité,  on  ne  saurait  faire  un  pareil 
reproche  à  notre  république  de  1848  ;  elle  ne 
souffre  pas  d’esclaves  sur  son  territoire ,  et  a 
même  émancipé  tous  les  nègres  de  nos  colo¬ 
nies.  O  ,  c’est  qu’elle  est  franchement  démo¬ 
cratique.  Néanmoins,  je  ne  jurerais  pas  que 
parmi  ces  démocrates  qui  crient  si  fort  :  Vivent 
la  liberté,  l’égalité!  il  ne  s’en  trouve  bon 
nombre  qui  s’arrangeraient  très -bien  de  de¬ 
venir  maîtres,  et  d’avoir  à  commander  à  de 
dociles  serviteurs,  et  ceux-là  précisément  ne 
seraient  pas  les  maîtres  les  plus  doux.  J’ai 
connu  aussi  une  république  qui  avait  une  si 

frande  horreur  de  l’esclavage ,  qu’elle  faisait 
ravement  couper  la  tête,  vaille  que  vaille,  à 
tous  ceux  qui  étaient  suspects  d’être  suspectés 
de  ne  pas  aimer  frénétiquement  la  liberté.  Il 
n’y  avait  pas  d’esclaves ,  mais  la  moitié  de  ces 
braves  citoyens  mettait  pourrir  l’autre  moitié 
en  prison.  Il  s’en  est  peu  fallu  qu’en  1848  il  en 
fut  de  même,  les  républicains  rouges  en  avaient 
bonne  envie. 

Revenons  non  à  nos  moutons ,  mais  à  nos 
guêpes.  La  république  des  polistes  se  compose 
donc  de  deux  castes  parfaitement  tranchées, 
ld  celle  des  citoyens  mâles  et  femelles;  2° celle 
des  esclaves  ou  mulets,  neutres,  c’est-à-dire 
sans  sexe.  Ces  derniers  sont  chargés  d’aller  à 
la  provision ,  à  la  chasse  et  au  pillage ,  et  ils 
s’en  acquittent  parfaitement.  Les  uns ,  comme 
de  vrais  brigands ,  attaquent  de  vive  force  des 
insectes  et  surtout  de  monarchiques  abeilles , 
les  poignardent  et  emportent  leurs  cadavres 
dans  leur  capitale  de  carton-pâte.  D’autres  se 
répandent  dans  les  jardins,  cherchent  les  fruits 
les  plus  beaux ,  les  plus  mûrs ,  les  rongent , 
les  sucent ,  et  gâtent  ce  qu’ils  ne  peuvent 
manger.  Il  en  est  qui  se  hasardent  à  entrer 
dans  les  villes,  et  même  dans  les  boutiques 
d’épiciers ,  pour  faire  des  razzias  de  miel ,  de 
sucre,  de  mélasse,  et  de  toutes  les  matières 
qui  sont  à  leur  convenance.  Dans  une  bou¬ 
cherie  ,  ils  s’attachent  à  la  pièce  de  viande  la 
plus  succulente  et  la  plus  vermeille,  et,  après 
s’en  être  rassasiés,  ils  en  coupent  des  lambeaux 

3u’il  portent  dans  leur  cartonnière.  A  juger 
es  brigands ,  tels  que  les  ont  conçus  nos 
auteurs  romanciers  ou  romantiques ,  il  n’est 
rien  de  plus  moral ,  de  plus  vertueux  que  les 
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coupe -jaftets  ët  les  assassins  réclamant  lës 
droits  imprescriptibles  de  l’homme ,  et  se  ré¬ 
voltant  contre  les  abus  de  la  société,  de  cette 
Sttipïde  société  qui  jette  bêtement  Ses  richesses 
à  ceux  qui  les  gagnent  par  des  travaux  utiles. 
Seulement,  ces  vertueux  brigands  entendent 
la  morale  autrement  que  les  honnêtes  gens  èt 
surtout  sous  un  point  de  vue  beaucoup  plus 
pittoresque  ;  les  polistes  l’entendent  de  même. 
Aussi  ,  lorsqu’ils  sont  fatigués  de  vols ,  de 
meurtres  et  de  carnage ,  ils  né  manquent  ja¬ 
mais  départager  consciencieusement  avec  leurs 
maîtres ,  qui  sont  restés  dans  la  cartonnière 
pour  présider  aux  travaux  publics  et  veiller 
au  salut  de  la  république.  Tous  ont  leur  part , 
mâles ,  femelles  et  neutres ,  et ,  ce  qu’il  ÿ  a 
de  singulier,  ce  partage  se  fait  de  gré  à  gré , 
avêc  la  plus  grande  équité  et  Sans  confusion. 

Les  polistes  travailleurs,  quoique  les  plus 
petits,  ét  peut-être  même  &  cause  de  cela, 
sont  les  plus  intelligents ,  les  plus  actifs  et  les 
plus  utiles  des  citoyens,  comme  chez  nous. 
Les  femelles ,  qui  ne  laissent  pas  dé  travailler 
aussi  à  de  certaines  époques  ,  fournissent  les 
individus  les  plus  gros  et  les  plus  pesants. 
Ellës  sont  ordinairement  au  nombre  de  deux 
à  trois  cents  dans  la  capitale ,  d’où  elles  ne 
sortent  guère ,  occupées  qu’elles  sont  à  pon¬ 
dre  ,  à  nourrir  et  à  élever  leurs  enfants.  Ce¬ 
pendant,  sur  l’airiére-saison ,  époque  où  leurs 
travaux  sont  moins  pressants ,  elles  vont  quel¬ 
quefois  se  promener  à  la  campagne  et  jouir 
dé  l’air  pur  des  champs. 

Lés  républiques  des  polistes,  ainsi  que  celles 
de  toutes  lés  autres  espèces  de  guêpes ,  sont 
toujours  fondées  par  des  femelles ,  soit  que , 
dans  nos  climats ,  elles  aient  survécu  aux 
rigueurs  de  l’hiver,  soit  que ,  dans  les  pays 
chauds,  elles  aient,  en  certain  nombre,  aban¬ 
donné  leiïr  patrie  pour  aller  au  loin  jeter  les 
fondements  d’un  nouvel  Etat.  Du  reste,  ce 
n’est  pas  par  défaut  de  patriotisme  que  les 
polistes  s’exilent  de  leur  patrie,  mais  bien 
pour  obéir  aux  lois  impérieuses  de  la  nécessité, 
quand  la  capitale  de  l’empire  cesse  d’être  assez 
grande  pour  contenir  toute  la  population.  Ces 
femelles  exilées ,  ordinairement  au  nombre 
dé  quinze  à  seize ,  se  font  suivre  de  quelques 
neutres  ouvriers,  et  commencent  bientôt  leurs 
travaux. 

Il  faut  d’abord  trouver  ün  lieu  convenable, 
à  l’abri  des  vents  ët  des  grandes  pluies ,  et  à 


une  exposition  favorable.  Alors,  on  pose  les 
premières  fondations,  consistant  en  un  ârinéau , 
de  carton  ,  si  le  nid  doit  être  suspendu  à  une 
petite  branche,  ou  en  un  simple  empâtement, 
s’il  doit  être  porté  par  une  surface  plane.  Les  j 
matériaux  consistent  en  plusieurs  eouches  \ 
Superposées  et  intimement  réunies  ,  formant) 
un  Véritable  carton  que  toutes  les  espèces  de! 
polistes  savent  préparer;  ce  carton  est  très-j 
uni,  très-lisse,  très-brillant,  et  presque  im-j 
pënétrable  aux  plus  grandes  pluies,  tlne  fois" 
la  base  solidement  établie ,  on  s’occupe  de’ 
faire  les  parois  en  forme  de  cloche,  et,  quand* 
l’intérieur  est  assez  grand  pour  contenir  un 
gâteau  de  cellules ,  on  ferme  le  dessous  avec: 
Un  couvercle  percé  au  milieu  ;  on  est  alors  k 
couvert  pour  commencer  ce  premier  gâteau  j 
dans  une  position  parallèle  à  l’horizon:  celui- 
ci  étant  terminé,  on  reprend  et  on  allonge  les 
berds  de  la  cloche  et  on  fait  un  nouveau  cou¬ 
vercle.  Sous  le  premier  couvercle  on  place  dés 
cellules  dont  l’ouverture ,  par  conséquent ,  se 
trouve  tournée  en  bas.  On  allonge  de  nouvead 
les  bords  de  la  cloche  ;  on  fait  un  troisième 
couvercle  et  l’on  charge  le  second  de  cellules. 
Enfin  on  continue  sans  cesse  la  même  ma¬ 
nœuvre  jusqu’à  ce  que  la  cloche  soit  assez 
grande  pour  loger  commodément  tout  le 
monde ,  et  il  n’est  pas  rare  de  trouver  de  ces 
villes  de  carton  qui  ont  jusqu’à  un  demi- 
mètre  de  longueur.  La  gravure,  au  reste, 
Vous  montré  clairement  l’architecture  de  l’é¬ 
difice  :  à  gauche ,  la  cartonnière  intacte ,  telle; 
qu’elle  se  présente  à  la  vue;  à  droite  une 
autre  dont  on  a  coupé  une  partie  de  la  parois 
pour  vous  faire  comprendre  la  distribution 
de  l’intérieur.  Un  seul  trou  percé  dans  le 
centre  de  chaque  plancher  sert  de  communi¬ 
cation  d’un  étage  à  l’autre.  A  côté ,  sur  la; 
gauche ,  vous  voyez  une  de  ces  guêpes  re¬ 
présentée  de  grandeur  naturelle. 

Le  gouvernement  des  guêpes  n’est  donc  pas, 
comme  chez  les  cousins ,  une  démocratie  sans 
frein;  aussi  vivent -elles  plus  longtemps  que 
ces  derniers.  Elles  passent  agréablement  l’hi¬ 
ver,  dans  nos  climats  ;  la  saison  des  pluies , 
dans  les  pays  chauds ,  suffisamment  abritées 
et  amplement  pourvues  de  vivres. 

Nous  en  tirons  cette  morale  :  Celui  qui  vit 
dans  la  débauche  et  la  fainéantise  dans  sa 
jeunesse ,  ne  doit  pas  s’attendre  au  bien-être 
lorsqu’il  sera  vieux;. 
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Aventure  d'un  amateur  de  chasse. 

Ami  lecteur ,  je  veux  vous  raconter  une 
aventure  arrivée  à  un  amateur  de  chasse  Stras¬ 
bourgeois  ,  qui ,  las  de  Baden  et  blasé  sur  la 
beauté  de  ses  environs,  avait  par  plaisir,  plus 
que  par  motif  de  santé ,  passé  la  belle  saison 
dans  un  des  bains  que  l’on  rencontre  au  pied 
des  Pyrénées.  Notre  homme  avait  déjà  abattu 
dans  sa  vie  maints  lièvres,  voire  même  quelques 
chevreuils;  le  chamois  seul  n’avait  jamais  passé 
à  portée  de  son  fusil ,  il  ne  le  connaissait  que 
par  des  récits  de  chasse  qu’il  entendait  ra¬ 
conter. 

Parmi  les  habitants  qui  font  métier  de 
guider  les  étangers  sur  ces  hautes  montagnes, 
se  trouvait  un  nommé  Thomas ,  reconnu  pour 
un  des  plus  intrépides  chasseurs  de  chamois 
ou  d’isard ,  comme  on  les  nomme  dans  ce 
pays.  Ce  fut  à  lui  que  s’adressa  notre  amateur. 
Or  proposer  à  Thomas  une  partie  de  chasse 
au  chamois ,  c’était  toucher  la  corde  la  plus 
sensible  de  son  organisation,  car  c’était  sa 
vie ,  sa  passion. 

«  En  route  donc,  mon  ami ,  s’écria  le  Stras¬ 
bourgeois  ,  que  je  nommerai  NemroHin ,  pour 
ne  pas  divulguer  son  véritable  nom,  en  route, 

[  je  suis  prêt.  »  En  effet,  Nemrodin traînait  après 
lui  tout  l’attirail  d’un  chasseur  de  la  plaine. 
Son  costume ,  le  même  qu’il  mettait  à  la  pri¬ 
meur,  lorsqu’il  chassait  dans  les  environs  de 
Strasbourg,  se  composait  d’une  veste  de  coutil, 
de  guêtres  de  peau  par-dessus  un  pantalon 
de  nankin.  Une  poire  à  poudre  lui  battait  la 
hanche  droite ,  un  sac  à  plomb  la  hanche 
gauche ,  une  légère  gibecière  en  filet  lui  pen¬ 
dait  au  bas  des  reins ,  et  son  épaule  gauche 
portait,  attaché  aune  bretelle  en  soie  verte,  un 
élégant  fusil  à  deux  coups  ;  près  de  lui  sau¬ 
taient  gaiement  deux  chiens  d’arrêt. 

Thomas ,  passant  l’inspection  de  tout  cela  , 
sôurit  d’un  air  moqueur.  «  Mon  cher  monsieur, 
dit-il ,  ça  ne  va  pas  ainsi.  Il  faut  que  je  fasse 
d’abord  les  préparatifs  nécessaires.  Patientez 
donc  jusqu’à  demain,  et  surtout  habillez-vous 
plus  chaudement.  * 

Dès  la  pointe  du  jour,  Thomas  vint  apporter 
au  chasseur  un  équipage  de  chasse  bien  diffé¬ 
rent  de  celui  de  la  veille.  Il  consistait  en  : 
1 0  une  carabine  à  balle  forcée  avec  laquelle 
on  peut  tirer  une  pièce  de  gibier  à  trois  cents 
pas  ;  2°  un  long  bâton ,  armé  au  bout  d’une 
pique  en  fer,  afin  de  se  soutenir  sur  les  gla¬ 
ciers  ,  et  de  sonder  sa  route  dans  les  neiges  ; 


3°  une  paire  de  gros  souliers  ferrés  ;  4°  des  | 
crampons  en  acier  qu’on  s’attache  aux  talons, 
soit  pour  marcher  sur  la  glace ,  soit  pour 
grimper  contre  les  pentes  les  plus  raides  des 
rochers.  Enfin ,  pour  compléter  l’équipage  de 
l’apprenti  chasseur  de  chamois ,  il  lui  jeta  sur 
les  épaules  un  sac  de  grosse  toile  dans  lequel 
se  trouvait  une  poire  à  poudre,  des  balles, 
une  gourde  pleine  d’eau-de-vie  de  grains ,  un 
morceau  de  fromage  de  Gruyère ,  et  la  moitié 
d’un  pain  d’avoine  que  Nemrodin  remplaça 
par  un  pain  blanc  du  plus  pur  froment. 

Notre  chasseur  s’affubla  de  tout  cela  sans 
mot  dire.  Il  trouvait  bien  que  sous  le  rapport 
des  provisions  de  bouche,  son  magasin  laissait 
beaucoup  à  désirer;  un  morceau  de  jambon,  de 
pâté  de  foie  gras  et  une  bouteille  de  Bordeaux 
lui  eussent  souri  davantage.  Mais,  se  disait-il, À 
la  première  auberge  que  je  rencontrerai  dans 
la  montagne  je  les  échangerai  contre  de  plus 
confortables.  En  attendant  ils  firent  un  copieux 
déjeuner,  après  lequel  ils  se  mirent  en  route 
et  s’acheminèrent  vers  les  montagnes ,  pour 
atteindre  des  déserts  aussi  stériles  que  ceux 
du  Sahara ,  qui  ne  sont  habités  que  par  des 
chamois ,  des  marmottes  et  des  ours.  Pour  se 
distraire  des  ennuis  de  la  route ,  Nemrodin 
faisait  causer  Thomas ,  qu’il  traitait  alors  plus 
en  ami  qu’en  guide. 

—  *  La  chasse  au  chamois,  disait  ce  dernier, 
est  un  métier  extrêmement  périlleux  ;  mais 
chez  tous  ceux  qui  s’y  sont  une  fois  livrés,  elle 
devient  une  passion  tellement  violente  que  ! 
rien  ne  peut  les  déterminer  à  y  renoncer.  Les 
lois,  les  fatigues,  les  dangers,  l’exemple  de 
la  mort  même ,  n’y  font  rien.  Mon  bisaïeul  y  a 
péri  en  tombant  dans  un  abîme  ;  mon  grand- 
père  s’y  est  perdu  dans  les  profondes  fissures 
d’un  glacier;  mon  père  y  a  été  étouffé  par  un 
ours ,  mon  frère  a  été  précipité  par  un  cha¬ 
mois  ,  et  je  pense  qu’un  de  ces  jours  je  finirai 
d’une  de  ces  manières.  Cela  ne  m’empêche 
pas  de  courir  les  montagnes ,  et  je  chasserai 
tant  que  j’aurai  de  bonnes  jambes  et  une  bonne 
carabine.  * 

Diable!  pensa  Nemrodin  un  peu  ému ,  je  ne 
croyais  pas  qu’il  y  eut  autant  de  dangers.  Il 
vaut  mieux,  ma  foi ,  avoir  affaire  aux  perdreaux, 
aux  chevreuils  et  même  aux  sangliers. 

—  «Et  tout  cela,  continua  le  chasseur,  pour  | 
tuer  trois  ou  quatre  chamois  par  an ,  valant , 
terme  moyen,  trente  francs  la  pièce.  Nous 
sommes  obligés  de  nous  enfoncer  dans  des  I 
montagnes  désertes  et  inaccessibles  pour  toute  j 
autre  personne  qu’un  chasseur,  de  coucherj 
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des  semaines  entières  à  la  belle  étoile  ou  dans 
de  misérables  huttes  ouvertes  à  tous  les  vents 
et  à  la  pluie ,  de  vivre  de  privations,  et  sou¬ 
vent  de  nous  contenter  de  fruits  sauvages  ou 
de  racines  amères  pour  toute  nourriture. 

—  Diable!  diable!  dit  Nemrodin. 

i  _ Au  risque  d’être  mis  en  pièces  en  roulant 

dans  un  précipice  malgré  les  crampons  que 
nous  portons  aux  talons,  il  faut  aller  épier 
les  chamois  au  milieu  de  leurs  rocs  infran¬ 
chissables,  se  glisser  pendant  un  quart  de 
lieue  en  rampant  sur  le  ventre,  comme  un 
serpent,  pour  essayer  de  les  approcher  a 
portée  de  balle ,  et  recommencer  vingt  fois 
cette  périlleuse  et  pénible  manœuvre  avant 
d'arriver  à  pouvoir  les  tirer.  Quand  nous  nous 
trouvons  sur  un  de  ces  sentiers  étroits,  larges 
tout  au  plus  de  dix  à  douze  pouces ,  bordés 
d’un  côté  par  un  précipice,  et  de  l’autre  par 
un  mur  vertical  de  rocs  a  pic ,  et  qu  un  cha¬ 
mois  vient  à  nous  par  le  même  sentier,  c’est 
alors  qu’une  lutte  d’adresse ,  mais  une  lutte  à 
mort,  va  commencer.  Car  ni  l’homme,  ni  l’ani¬ 
mal  n’ont  assez  d’espace  pour  rebrousser  che¬ 
min  ou  se  livrer  mutuellement  passage.  Tous 
deux  s’arrêtent  un  instant  pour  considérer 
avec  effroi  l’imminence  du  danger;  puis,  tout 
à  coup  le  chamois  s’élance  avec  la  rapidité  de 
la  foudre.  S’il  aperçoit  le  moindre  jour,  le 
moindre  espace  vide  entre  le  mur  du  roc  et 
le  chasseur,  tout  est  dit  :  c’est  là  qu’il  passera 
en  s’y  jetant  à  corps  perdu  ,  et  l’homme  sera 
lancé  dans  le  précipice ,  à  deux  et  trois  cents 
pieds  de  profondeur.  Si  ce  dernier  s’applique 
assez  exactement  contre  le  roc  pour  que  le 
chamois  n’aperçoive  aucun  jour  entre  deux , 
c’est  le  chamois  qui  sera  précipité.  Le  moyen 
le  plus  prudent ,  quand  on  se  trouve  dans  ce 
cas ,  et  qu’on  a  le  temps  de  l’employer,  est  de 
se  coucher  à  plat  ventre  ;  dans  ce  cas,  l’animal 
vous  franchit  d’un  bond ,  et  vous  êtes  sauvé. 

—  Ma  foi,  dit  Nemrodin ,  un  bon  averti  en 
vaut  deux ,  et  je  ne  pense  pas ,  moi  dont  la 
tête  tourne  en  regardant  en  bas  du  haut  de  la 
plate-forme  de  la  cathédrale ,  que  jamais  je 
me  hasarde  dans  de  pareils  sentiers. 

Tout  en  causant  ainsi,  nos  chasseurs  ga¬ 
gnaient  la  montagne  et  s’enfonçaient  dans  les 
alpes  *  ordinairement  fréquentées  par  les  cha- 

*  Le  mot  alpe  ne  signifie  pas  une  montagne  ,  mais  un 
pâturage  non  fauehable ,  situé  sur  le  sommet  d’une  mon¬ 
tagne  quelconque.  Ainsi  il  peut  y  avoir  des  alpes  dans 
l’Auvergne,  dans  les  Pyrénées,  etc. 


mois;  mais  ils  ne  furent  pas  assez  heureux 
pour  en  rencontrer  un  seul.  Notre  compatriote 
n’avait  pas  une  grande  habitude  de  grimper 
les  montagnes ,  et  vers  le  milieu  de  la  journée 
il  n’en  pouvait  plus  de  fatigue.  Ils  furent  donc 
obligés  de  s’arrêter  dans  une  sombre  forêt  de 
sapins ,  sur  le  bord  d’un  ruisseau  ou  M.  Nem¬ 
rodin  eut  toute  la  liberté  de  se  désaltérer  dans 
l’onde  limpide,  après  avoir  dîné  avec  un  mor¬ 
ceau  de  pain  et  de  fromage ,  en  rechignant 
et  en  soupirant  après  la  table  d’hôte  de  son 
hôtel.  Il  se  trouvait  tellement  harassé  quand 
il  fallut  se  lever  pour  se  remettre  en  marche , 
qu’il  pria  son  guide  de  le  laisser  se  reposer 
une  heure  ou  deux. 

— —  Rien  de  plus  aisé ,  répondit  Thomas,  car 
nous  ne  sommes  plus  qu’à  un  petit  quart  de 
lieue  du  gîte  où  nous  passerons  la  nuit.  Tenez, 
voyez-vous  ici  à  droite  une  roche  qui  se  dessine 
à  l’horizon  et  qui  affecte  la  forme  fourchüe  de 
la  queue  d’un  milan  P 
—  Très-bien  !  très-bien  ! 

— 11  y  a  là  une  maison  où  nous  serons  reçus 
confortablement  par  des  amis,  ainsi  rien  ne 
nous  presse.  Si  vous  le  voulez,  dormez  une 
demi-heure  sur  ce  lit  de  lichens,  et  ensuite 
vous  viendrez  me  rejoindre.  Je  vais  prendre 
tout  doucement  les  devants,  et,  en  attendant, 
je  tâcherai  de  tuer  une  paire  de  gélinottes  ou 
de  langopèdes  pour  notre  souper. 

Cette  dernière  considération  détermina  notre 
apprenti  chasseur  de  chamois  a  laisser  partir 
son  guide.  Il  posa  son  pain  et  son  fromage  à 
côté  de  lui  sur  la  mousse,  afin  de  pouvoir 
rouler  son  sac  et  s’en  faire  un  oreiller  pas¬ 
sable  ;  il  plaça  sa  carabine  entre  ses  jambes 
pour  l’avoir  sous  la  main  en  cas  quun  cha¬ 
mois  vint  à  passer,  puis  il  s’étendit  de  son 
long  et  s’endormit  profondément.  Son  sommeil 
fut  si  lourd  et  dura  tant ,  que  la  nuit  était 
venue ,  froide  et  sombre ,  longtemps  avant 
qu’il  eût  fait  le  moindre  mouvement.  Il  rêvait 
qu’il  était  sur  une  corniche  de  rocher ,  en 
face  d’un  chamois  qui ,  pour  passer,  allait  le 
précipiter.  Ce  rêve  l’effraya  tellement  que , 
moitié  dormant ,  moitié  éveillé ,  il  entr’ouvnt 
la  paupière ,  mais  il  la  referma  bien  vite  quand 
il  aperçut  dans  l’obscurilé ,  à  un  pied  et  demi 
de  son  nez ,  deux  yeux  féroces ,  rouges  et  bril 
lants  comme  des  charbons  ardents ,  qui  le  re  , 
gardaient  d’une  manière  étrange  et  peu  cour¬ 
toise.  11  crut  sentir  ensuite  que  deux  énormes 
mains  velues ,  aux  longues  griffes ,  le  retour¬ 
naient  de  dessus  le  dos  pour  le  placer  sur  le 


ventre ,  puis  qu'une  respiration  chaude  et 
humide  lui  soufflait,  en  grognant,  quelques 
murmures  inarticulés  dans  l'oreille.  Alors  il 
se  réveilla  tout  à  fait ,  se  frotta  les  yeux  et  se 
releva.  Il  jeta  un  regard  effrayé  autour  de  lui; 
mais  il  n'aperçut  absolument  rien,  peut-être 
parce  que  la  nuit  était  fort  noire. 

—  Ouf!  dit-il  en  s’étirant  les  bras  et  les 
jambes ,  je  suis  content  de  m’étre  éveillé ,  car 
je  faisais  un  vilain  rêve!  Chut!  n’entends-je 
pas  de  ce  cêté ,  dans  les  broussailles ,  comme 
un  craquement  de  dents  ?  Non  $  non ,  ce  n’est 
rien  ;  mais  je  crois  qu’il  est  prudent  de  m’en 
aller  d’ici.  Ramassons  d’abord  nos  provisions 
et  nos  armes.  Tiens!  tiens!  je  ne  trouve  plus 
mon  fromage  et  mon  pain!  est-oe  que  les 
marmottes  les  auraient  grignotés  P  Ma  foi ,  cela 
me  vexe  de  n’avoir  plus  rien  à  mettre  sous  la 
dent! 

Et  Nemrodin  se  mit  en  marche,  dans  l’espé¬ 
rance  de  trouver  l’habitation  du  milan  ;  mais, 
grâce  à  l’obscurité ,  il  se  perdit  dans  les  brous¬ 
sailles.  Ce  n’est  qu’après  s’étre  déchiré  les 
mains  et  le  visage  dans  les  ronces ,  après  avoir 
fait  vingt  culbutes  dans  des  fossés  fangeux, 
après  s’étre  cogné  dix  fois  le  front  et  le  nez 
contre  des  troncs  d’arbre  et  des  rochers,  qu’en- 
fin  il  aperçut  bien  loin ,  bien  loin  une  lumière 
qui  tremblotait  à  travers  les  ténèbres.  11  mar¬ 
cha  droit  sur  elle ,  franchissant ,  tantôt  sur  les 
pieds,  tantôt  sur  le  dos  et  la  tète ,  les  obstacles 
anfractueux  qui  lui  barraient  le  passage  et  lui 
faisaient  perdre  l’équilibre. 

Enfin  t  le  corps  meurtri  et  les  côtes  à  moitié 
rompues,  il  finit  par  arriver,  à  onze  heures 
du  soir,  à  la  porte  de  l’habitation  qu’il  cher¬ 
chait.  Cette  porte  consistait  simplement  en 
une  mauvaise  claie  en  branchages,  à  travers 
laquelle  perçaient  les  pâles  rayons  de  lumière 
qui  l’avaient  guidé.  Quant  à  la  maison,  elle 
avait  environ  douze  pieds  de  largeur  sur  vingt- 
quatre  de  longueur,  et  affectait  assez  bien  la 
forme  architecturale  d’un  vieux  hangar  aban¬ 
donné;  elle  était  bâtie  avec  des  pierres  in¬ 
formes  ,  entassées  en  manière  de  quatre  mu¬ 
railles  au  moyen  de  boue  et  de  mousse ,  et  le 
toit  de  genêts  et  de  gazons  qui  le  couvrait, 
était  soutenu  par  quelques  perches  de  sapin. 
Le  tout  était  dans  un  délabrement  très-pitto¬ 
resque.  Nemrodin  hésita  un  moment  à  entrer, 
mais  le  froid  piquant  de  la  nuit,  la  fatigue  et 
les  douleurs  qu’il  éprouvait  dans  tout  le  corps, 
le  déterminèrent.  Il  leva  le  loquet ,  poussa  la 
claie ,  et  se  trouva  en  face  de  deux  hommes 
dont  la  mauvaise  mine ,  la  longue  barbe ,  la 


figure  rébarbative  et  le  costume  délabré ,  n’a¬ 
vaient  rien  de  bien  rassurant. 

Ils  étaient  silencieusement  assis,  chacun  sur 
une  pierre ,  auprès  d’un  âtre  où  brûlaient  en¬ 
core  trois  ou  quatre  tisons  à  moitié  consumés, 
dont  la  fumée  s’échappait  par  la  porte  et  par 
un  trou  pratiqué  dans  le  toit.  Une  lampe  en 
terre  cuite,  entretenue  avec  des  mèches  de 
jonc  et  de  la  graisse  d’ours ,  nichée  dans  un 
trou  de  la  muraille ,  jetait  quelques  rayons 
d’un  rouge  pâle ,  peu  propres  à  égayer  la  scène. 
Nemrodin  promena  autour  de  lui  un  œil  scru¬ 
tateur  :  il  n’aperçut ,  pour  tout  meuble,  qu’un 
grand  coffre  vermoulu ,  placé  à  une  des  extré¬ 
mités  du  hangar  et  servant  de  table  ;  un  mau¬ 
vais  banc  de  bois  devant  l’âtre  et,  à  l’autre 
extrémité  de  la  cabane,  un  tas  de  fougères 
sèches  servant  de  lit.  Ses  yeux  tombèrent  en¬ 
suite  sur  deux  carabines  probablement  char¬ 
gées  ,  appuyées  contre  le  mur  à  proximité  de 
la  main  de  ses  hôtes ,  plus ,  sur  deux  sortes 
de  coutelas ,  ou  plutôt  de  grands  couteaux  de 
boucher,  qu’ils  portaient  pendus  à  la  ceinture 
de  leur  pantalon. 

En  voyant  entrer  Nemrodin ,  les  deux  mon¬ 
tagnards  tournèrent  la  tète  de  son  côté  et  ne 
se  dérangèrent  pas  autrement.  Cependant  ils 
lui  firent  signe  avec  la  main  de  fermer  la  porte 
et  de  venir  s’asseoir  auprès  d’eux  près  du  feu. 
Voyant  qu’il  ne  bougeait  pas,  l’un  d’eux  lui 
dit  à  demi-voix,  et  comme  s’il  eût  craint  d’être 
entendu  du  dehors  : 

—  Nous  avons  vu  Thomas,  nous  savions  que 
vous  viendriez ,  et  nous  vous  attendions  depuis 
longtemps.  Avez-vous  faim?  il  y  a  du  pain 
dans  le  coffre;  avez -vous  froid  P  approchez- 
vous  du  feu;  avez -vous  sommeil?  allez-vous 
coucher  sur  ce  lit  de  fougère. 

Puis  ils  se  retournèrent  du  côté  de  l’âtre, 
et  retombèrent  tous  deux  dans  un  farouche 
silence.  Mais  la  peur  tenait  le  gosier  de  Nem¬ 
rodin  si  serré ,  et  sa  langue  si  fortement  collée 
entre  les  deux  branches  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  ,  qu’il  lui  fut  impossible  d’articuler  un 
seul  mot  de  réponse.  Il  resta  là,  muet,  planté 
comme  une  borne  au  milieu  de  la  cabane. 
Alors  un  de  ces  hôtes  taciturnes  éteignit  la 
lampe ,  et  l’autre  lui  fit  signe  d’aller  se  cou¬ 
cher.  Ce  signe  fut  assez  énergique  pour  lui 
rendre  l’usage  de  ses  jambes,  et,  sans  Ja  moin¬ 
dre  hésitation ,  il  fut  s’étendre  sur  la  fougère. 
Nemrodin  avait  de  la  religion  comme  tout 
honnête  homme  devrait  en  avoir,  et  pourtant 
jamais  il  n’avait  prié  avec  autant  de  ferveur' 
que  ce  soir-là. 


\ 


La  lumière  mourante  des  tisons  que  ses  Nemrodin  poussa  un  profond  soupir;  il  eut 
hôtes  silencieux  remuaient  de  temps  à  autre ,  un  tremblement  convulsif  dans  tous  les  mem- 

se  reflétait  d'une  manière  si  singulière  sur.  bres,  comme  une  grenouille  &  laquelle,  on  vient 

leur  barbe  rouge  et  leurs  sourcils  fauves  ;  elle  de  casser  les  reins ,  et  il  n’eut  même  pas  la 

donnait  à  leur  figure  brune  et  sauvage  une  force  de  crier  au  secours.  Il  vit  les  deux  meur- 

expression  de  férocité  si  prononcée ,  que  Nem-  triers  se  mettre  en  marche  aveo  la  plus  grande 

rodin  en  perdit  absolument  toute  envie  de  se  précaution ,  pour  ne  pas  faire  de  bruit  ;  mais, 

livrer  au  sommeil;  mais  il  crut  prudent  de  au  lieu  de  s’approcher  de  son  lit,  ils  gagnèrent 

faire  semblant  de  dormir ,  et ,  s’apercevant  la  porte,  l’ouvrirent  doucement ,  sortirent  sur 

que  ses  hôtes  se  retournaient  pour  le  regarder,*  la  pointe  des  pieds ,  et  refermèrent  la  claie 
il  se  mit  aussitôt  à  ronfler,  comme  s’il  eut  cou-  derrière  eux.  Alors  notre  homme  put  reprendre 

ché  dans  le  meilleur  lit.  - *—  ”  *  11  ’  —  J’“ 

—  Jean ,  dit  un  des  montagnards  d’une  voix 

-  '  «  a  •  •  «  • 


sa  respiration;  il  lui  sembla  qu’on  venait  d’ôter 
de  dessus  sa  poitrine  une  meule  de  moulin 
qui  l’écrasait.  11  reprit  sa  présence  d’esprit , 
put  raisonner  sa  position,  et  pensa  à  fuir. 
Déjà  il  était  debout  sur  son  lit ,  lorsqu’un  pre¬ 
mier  coup  de  feu ,  suivi  de  deux  autres,  le  fit 
retomber  à  demi-mort  sur  la  fougère.  Ces  dé¬ 
tonations  s’étaient  fait  entendre  à  une  assez 
grande  distance ,  ce  qui  le  rassura  un  peu. 

—  Les  scélérats!  disait-il  d’une  voix  entre¬ 
coupée  ,  ils  me  gardent  pour  la  bonne  bouche. 
Hélas!  voilà  déjà  une  victime  qu’ils  viennent 
d’assassiner....  Le  malheureux  s’est  défendu 
vaillamment;  car  j’ai  distinctement  entendu 
trois  coups  de  feu ,  et  les  brigands  n’ont  que 
deux  carabines. . . .  Morbleu  !  pourquoi  ne  ferai- 
je  pas  comme  lui?  Du  courage,  Nemrodin ,  fais 
au  voir  à  ces  brigands  qu’un  Strasbourgeois  sait 
aussi  se  servir  d’une  arme  à  feu! 

Cela  dit ,  d’un  pas  assez  ferme  il  s’approche 
et  de  la  porte ,  l’entr’ouvre. . . .  Malheur  !  il  recule 
’  -  de  "inq  pas ,  car  il  se  rencontre  nez  à  nez  avec 
les  origands ,  qui  rapportent  sur  leurs  épaules 
le  cadavre  encore  palpitant  de  leur  victime.  Ils 
procurer  de  l’argent.  Sa  dépouille  sera  entrèrent’  "fermèrent  la  porte,  jetèrent  le 
,  Thomas  l’assure.  C0,rPs  m,orî  au  milieu  de  la  f^ambre ,  et  allu- 

.  j  «  .,  .  ,  merent  la  lampe.  A  sa  grande  surprise ,  Nem- 

Ton,a^T“^e  \Zrs  3^  "*»  ~^.i,.UlaWoL^Ui. 

,iter  soigneusement  les  amorces ,  tirer  à  "4.“Thom°“,  ™n  Mêle  guide.  UdeïtaS 
mrs  repris  la  lame  de  leurs  couteaux,  .  f  ;  '  eoq-à-llne,  et  que,  lorsqu'il 

le  sassurer  quelle  ne  tenait  nas  à  son  Voyait  que  Jean  et  Julien  parlaient  de  lui, 

s":  pii“  f  |lïïrJ?T  ,  S.  il  n’était  question  que  de  IWs.  Il  ne  dit  paJ 

:  A  rs  ■'  dlt  y?  ÎL w  u  1  et  »»  ■»»«  à i  cela  aux  trois  chasseurs ,  et  il« 
lença  mentalement  a  réciter  les  prières  borna  4  leur  feire  amicalemeDt  des  reproches 

_  _  m,  *  i  j,.,  de  ne  pas  l  avoir  réveille  ;  car  il  aurait  eu  un 

Ne^  fais  donc  pas  tant  de  bruit ,  Jean  ;  grand  plaisir  à  les  accompagner,  etc. 
s  reveiller  le  voyageur ,  et  ce  serait  pour  —  Quant  à  vous,  Thomas,  j’ai  cru  que  vous 
un  grand  embarras.  m’aviez  abandonné  dans  la  forêt,  et  je  crois 

Sois  tranquille,  il  rêve  dans  ce  moment  ;  que  j’y  dormirais  encore  si  un  mauvais  rêve 
e  l’entends  marmotter  entre  ses  dents  ne  m’avait  éveillé. 

ae  une  prière.  Alors  mon  ami  Nemrodin  se  mit  à  leur  ra- 

Allons ,  il  est  temps  de  nous  mettre  en  conter  son  rêve.  A  mesure  qu’il  avançait  dans 


très-basse ,  il  est  minuit;  voici  le  voyageur  qui 
dort  profondément ,  et  la  lune  qui  se  lève  der¬ 
rière  la  montage;  je  crois  que  c’est  le  moment 
d’agir. 

• —  Je  le  crois  aussi.  Mais  qui  de  nous  deux 
lui  portera  le  premier  coup  P  Thomas,  qui  en 


a  fait  la  rencontre  et  qui  l’a  laissé  ce  soir 
dans  la  forêt  de  sapins ,  dit  que  c’est  un  gail- 


lequel  le  malheureux  Strasb  ourgeois  sentit 
tout  son  corps  se  couvrir  d’une  sueur  plus 
froide  que  glace.  Tout  en  recommandant  son 
àme  à  Dieu,  il  essaya  sans  bruit  de  saisir  sa 
carabine ,  qu’il  avait  imprudemment  laissé 
pied  de  son  lit  ;  mais  il  ne  put  y  parvenir, 

—  Bah!  bah!  dit  Julien ,  quand  ce  serait  le 
‘  _  nous  en  viendrons  à  bout 
une  bonne  balle  dans  la  tête  nous  en  fera  rai¬ 
son.  Tu  sens  bien,  Jean,  que  nous  ne  pouvons 
laisser  échapper  une  aussi  rare  occasion  de 

~  . .  sera 


diable  incarné , 


son  récit,  les  trois  chasseurs  se  regardaient 


avec  surprise,  et  un  air  de  crainte  se  peignit 
sur  leur  figure. 

_ Parbleu,  s’écria  Thomas,  je  ne  suis  pas 

un  grand  sorcier ,  mais  je  crois  que  je  puis 
vous  donner  l’explication  de  cet  étrange  rêve. 
Voyons. 

Il  prit  un  couteau,  fendit  le  ventre  de  l’ours, 
en  tira  l’estomac  qu’il  ouvrit,  et  montra  à 
Nemrodin  du  pain  blanc  et  du  fromage  non 
encore  digérés. 

—  Voila,  lui  dit -il,  les  provisions  qu’on 
vous  a  volées  dans  la  forêt  pendant  que  vous 
dormiez ,  et  à  ses  yeux  fauves ,  à  sa  grande 
main  velue,  vous  devez  ici  reconnaître  votre 
'  voleur.  Vous  pouyez  vous  vanter,  mon  maître, 
4e  l’avoir  échappé  belle!  et  vous  devez  vous 
estimer  bien  heureux  qu’il  se  soit  contenté  de 
votre  pain  et  de  votre  fromage. 

Nemrodin  ne  voulut  pas  continuer  sa  chasse, 
et  depuis  ce  temps,  dès  qu’on  lui  parle  de 
chamois ,  les  cheveux  lui  dressent  sur  la  tête. 

N’importe  ,  le  Messager  Boiteux  veut  au 
moins  lui  en  donner  le  dessin  dans  son  alma¬ 
nach. 

Comme  on  le  voit  par  le  dernier  para¬ 
graphe  ci-dessus,  nous  comptions  donner 
à  la  suite  de  cette  anecdote  une  gravure 
représentant  une  chasse  aux  chamois,  afin 
que  notre  bon  Nemrodin ,  qui  avait  été  si 
piteusement  privé  du  plaisir  d’en  ren¬ 
contrer  et  d’en  abattre  en  nature,  pût  au 
moins  en  voir  la  représentation  dans  notre 
almanach.  Mais,  au  moment  de  mettre 
sous  presse,  cette  gravure  a  été  détruite 
par  accident,  et  nous  n’avions  plus  le 
temps  d’attendre  qu’il  en  fût  fait  une  au¬ 
tre,  contre -temps  d’autant  plus  fâcheux 
que,  la  feuille  suivante  étant  déjà  impri¬ 
mée,  nous  ne  pouvions  faire  disparaître 
la  lacune  que  laissait  la  page  destinée  a 
être  occupée  par  cette  gravure. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  nous 
donnons  un  article  qui  n’est  pas  ici  tout 
à  fait  à  sa  place,  destiné  qu’il  était  à  être 
donné  à  la  suite  du  Précis. 


Constitutions  de  France. 

Combien  de  fois  la  France  a-t-elle  changé 
de  constitution  dans  l’espace  de  soixante  ans  P 
Celle  du  4  novembre  1848  est  la  onzième. 

La  première  constitution ,  qui  dut  son  exis¬ 
tence  à  la  révolution  de  1789,  date  du  14  sep¬ 
tembre  1791.  Elle  ne  fut  en  vigueur  qu’un  an 
$t  sept  jours  ;  car  dès  le  21  septembre  1792 
la  convention  abolit  la  royauté  et  proclama, 
le  22  du  même  mois,  la  république  une  et 
indivisible. 

La  deuxième  constitution  est  du  6  fructidor 
an  III  (22  août  1795).  Acceptée  par  le  peuple  , 
elle  fut  déclarée,  le  1er  vendémiaire  V,  consti¬ 
tution  fondamentale.  Elle  se  promettait  une 
durée  éternelle. 

A  celle-ci  succéda  une  troisième ,  qui  insti¬ 
tua  le  Directoire.  C’est  la  constitution  du  22 
frimaire  VIH  (13  décembre  1799). 

II  y  eut  donc  une  constitution  monarchico- 
républicaine  qui  concédait  au  roi  le  veto  sus¬ 
pensif,  et  qui  fut  suivie  de  trois  autres  pure¬ 
ment  républicaines. 

Vint  ensuite  Napoléon,  sous  lequel  trois  nou¬ 
velles  constitutions  se  succédèrent. 

Celle  de  l’an  VIII  nommait  trois  consuls, 
dont  Napoléon  Bonaparte  était  le  premier. 

Celle  du  16  thermidor  X  (4  août  1802)  insti¬ 
tua  le  consulat  à  vie ,  transition  vers  l’empire 
héréditaire. 

Le  sénatus-consulte  organique  du  28  floréal 
XII  (18  mai  1804)  élabora  la  constitution  fon¬ 
damentale  de  l’empire. 

La  monarchie  représentative ,  à  l’instar  de 
la  révolution  et  du  règne  de  Napoléon,  eut 
aussi  ses  trois  constitutions. 

Elle  débuta  par  la  constitution  du  9  avril 
1814,  qui  ne  dura  que  deux  mois. 

La  charte  octroyée  par  Louis  XVIII  le  10  juin 
de  la  même  année ,  subsista  pendant  seize  ans. 

La  charte  de  1830,  à  laquelle  LouisrPhilippe 
avait  prêté  serment ,  est ,  comme  l’on  sait  ^cal¬ 
quée  sur  celle  de  1814,  moins  l’introduction, 
l’hérédité  de  la  pairie  et  l’article  14,  et  quelques 
autres  modifications  peu  importantes  en  plus. 
Sa  durée  fut  de  dix-sept  ans. 

En  résumé  : 

1  constitution  monarchico-répu- 
blicaine  avec  veto  ;  durée .  1  an  7  j. 

2 ,  3 ,  4 ,  constitutions  républi¬ 
caines  ;  durée  approximative  ....  7  ans. 

5,  6,  7,  constitutions  napoléo¬ 
niennes;  durée . 14  ans. 


8,  9,  10,  constitutions  monar- 
chieo-représentatives  ;  durée  ....  33  ans. 

11,  constitution  républicaine  de 
1848;  durée.  . . P 

Si  nous  avions  la  superstition  des  chif¬ 
fres  et  des  statistiques,  nous  pourrions 
tirer  un  singulier  pronostic  de  la  propor¬ 
tion  ci-dessus.  Dans  le  fait  nulle  consti- 
i  tution  écrite  en  vigueur  n’a  été  faite  d’un 
seul  jet,  nous  l’avons  déjà  dit  quelque 
part;  les  événements,  les  besoins  qui  sur¬ 
gissent,  modifient  les  premières  disposi¬ 
tions,  en  suppriment  quelques-unes  ou 
en  ajoutent  de  nouvelles.  De  toutes  les 
constitutions,  les  plus  durables  sont  celles 
qui  ne  sont  pas  tracées  sur  le  parchemin, 
qui  se  fondent  sur  la  tradition ,  sur  les 
usages  dont  l’origine  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps. 

L'orgueilleux  meunier. 

Le  riche  meunier  de  Trancourt,  monté  sur 
un  magnifique  cheval  blanc,  revenait  de  la 
foire  de  Cottage.  Cet  homme  rempli  de  vanité 
à  cause  de  ses  écus,  et  qui  ,  parce  qu’il  était 
riche,  se  croyait  valoir  plus  que  ses  conci¬ 
toyens,  qu’il  s’attendait  bientôt  pouvoir  admi¬ 
nistrer  comme  maire,  cet  homme  boursoufflé, 
dis-je,  en  faisant  caracoler  son  cheval  de  race, 
avait  l’air  de  dire  :  Regardez-moi ,  je  suis  le 
riche  meunier,  l’élégant  meunier,  le  meunier 
des  meuniers.  Pendant  qu’ainsi  il  trottait  sur 
la  grande  route,  il  eut  bientôt  atteint  un  autre 
habitant  de  Trancourt,  le  paysan  Jean-Jacques, 
qui  assis  sur  une  maigre  haridelle  retournait 
aussi  chez  lui.  Le  pauvre  homme,  qui  ne  possé¬ 
dait  qu’une  cabane  et  quelques  champs,  ne 
pouvait  sans  doute  pas  acheter  des  chevaux  de 
luxe,  ni  les  nourrir  aussi  bien  que  le  riche  meu¬ 
nier.  Ce  n’en  était  pas  moins  un  brave  et  honnête 
homme ,  qui  entretenait  sa  famille  à  la  sueur 
de  son  front,  envoyait  ses  enfants  à  l’école,  ne 
devait  rien  à  personne,  et  avait  encore  un  mor¬ 
ceau  de  pain  à  donner  au  pauvre  qui  frappait 
à  sa  porte.  C’était  donc  une  mauvaise  action 
de  la  part  du  meunier,  de  faire  de  grossières 
plaisanteries  vis-à-vis  du  pauvre  Jean-Jacques, 
et  du  haut  de  sa  superbe  monture  se  moquer 


de  la  modeste  rosse  du  petit  cultivateur.  <  Holà, 
Jean- Jacques,  d’où  venez -vous  donc?  sans 
doute  d’un  steeple-chasse,  où  vous  aurez  rem¬ 
porté  le  prix  de  la  course  avec  votre  anglais 
pur-sang?*  Sans  s’émouvoir,  Jean-Jacques  ré¬ 
pondit  :  «Meunier  George,  remerciez  le  Ciel 
de  votre  bien-être,  et  laissez-nous  en  repos 
nous  autres  pauvres  diables.  Qu’âvez-vous  be¬ 
soin  de  mépriser  mon  cheval  ,  m’en  donnerez- 
vous  un  autre  ?  Ainsi ,  passez  votre  chemin  et 
laissez-moi  en  paix.»  —  «C’est  ce  que  je  vais 
faire,  répliqua  le  meunier  ;  tâchez  de  me  suivre 
et  voyons  qui  arrivera  le  premier.  *  Puis,  pous¬ 
sant  un  éclat  de  rire ,  il  donna  de  l’éperon  à 
son  cheval  et  galoppa  vers  une  auberge  qui  se 
trouvait  sur  la  route  à  deux  portées  de  fusil , 
où  il  mit  pied  à  terre.' 

Un  piéton  qui,  sans  avoir  été  remarqué, 
marchait  sur  un  sentier  pacallèle  à  la  route, 
avait  tout  entendu  et  s’était  indigné  dé  l’inso¬ 
lence  du  meunier.  C’était  un  fin  matois ,  plein 
de  ruses,  le  loustique  de  son  canton.  Il  alla 
rejoindre  Jean -Jacques  sur  la  route  et  l’ac¬ 
costa  :  «  Mon  ami ,  lui  dit-il ,  il  faut  que  vous 
ayez  du  sang  de  colombe  dans  vos  veines , 
d’avoir  enduré  si  patiemment  la  grossièreté  de 
ce  malotru.  Avec  moi  il  ne  s’en  serait  pas  tiré 
à  si  bon  marché.»  —  «Quoi  donc?  devais-je 
entrer  en  dispute ,  en  venir  aux  mains  avec 
lui  ?  Je  ne  suis  pas  homme  à  cela ,  et  je  serais 
honteux  si  l’on  disait  de  moi  que  j’ai  échangé 
des  coups  de  poing  avec  quelqu’un.  »  —  «  Ce 
n’est  pas  non  plus  ce  que  je  vous  aurais  con¬ 
seillé;  mais  je  lui  jouerais  un  bon  tour  à  ce 
vantard,  pour  lui  apprendre  à  vivre.  Vous  se¬ 
couez  la  tète,  vous  ne  voulez  pas?  hé  bien, 
j’en  fais  mon  affaire;  dans  la  journée  vous 
serez  vengé.  Allez  en  attendant  boire  un  coup 
là-bas  à  la  Couronne ,  je  vais  prendre  les  de¬ 
vants  et  méditer  mon  plan.  »  —  «  Prenez  garde 
à  ce  que  vous  allez  faire,  répondit  celui-ci; 
point  de  voies  de  fait,  et  surtout  que  je  ne 
sois  pour  rien  dans  ce  que  vous  vous  pro¬ 
posez.  »  —  «  Soyez  tranquille,  ce  ne  sera  qu’une 
bonne  farce  :  le  meunier  a  ri  le  premier,  nous 
rirons  les  derniers.  »  Jean-Jacques  va  boire  un 
coup,  l’étranger  continue  son  chemin;  bientôt 
il  rencontra  sur  une  charrette  traînée  par  un  ! 
àne  un  mendiant  paralytique.  «Donnez -moi, 
lui  dit-il,  votre  béquille  pour  une  pièce  de 
trente  sous  ;  au  prochain  village  où  vous  des¬ 
cendrez  ,  le  charron  vous  en  fera  une  autre.  » 
Le  mendiant,  qui  gagnait  à  ce  marché,  y  con¬ 
sentit  sans  hésiter.  Peu  après  passèrent  deux 
soldats  libérés  ivres,  qui  chantaient  à  tue-tête. 
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Arrivé  à  la  forêt  de  Rampon ,  d’où  il  y  a 
encore  trois  lieues  jusqu’à  Trancourt ,  il  ac¬ 
crocha  sa  béquille  à  une  branche  élevée  d’un 
arbre ,  puis  alla  s’asseoir,  six  pas  plus  loin , 
sur  le  bord  du  chemin ,  retirant  sa  jambe 
gauche,  comme  un  homme  privé  de  son  usage. 
Il  n’attendit  pas  longtemps  que  déjà  il  vit  venir 
de  loin  le  méunier  au  visage  joufflu.  Au  mo¬ 
ment  qu’il  passait  devant  lui ,  il  lui  dit  d’un 
ton  lamentable  :  «  Ayez  pitié  d’un  pauvre  para¬ 
lytique.  Deux  soldats  ivres  —  vous  devez  les 
avoir  rencontrés  —  m’ont  pris  tout  ce  que  des 
gens  charitables  m’avaient  donné,  et  irrités 
que  ça  fût  si  peu ,  ils  ont  par  méchanceté  jeté 
ma  béquille  sur  cet  arbre  où  eHe  est  restée 
accrochée ,  en  sorte  que  je  ne  puis  continuer 
mon  chemin.  Ayez  la  bonté  de  l’abattre  d’un 
coup  de  votre  fouet.  *  —  «  Que  m’importe  à 
moi ,  vagabond  que  tu  es  ;  que  n’es-tu  resté 
chez  toi.  *  —  c  Ah,  monsieur  le  maire,  laissez- 
vous  toucher  par  ma  prière;  il  se  fait  déjà 
tard ,  et  je  serais  obligé  de  passer  la  nuit  ici.  » 
Ce  mot  maire ,  la  grande  ambition  du  meunier, 
le  radoucit;  il  mit  pied  à  terre,  parce  qu’il 
fallait  passer  le  fossé  suit  une  étroite  planche 
pour  arriver  à  l’arbre.  Au  moment  qu’il  se 
disposait  à  abattre  la  béquille ,  l’étranger  se 
lève  lestement ,  monte  à  cheval  d’un  bond ,  et 
dit  :  «  Meunier  George ,  achevez  votre  course  à 
pied,  cela  vous  fera  du  bien.  Tâchez  de  me 
suivre  et  voyons  qui  arrivera  le  premier.  »  Cela 
dit,  il  donne  un  coup  de  talon  au  cheval  et 
s’enfuit  au  galop.  Figurez-vous  la  mine  allongée 
que  fit  le  meunier  ;  il  exhala  tout  un  torrent 
d’injures,  mais  autant  en  emporte  le  vent ,  car 
l’étranger  était  déjà  loin.  Il  fallut  bien  que  le 
meunier  se  décidât  à  continuer  son  chemin  à 
pied ,  s’il  ne  voulait  pas  rester  couché  sous  un 
arbre. 

Sur  ces  entrefaites  arrive  Jean  -  Jacques , 
monté  sur  sa  rossinante.  c  Hé ,  dit-il ,  qu’avez- 
vous  donc  fait  de  votre  beau  cheval  ?  meunier 
George.  Celui-ci ,  qui  ne  se  doutait  de  rien , 
raconta  qu’un  brigand  le  lui  avait  volé ,  et  lui 
expliqua  comment  il  s’y  était  pris.  Jean-Jacques 
comprit  que  c’était  un  tour  joué  par  l'étranger 
et  dit  d’un  air  piteux  :  <  Je  regrette ,  George , 
que  mon  cheval  soit  si  chétif,  sans  quoi  je  vous 
aurais  proposé  de  vous  prendre  en  croupe; 
mais  il  est  à  craindre  que  ma  bète  succombe 
à  ta  charge.  C’est  pourquoi  tâchez  de  me  suivre , 
et  voyons  qui  arrivera  le  premier.  A  ces  mots, 
l’épais  meunier  comprit  à  son  tour  qu’on  s’était 
moqué  de  lui. 

L’étranger  étant  arrivé  le  soir  devant  le 


moulin  de  Trancourt ,  attacha  le  cheval  à  la 
porte  du  meunier  sans  être  aperçu ,  et  s’es¬ 
quiva  à  pied.  Le  meunier,  qui  n’était  pas  bon 
piéton ,  n’arriva  à  ta  maison  que  très -avant 
dans  la  nuit.  11  s’enquit  aussitôt  de  son  cheval, 
et  son  premier  garçon  lui  ayant  dit  qu’il  C’avait 
mis  à  l’écurie,  il  ne  dit  mot  et  alla  se  coucher^ 
Car,  pensait-il  en  lui-même,  si  je  me  plaignais, 
je  ne  ferais  que  prêter  à  rire  à  mes  dépens. 

L’histoire  ne  s’en  est  pas  moins  divulguée , 
et  chacun  de  dire  :  C’est  bien  fait,  le  meunier 
n’a  eu  que  ce  qu’il  méritait. 

Le  jugement  de  Dieu. 

(Avec  une  petite  et  une  grande  gravure.) 

Pour  vous  distraire  des  préoccupations  poli¬ 
tiques  ,  des  discussions  haineuses  des  partis , 
et  de  tout  ce  bouleversement  de  la  vieille  Eu¬ 
rope  dont  les  journaux  vous  entretiennent 
chaque  jour,  et  dont  vous  êtes  sans  doute  plus 
que  rassasiés,  je  vais  vous  raconter  une  his¬ 
toire  du  moyen  âge,  qui  vous  transportera 
dans  une  époque  de  chevalerie,  dont  on  ne 
trouve  plus  de  trace  que  dans  les  chroniques 
et  les  romans,  histoire  qui  ne  repose  peut- 
être  pas  sur  des  documents  authentiques,  mais 
qui  peut  être  vraie  au  fond. 

Pendant  que  le  dernier  roi  visigoth 
Rodrique  régnait  sur  l’Espagne,  sur  la  fin 
du  septième  siècle,  en  Lorraine  vivait  un 
duc,  qui  dans  tout  le  pays  avait  la  répu¬ 
tation  du  prince  le  plus  sage  qui  oneques 
eût  vécu.  Toutes  ses  actions  émerveil¬ 
laient  ses  conseillers,  et  foutes  ses  paroles 
étaient  autant  d’oracles  pour  ses  courti¬ 
sans.  On  ne  regrettait  qu’une  chose,  le 
duc  n’était  pas  marié ,  et  le  pays  ne  pou¬ 
vait  se  promettre  un  héritier  de  ce  souve¬ 
rain  si  sage ,  si  vénéré.  Aussi  le  pressait- 
on  jour  et  nuit,  qu’il  voulût  bien,  pour 
le  bonheur  de  son  peuple,  se  choisir  une 
épouse. 

Le  sage  duc  y  réfléchit  pendant  quatre 
longues  années,  enfin  il  se  décida  d’en¬ 
voyer  des  messagers  vers  toutes  les  cours, 
pour  inviter  près  de  lui  les  princesses  et 
comtesses  qui  pouvaient  prétendre  à  une 
couronne  ducale.  Bientôt  la  cour  four¬ 
milla  de  jeunes  beautés ,  toutes  dignes 


d’aspirer  à  sa  main,  et  parmi  celles-ci  le  testament  par  lequel  il  lui  légua  tous  ses 
duc  choisit  une  princesse  dans  la  fleur  de  états,  à  condition  qu’elle  n’enfreindrait  pas 
l’âge,  que  tous  les  chevaliers  reconnurent  le  vœu  qu’elle  venait  de  former.  Mais  si, 
pour  la  personne  la  plus  aimable ,  la  plus  dans  le  terme  prescrit,  elle  manquait  d’une 
accomplie  de  son  sexe.  Les  courtisans  ne  manière  ou  d’autre  à  la  fidélité  jurée,  l’hé- 
tariss aient  pas  d’éloges  sur  son  compte,  ritage  serait  dévolu  à  son  neveu,  seigneur 
et  élevaient  jusqu’aux  astres  le  bonheur  de  d’un  état  voisin.  Là-dessus  le  duc  mourut, 
leur  souverain  ;  seulement  ils  se  disaient  A  peine  sa  dépouille  mortelle  eut-elle  été 
en  secret  :  le  duc  est  un  peu  vieux,  et  déposée  dans  le  caveau  ducal,  que  son 
la  duchesse  un  tant  soit  peu  trop  jeune,  neveu  accourut  pour  prendre  possession 
Qu’est-ce  que  cela  fait,  répondaient  quel-  du  duché,  car  il  pensait  que  son  oncle 
ques-uns,  s’il  y  a  trop  d’années  d’un  côté,  étant  mort  sans  postérité,  ses  états  lui 
trop  peu  de  l’autre,  elles  se  compenseront  étaient  échus  de  droit ,  comme  étant  le 
réciproquement,  et  le  plus  bel  équilibre  plus  proche  héritier.  Quelle  fut  donc  sa 
s’établira.  colere,  lorsque  l’acte  de  dernière  volonté 

La  prophétie  s’accomplit;  le  duc  et  son  du  duc  lui  fut  présenté,  qui  donnait  la 
épouse  vécurent  heureux  ensemble,  mais,  succession  à  la  jeune  veuve!  Comme  il 
hélas  !  l’héritier  se  faisait  toujours  atten-  était  un  homme  brutal  et  l’un  des  plus 
dre.  Après  quelques  années  de  mariage  vaillants  chevaliers  de  son  temps,  on  avait 
même,  le  duc  tomba  dangereusement  ma-  lieu  de  craindre  qu’il  ne  s’emparât  par 
lade,  et  sentit  sa  fin  qui  approchait.  Jetant  violence  de  ce  qui  ne  lui  revenait  plus  de1 
un  regard  soucieux  sur  sa  jeune  compagne  droit.  Mais  deux  oncles  maternels,  cé- 
qui  pleurait  assise  près  de  son  lit  de  mort,  libataires  d’un  âge  rassis,  qui  l’avaient 
il  lui  dit  :  «Ha,  les  larmes  sèchent  bien  accompagné,  lui  méconseillèrent  d’en  ve- 
«  vite  dans  les  yeux  de  la  jeunesse,  et  le  nir  à  des  actes  d’hostilité  si  hasardés.  Ils 
«deuil  dans  un  jeune  cœur  n’a  pas  de  du-  avaient  été  l’un  et  l’autre  chevaliers  er- 
«rée.  Bientôt  je  ne  serai  plus,  et  dans  les  rants,  avaient  vu  le  monde  et  se  tar- 
«bras  d’un  nouvel  époux,  tu  auras  bien  guaient  des  connaissances  qu’ils  avaient 
«vite  oublié  celui  qui  t’aime  si  tendre-  acquises  dans  leurs  courses  lointaines.  Ils 
«ment.»  —  «Jamais  1  jamais  !»  répondit  prirent  leur  neveu  à  l’écart  et  lui  dirent  : 
la  duchesse.  «Comment  mon  seigneur  et  «Jeune  étourdi,  sois  tranquille.  La  du-- 
«maître  peut-il  me  croire  capable  d’une  chesse  est  jeune  et  belle;  elle  est  à  pré- 
«  pareille  inconstance  !  »  sent  comme  l’oiseau  échappé  de  sa  cage. 

Le  sage  duc  se  sentit  rassuré  à  cette  Crois-tu  donc  qu’elle  gardera  son  vœu  ? 
protestation  qu’il  voyait  sincère  ;  car  il  ne  Impossible  !  Fie-toi  à  nous,  nous  connais- 
pouvait  supporter  l’idée  d’être  à  jamais  sons  le  monde  et  surtout  les  femmes.  Elle 
séparé  de  sa  femme  après  sa  mort.  Cepen-  n’y  tiendra  pas  si  longtemps,  c’est  au-des- 
dant  il  témoigna  le  désir  d’avoir  un  gage  sus  des  forces  d’une  femme,  surtout  d’une 
de  sa  fidélité.  «Je  suis  bien  éloigné,  lui  veuve  de  son  âge.» 

«dit-il,  de  vouloir  te  lier  pour  toute  ta  Le  neveu  reprit  courage  et  environna 
«vie,  ma  chère  femme;  promets-moi  seu-  aussitôt  la  duchesse  d’espions  sous  toutes 
«lement  de  me  rester  fidèle  un  an  et  un  les  formes;  de  quelque  côté  qu’elle  diri- 
«  jour,  et  je  mourrai  en  paix.»  geât  ses  pas,  cents  yeux  veillaient  sur 

La  duchesse  s’engagea  solennellement  elle;  parmi  ses  serviteurs  même  un  grand 
à  se  conformer  au  désir  de  son  époux,  nombre  était  gagné,  en  sorte  qu’elle  ne 
Néanmoins  celui-ci  ne  se  tint  pas  encore  pouvait  passer  d’une  chambre  à  l’autre 
pour  satisfait,  et  crut  devoir  la  lier  par  sans  que  cela  fût  remarqué.  La  duchesse 
des  liens  plus  forts.  Pour  cela  il  fit  un  ne  l’ignorait  pas;  aussi  était-elle  double- 


ment  sur  ses  gardes,  évitant  jusqu’à  l'ap¬ 
parence  de  soupçon.  Pendant  tout  le  temps 
de  son  épreuve,  die  fuyait  l’abord  des 
hommes  v  des  femmes  étaient  ses  minis¬ 
tres,  des  femmes  ses  chambellan^;  tout 
ce  qu'elle  ordonnait  pour  son  service  et 
celuâ  de  l’état  passait  par  des  ntains  de 
femmes,  et  l'on  dit  que  jamais  le  duché 
n’avait  été  mieux  administré,  mieux  gou¬ 
verné  qu’alors. 

L’entrée  du  palais  était  sévèrement  in¬ 
terdite  aux  hommes  ;  la  duchesse  ne  sor¬ 
tait  pas  de  ses  quatre  murs,’  et  si  de  temps 
en  temps  elle  se  promenai!  dans  son  jar¬ 
din,  c’était  sous  l’escorted’up.  nombreux 
iortége  de  dames  d’hohneub.  La  nuit,  tous 
ses  appartements  restaient  éclairés  par  de 
nombreuses  bougies,  et  quatre  madrones, 
vrais  dragons  de  vigilance,  étaient  en  fac¬ 
tion  dans  l’antichambre. 

Pendant  douze  longs  mois  la  jeune 
veuve  se  conduisit  avec  cette  prudence, 
et  pas  une  ombre  de  soupçon  ne  pouvait 
l’atteindre.  L’année  était  révolue  et  le  der¬ 
nier  jour  d’épreuve  commençait  ,  jour 
long  si  jamais  il  en  fut!  on  croyait  vrai¬ 
ment  qu’il  ne  finirait  pas.  Mille  fois  laf 
duchesse  se  mit  à  la  fenêtre  pour  voir  si 
le'soleil  était  près  de  se  coucher,  mais  il; 
semblait  qu’un  nouveau  Josué  l’avait  ar¬ 
rêté.  Pour  le  coup  y  elle  ne  put  s'empêcher 
de  trouver  étrange  que  le  feu  due  eût  sti¬ 
pulé  un  jour  d’épreuve  au  delà  de  l'année, 
comme  si  366  jours  rt’eussent  pas  suffi. 
Enfin  le  soleil  se  décida-t-il  cependant  à 
se  coucher  derrière  les  montagnes,  et  à 
l’ouest  le  ciel  se  colorait  d’or  et  de  pour- 
pre.  Dans  ce  moment,  la  duchesse  ne  put 
tenir  plus  longtemps  dans  sa  prison  quand’ 
même  une  couronne  royale  eût  été  enjeu. 
Elle  donna  ordre  de  lui  amener  son  pale¬ 
froi  bien  orné,  dont  elle  avait  été  privée 
si  longtemps,  et  voulut  que  toute  sa  suite 
féminin^  l’aocompagnât  à  un  couvent  peu 
éloigné,'  pù  elle  voulait  faire  sa  priere 
f d’actions  de  grâces  à  la  sainte  Vierge 
pour  son  assistance  pendant  le  temps  de 
l’épreuve. 


Lorsqu’elle  se  fut  acquittée  de  ta  dévo¬ 
tion,  la  duchesse  et  s»  suite  reprirent  le 
chemin  du  château.  Elles  chevauchaient 
sur  la  lisière  d’une  sombre  forêt,  lorsqu# 
tout  à  coup  une  bête  féroce  s’élança  de 
l’épaisseur  du  fourré  en  poussant  d’hor¬ 
ribles  rugissements  ,  et  vint  fondre  sut?  la 
Cavalcade.  '  • 

De  même  qu’un  troupeau  de  moutons 
devant  le  loup,  cette  garde  du  corps  fémi¬ 
nine  se  dispersa  en  tous  sens,  et  il  se  passa 
un  assez  long  temps  jusqu’à  ce  qu'elle  se 
fût  remise  de  sa  panique  et  qu’elle  eût 
repris  ses  rangs.  Leur  maîtresse  avait  dis¬ 
paru,  et  elles  étaient  toutes  dans  la  plus 
grande-  anxiété  à  son  égard.  L’obscurité 
du  crépuscule  ne  leur  avait  pas  permis  de 
distinguer  de  quelle  espèce  était  l'animal 
qui  les  avait  tant  effrayées.  Les  unes  di¬ 
saient  que  c’était  un  loup,  d’autres  un  ours 
ôuunbuffle.  Elles  mirent  plus d’une  heure 
à  parcourir  la  forêt  sans  pouvoir  décou¬ 
vrir  leur  maîtresse,  et  étaient  déjà  sur  le 
point  de  là  croire  perdue,  quand  elles  la1 
virent,  à  leur  grande  joie,  chevaucher  à 
côté  d’un  chevalier  de  belle  apparence. 

C'était  un  étranger  que  personne  ne  con¬ 
naissait;  et  le  jour  était  déjà  trop  tombé 
pour  qu'on  pût  distinguer  ses  traits  ;  ce¬ 
pendant  toutes  les  dames  assuraient  qu'il 
avait  une  tournure  noble  et  séduisante. 
Il  avait  délivré  la  duchesse  des  griffes  du 
monstre,  qui,  ainsi  qu’il  l’assurait ,  n’était 
pas  un  loup,  ni  Un  ours,  mais  un  formi¬ 
dable  dragon.  (Voir  la  petite  gravure .) 

Les  dames  firent  le  signe  de  la  croix 
au  récit  de  l’horrible  danger  auquel  leur 
souveraine  avait  été  exposée  ,  et  ne  purent 
assez  admirer  la  vaillance  de  son  libéra¬ 
teur.  La  duchesse  voulait  l’inviter  à  passer 
quelque  temps  à  sa  cour,  mais  il  n’en 
avait  pas  le  loisir,  car  c’était  un  chevalier 
errant  qui  avait  encore  bien  des  aventu¬ 
res  à  affronter,  des  malheureux  à  secourir 
et  des  torts  à  redresser.  Il  prit  en  con¬ 
séquence  respectueusement  congé,  pour 
continuer  ses  courses,  et  la  duchesse  ren¬ 
tra  dans  le  château  avec  les  dames  de  en 


suite.  Durant  le  trajet,  celles-ci  ne  se  las¬ 
sèrent  de  faire  l’éloge  de  la  valeur  et  de 
la  bonne  mine  du  chevalier  inconnu,  et 
plus  d’une  d’entre  elles  n’aurait  pas  été 
fâchée  d’avoir  couru  personnellement  le 
danger  de  Pattaque  du  dragon,  pour  en 
avoir  été  délivrée  comme  la  duchesse. 

A  peine  la  nouvelle  de  l’aventure  de  la 
forêt  se  fut-elle  ébruitée  4  que  l’orgueil¬ 
leux  neveu  du  duc  défunt  fit  revivre  ses 
prétentions.  Armé  de  pied  en  cape,  et  ac¬ 
compagné  de  ses  deux  oncles  aussi  arro¬ 
gants  que  lui,  il  se  présenta  devant  le 
château,  somma  la  duchesse  de  se  retirer, 
«car,  dit-il,  j’en  fais  serment,  vous  avez 
violé  votre  vœu,  vous  êtes  déchue  de 
votre  souveraineté.  *  — -  En  vain  prit-elle 
à  témoin  ses  dames,  les  saints  et  les 
anges  du  ciel,  qu’elle  avait  gardé  sa  fidé¬ 
lité  un  an  et  un  jour  ;  il  y  avait  une  heure, 
une  malheureuse  heure  qui  restait  sus¬ 
pecte,  dont  elle  ne  pouvait  rendre  compte 
que  par  son  propre  témoignage.  Le  neveu 
et  ses  deux  oncles  récusèrent,  on  le  pense 
bien,  un  témoin  si  sujet  à  caution. 

La  cause  fut  portée  devant  une  cour  de 
justice  formée  de  tous  les  grands  feuda- 
taires  du  duché.  Il  y  eut  des  délibérations. 
La  conduite  de  la  duchesse  avait  été,  un 
an  durant ,  irréprochable ,  pure  comme 
le  disque  de  la  lune  dans  une  belle  nuit 
d’été  ;  une  seule  heure  jetait  un  léger 
nuage  sur  cette  clarté.  Que  s’était-il  passé 
pendant  cette  heure  fatale?  la  sagacité 
humaine  ne  pouvait  pénétrer  ce  mystère, 
c’était  donc  au  ciel  qu’il  fallait  laisser  le 
soin  de  manifester  la  culpabilité  ou  l’in¬ 
nocence.  En  un  mot,  il  fallait  recourir 
au  jugement  par  le  glaive,  au  jugement 
de  Dieu. 

Le  neveu  et  ses  deux  robustes  oncles 
étaient  résolûs  de  soutenir  leur  accusa¬ 
tion  en  combat  singulier  contre  tous  ceux 
qui  oseraient  relever  leurs  gants.  Un-terme 
de  six  mois  fut  fixé  à  la  duchesse  pour 
produire  trois  chevaliers  tenants  qui  vou¬ 
lussent  embrasser  sa  cause.  Si  elle  n’en 
trouvait  pas ,  ou  si  ses  tenants  succom¬ 


baient,  elle  serait  convaincue  d’avoir 
faussé  sa  foi, -et  le  duché  serait  dévolu  au 
neveu. 

Dès  que  l’arrêt  eut  été  signifié  à  la  du¬ 
chesse,  elle  fit  un  appel  à  tous  les* che¬ 
valiers,  et  envoya  de  tous  les  côtés  des 
hérauts  ;  mais  les  jours,  les  semaines,  des 
mois  se  passèrent,  et  il  ne  se  présenta  pas 
un  seul  chevalier  qui  osât  combattre  pour 
elle.  La  belle  veuve  était  au  désespoir, 
lorsqu’elle  reçut  la  nouvelle  inattendue 
d’un  grand  tournoi  qui  devait  avoir  lieu 
à  Tolède,  à  l’occasion  du  mariage  de  don 
Rodrique,  le  dernier  roi  des  Goths,  avec 
la  princesse  Maure  Exilona.  Elle  se  mit 
aussitôt  en  route  pour  l’Espagne,  résolue 
de  se  rendre  à  la  cour  du  roi,  et  d’y  faire 
appel  aux  nombreux  chevaliers  que  le 
tournoi  devait  y  rassembler. 

11  se  faisait  alors  dans  l’ancienne  ville 
de  Tolède  un  grand  mouvement.  Lejeune 
et  chevaleresque  roi  et  son  aimable  fian¬ 
cée,  qui  brillait  dans  tout  l’éclat  d’une 
beauté  orientale,  excitaient  partout  où.  ils 
se  montraient  d’unanimes  acclamations. 
Rien  n’égalait  dans  le  monde  entier  la 
magnificence  de  leur  cortège  de  cheva¬ 
liers,  qui  se  distinguait  par  le  luxe  des 
vêtements  et  des  armes,  et  la  beauté  des 
coursiers  qu’ils  montaient.  La  parure  des 
dames  de  la  cour  étincelait  de  joyaux  et 
de  pierreries. 

Pendant  que  ce  cortège  était  réuni,  la 
belle  et  affligée  duchesse  de  Lorraine  s’ap-» 
procha  du  trône.  Elle  portait  une  longue 
robe  noire  et  un  voile  épais  ;  quatre  ma- 
drones  d’un  extérieur  vénérable  et  sévère, 
et  six  dames  d’honneur  formaient  sa  suite. 
En  outre  elle  était  escortée  d’un  cortège 
de  vieux  et  respectables  chevaliçrs  et  un 
nain  de  l’espèce  la  plus  petite  et  la  plus 
laide  portait  la  queue  de  sa  robe. 

A  pas  modestes  elle  s’avança  jusqu’aux 
degrés  du  trône;  là  elle  fléchit  les  genoux, 
et  écartant  son  voile  elle  découvrit  un  vi¬ 
sage  si  beau,  qu’on  entendit  dans  toute 
l’assemblée  un  frémissement  d’admira¬ 
tion,  et  que  la  moitié  des  chevaliers  pré- 1 


sents  était  prête  à  sè  dévouer  pour  elle. 
Aussi)  lorsqu’elle  eut  exprimé  les  motifs 
de  son  arrivée)  chacun  se  pressa  à  ses  cô¬ 
tés  pour  lui  offrir  son  bras  et  son  épée) 
sans  s’enquérir  si  elle  en  était  digne  ou 
non7  tant  il  était  évident  aux  yeux  de  tous 
qu’une  personne  si  belle  et  d’un  extérieur 
si  noble)  ne  pouvait  commettre  d’action 
qui  ne  fût  en  harmonie  avec  elle-même. 

Rassurée  par  tant  de  prévenances  ,  la 
duchesse  se  laissa  relever  sur  un  signe  du 
roi,  et  raconta  toute  l’histoire  de  son  mal¬ 
heur.  Lorsqu’elle  l’eut  terminée,  le  roi, 
comme  ravi  par  le  charme  de  sa  voix,  gar¬ 
da  lin  moment  le  silence.  Enfin  il  s’écria: 
«Belle  duchesse,  si  je  n’étais  roi,  et  lié 
par  des  devoirs  supérieurs  envers  mon 
royaume,  moi-même  j’irais  rompre  une 
lance  pour  votre  cause;  mais  je  donne  à 
tous  mes  chevaliers  pleine  permission  de 
le  faire  à  ma  place,  je  désigne  pour  le 
champ  de  la  lice  la  place  ouverte  qui  se 
trouve  devant  les  murs  de  Tolède,  et  j’as¬ 
sisterai  au  combat  avec  toute  ma  cour. 

Aussitôt  que  le  roi  se  fut  prononcé  de 
la  sorte ,  grande  fut  l’émulation  parmi 
tous  les  chevaliers  présents  ;  chacun  vou¬ 
lait  avoir  l’honneur  de  combattre  pour  la 
duchesse,  si  bien  qu’il  fallut  tirer  au  sort, 
et  les  trois  chevaliers  qu’il  désigna  furent 
un  objet  d’envie  pour  tous  les  autres, 
tant  ils  avaient  tous  à  cœur  de  gagner  les 
bonnes  grâces  de  la  belle  veuve.  Des  hé¬ 
rauts  furent  dépêchés  en  Lorraine,  char¬ 
gés  de  convier  le  neveu  et  ses  deux  oncles 
à  se  rendre  à  Tolède  pour  soutenir  leur 
accusation  en  champ  clos,  au  jour  que  le 
roi  avait  fixé  pour  ce  combat. 

Quand  ce  jour  fut  arrivé,  dès  l’aurore 
toute  la  ville  de  Tolède  était  sur  pied. 
Des  sièges  avaient  été  préparés  pour  les 
spectateurs  le  long  du  champ  ordinaire 
des  tournois  situé  hors  des  murs  de  To¬ 
lède,  là  où  entre  le  pied  des  rochers  es¬ 
carpés  contre  lesquels  la  ville  s’appuie  et 
entre  le  Tage  s’étend  une  belle  prairie, 
connue  sous  le  nom  de  jardin  du  roi.  La 
population  était  déjà  rassemblée,  car  cha¬ 


cun  s’était  hâté  de  s’assurer  d’une  bonne 
place.'  Les  estrade?.  étaient  garnies  de 
dames  de  la  cour  vêtues  de  leurs  plus 
belles  parures,  et  des  troupes  de  cheva¬ 
liers  couverts  de  leurs  brillantes  armures, 
ornées  des  devises  de  leurs  dames ,  fai¬ 
saient  caracoler  leurs  coursiers  magnifi¬ 
quement  enharnachés.  Enfin  parut  le  roi 
lui-même  à  côté  de  la  reine  Exilona.  Ils 
se  placèrent  sur  une  estrade  élevée  sous 
un  dais  de  damas  à  franges  d’or,  et  à  leur 
vue  le  peuple  poussa  des  vivat  qui  reten¬ 
tirent  au  loin.  • 

Alors  le  neveu  et  ses  oncles,  armés  de 
pied  en  cape,  arrivèrent  accompagnés  de 
chevaliers  de  leur  trempe ,  grands  bu¬ 
veurs,  grands  jureurs  et  hâbleurs,  aux 
gros  pôignets,  aux  lourdes  cuirasses,  aux 
éperons  retentissants.  Lorsque  le  peuple 
de  Tolède  vit  ces  arrogants  et  massifs 
hommes  d’armes,  il  ne  put  s’empêcher  de 
concevoir  des  craintes  pour  la  belle  du¬ 
chesse  ;  car  le  regard  sombre  et  la  large 
carrure  de  ces  colosses  faisaient  pressentir 
que  celui  qui  les  vaincrait,  ne  laisserait 
pas  de  recevoir  de  rudes  horions. 

Pendant  que  le  neveu  et  ses  compagnons 
entraient  dans  le  champ  du  tournoi  d’un 
côté,  à  l’autre  extrémité  se  présenta  la 
belle  veuve  avec  sa  suite.  Chacun  se  ran¬ 
geait  respectueusement  devant  elle  pour 
la  laisser  passer,  la  regardait  avec  intérêt 
et  faisait  des  vœux  pour  la  réussite  de 
sa  cause.  Elle  prit  place  sur  une  estrade 
basse,  non  loin  de  l’estrade  royale,  et  son* 
pâle  visage,  qui  par  le  contraste  de  son 
costume  de  deuil  paraissait  plus  pâle  en¬ 
core,  ressemblait  à  la  lune  derrière  un 
voile  de  légers  nuages. 

La  trompette  sonna  et  les  combattants 
allaient  se  mettre  en  lice,  lorsqu’on  vit 
venir  au  galop  un  chevalier  étranger,  la 
visière  baissée,  accompagné  de  deux 
écuyers,  qui  se  présenta  devant  le  balcon 
du  ^roi,  demandant  à  combattre  les  ad¬ 
versaires  de  la  duchesse,  comme  un  droit 
qu’il  avait  acquis. 

«Je  suis,  dit-il,  le  chevalier  qui  a  eu 


le  bonheur  de  délivrer  là  duchesse  du  celé  sur  leur  selle,  et  lavictoiré  allait  te 
danger  qu’elle  a  couru  dans  la  forêt;  par  déclarer  contre  eux,  lorsqu’au  moment 
là  je  suis  la  cause  des  tribulations  qu’on  décisif,  le  chevalier  inconnu  se  mit  à  leur 
lui  a  suscitées.  Je  n’ai  appris  que  depuis  place,  transperça  l’un  des  oncles  de  sa 
peu  le  sort  qui  la  menace,  et  je  suis  ao-  lance  par  le  défaut  de  la  cuirasse,  et  abat- 
ceuru  pour  la  venger.  *  tit  l’autre  d’un  puissant  coup  de  son  glaive* 

A  peine  la  duchesse  eut-elle  entendu  la  Us  étaient  donc  là  étendus  sur  le  ter* 

voix  du  chevalier,  qu’elle  reconnut  en  rein,  privés  de  vie,  les  trois  accusateurs 
lui  son  libérateur,  et  réunit  ses  prières  de  la  duchesse; l’honneur  de  la  belle  damq 
aux  siennes  pour  qu’il  fût  admis  à  entrer  et  son  droit  au  duché  étaient  saufs  et  in- 
en  lice.  U  n’y  avant  qu’une  difficulté,  celle  contestés. 

de  désigner  le  chevalier  qui  lui  eèderait  De  tous  côtés  retentirent  des  acclama- 
sa  place.  L’étranger  voulait  la  tràncber  en  tiens  de  jèië,  et  la  jubilation  générale 


grand  nombre  d’aventureux  voyageurs ,  bra¬ 
vant  la  faim  dans  les  déserts ,  le  freid  dans  les 
montagnes,  la  tempête  sur  les  flots,  le  soleil 
réverbéré  parles  sables  arides,  sont  partis  pour 
la  nouvelle  terre  promise,  par  voie  de  terre  ou 
de  mer,  à  pied  ou  à  cheval,  à  la  voile  ou  à 
la  vapeur.  Et  la  frénésie  gagne  de  proche  en 
proche.  L’ouvrier  renonce  à  ses  instruments , 
le  laboureur  à  sa  eharrue ,  le  négociant  à  son 
comptoir.  En  avant!  en  Californie  !  Cinq 
mois  de  voyages  pénibles  ;  pendant  ces  cinq 
mois  la  mort  a  tous  les  détours  du  chemin  ; 
les  Andes  à  traverser  ou  le  cap  Horn  à  dou¬ 
bler;  les  fièvres  de  bord ,  dues  a  l’entassement 
des  passagers  sur  des  navires  toujours  insuf¬ 
fisants;  d'incommensurables  fatigues  pour  ceux 
qui,  voulant  «fcaégtr,  êtes»*  pe*  tara#  jusqu'à 


Chagres ,  et  de  là  —  cinquante  jours  de  tra¬ 
versée  —  &  San -Francesco.  Encore,  pendant 
ces  longs  voyages,  sera -t- on  dévoré  d’une 
crainte  bien  légitime  :  celle  d’étre  devancé  ; 
car  toutes  les  côtes  du  Pacifique  sont  en  éveil. 
Là  aussi ,  de  toutes  les  villes  et  de  tous  les 
villages  on  s’élance  dans  la  carrière.  En  Cali¬ 
fornie  !  en  Californie  1  crient  à  l’envi  les  deux 
Amériques.  L’Europe  même  s’émeut,  et  nombre 
de  gens,  désertant  les  tristes  débats  qui  la 
déchirent  dans  le  but  de  fonder  des  institu¬ 
tions  nouvelles,  méditent  de  s’embarquer  pour 
aller  prendre  part  à  cette  immense  curée. 

Çue  s’est-il  donc  passé  par  là  P  C’est  ce  que 
nous  allons  vous  dire  en  peu  de  mots. 

Dans  le  courant  de  l’hiver  1847 — 1848,  il  y 
eut  bon  nombre  d’émigrantsqui  s’empressèrent 
d’aller  dans  les  pays  conquis  sur  le  Mexique 
explorer  ces  régions  nouvelles  et  s’assurer  des 
droits  de  premier  occupant.  L’un  d’eux  était 
ûn  certain  capitaine  Sutter,  à  moitié  militaire, 
à  moitié  industriel,  comme  le  soût  si  volontiers 
les  colons  du  Texas  ou  de  l’Orégon.  L’idée  lui 
vint  de  construire  un  moulin  à  scier  sur  la 
branche  méridionale  du  fleuve  Sacramento. 
Le  moulin  achevé,  on  s’aperçut  que  le  canal 
ouvert  pour  y  amener  l’eau  n’était  pas  de  di¬ 
mension  suffisante ,  et  pour  l’élargir  à  peu  de 
frais ,  sans  perdre  de  temps ,  on  y  lâcha  tout 
d’un  coup  les  eaux  accumulées  dans  un  réser¬ 
voir  supérieur.  Ce  procédé  eut  un  effet  sur  le¬ 
quel  personne  n’avait  compté  :  celui  de  dés¬ 
agréger  brusquement  le  sol  qui  formait  le  lit 
du  petit  canal,  et  de  mettre  à  nu  plusieurs 
fragments  métalliques  dont  l’architecte  em¬ 
ployé  par  le  capitaine  Sutter  eut  bientôt  con¬ 
staté  la  nature. 

C’était  de  l’or. 

Cet  or,  parfaitement  pur,  se  présentait  en 
masses  assez  compactes  pour  ne  laisser  aucun 
doute  sur  l’existence  de  quelque  mine  voisine. 
MM.  Sutter  et  Marshall ,  mis  ainsi  sur  la  voie , 
se  gardèrent  bien  de  divulguer  leur  décou¬ 
verte  ,  et ,  selon  toute  apparence ,  ils  pro¬ 
fitèrent  amplement  de  la  connaissance  qu’ils 
s’en  étaient  exclusivement  réservée.  Mais  un 
monopole  de  cette  nature  ne  saurait  être  long¬ 
temps  défendu.  Les  Indiens  stupides  que  les 
deux  chercheurs  d’or  associèrent  à  leurs  tra¬ 
vaux  finirent  par  en  comprendre  le  but.  Une 
vague  rumeur  circula  dans  le  pays,  accueillie 
d’afiord  par  une  incrédulité  dédaigneuse. 

Si  les  savants  étaient  moins  rares  en  Cali¬ 
fornie  ,  on  se  fût  pourtant  rappelé  que  l’exis¬ 
tence  des  mines  d’or  dans  cette  lointaine  pé¬ 


ninsule  était  un  fait  connu  dès  le  seizième 
siècle.  La  cour  de  Madrid  en  avait  eu  vent, 
et  avait  même  fait  explorer  le  pays  par  une 
petite  escadre,  dont  le  commandant,  fit  un 
rapport  très-favorable,  dans  lequel  il  parla 
de  mines  d’or  par  lui  découvertes  qui  •  s’an¬ 
nonçaient  sous  les  plus  engageants  auspices 
Telle  était  cependant  l’apathie  du  gouverne 
ment  espagnol ,  d’ailleurs  enrichi  presqu’à  sa¬ 
tiété  par  les  mines  du  Mexique,  et  la  Californie 
était  un  pays  si  fabuleusement  lointain,  offrant 
si  peu  de  ressources,  si  dépourvu  de  popu¬ 
lation,  de  routes  etc.,  que  le  susdit  rapport 
attira  peu  d’attention  et  tomba  bientôt  en 
oubli.  Ce  n’est  que  depuis  la  conquête  améri 
caine  et  la  trouvaille  fortuite  que  nous  venons 
de  raconter,  que  ces  richesses  délaissées  ont 
été  divulguées  partout. 

Une  fois  ce  fait  avéré ,  que  les  eaux  du  Sa- 
cramento  roulaient  en  abondance  des  parcelles 
d’or  j  qu’en  outre ,  on  trouvait  dans  le  sol  à 
peine  remué  des  grains  d’or  pesant  souvent 
une  once,  une  once  et  demie,  et  quelquefois 
beaucoup  plus ,  il  devait  se  faire ,  il  se  fit  en 
effet  un  mouvement  très-marqué  des  popula¬ 
tions  voisines  vers  cet  autre  Eldorado.  Les  villes 
les  moins  éloignées  donnèrent  le  signal.  Mon- 
terey,  San-Francesco  se  virent  bientôt  presque 
abandonnées.  De  plus ,  il  n’arrivait  guère  sur 
la  côte  un  bâtiment  étranger  dont  l’équipage 
n  abandonnât  aussitôt  le  bord  pour  courir  aux 
mines  californiennes.  Cette  affluence  de  cher¬ 
cheurs  d’or  dans  cette  contrée  où  tout  est 
d’une  excessive  rareté,  sauf  le  signe,  par  lui- 
même  sans  valeur ,  au  moyen  duquel  tout 
s  échange  et  se  paie ,  avait  singulièrement 
hausse  le  prix  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
l’existence.  Aussi,  pour  ne  pas  mourir  de  faim, 
ces  aventuriers  en  furent  réduits  à  former  de 
petites  associations,  pour  lesquelles  chacun  des 
membres  remplissait,  tour  à  tour,  les  fonctions 
de  cuisinier,  à  raison  de  vingt  dollars,  soit 
environ  cent  francs  par  jour. 

Ces  détails  publiés  par  les  journaux  améri¬ 
cains  furent  considérés  comme  fabuleux.  Mais 
aujourd’hui  rien  de  plus  avéré  que  l’existence 
et  1  excessive  pureté  de  l’or  californien.  Le 
commandant  militaire  de  la  province,  le  colo¬ 
nel  Mason ,  après  une  exploration  officielle  du 
pays ,  déclare  dans  un  rapport  au  ministre  de 
la  guerre  qu’il  y  a  dans  les  régions  où  il  a  pu 
porter  son  examen  —  et  chaque  jour  s’étend , 
à  mesure  que  la  population  augmente,  le  rayon 
des  investigations  heureuses  —  assez  d’or  pour 
payer  cent  fois  les  frais  de  la  guerre  du  Mexique. 


Or  cette  guerre  a  coûté  plus  de  quarante  mil¬ 
lions  au  vainqueur. 

Cependant  tous  ces  chercheurs  d’or  sont 
sans  droit.  La  terre  qu’ils  fouillent  appartient, 
par  conquête,  au  gouvernement  des  Etats- 
Unis,  qui  seul  devrait  exploiter,  dans  l’intérêt' 
général  de  tout  le  pays,  les  richesses  miné¬ 
rales  de  ces  déserts  inoccupés  jusqu’à  l’année 
dernière.  Mais  le  droit,  un  peu  partout,  se 
subordonne  à  la  force  des  choses ,  et  la  force 
des  choses  est  ici  en  faveur  de  cette  popula¬ 
tion  nomade  qui  s’est  abattue  la  première  sur 
les  terres  vagues  où  l’or  poudroie.  Elle  se  com¬ 
posait  ,  au  commencement  de  l’année  présente, 
de  quatre  mille  individus  environ,  tous  valides, 
tous  résolus,  tous  bien  armés.  Le  commandant 
Mason  n’avait  avec  lui  que  deux  ou  trois  cents 
soldats  plus  ou  moins  mal  disciplinés  ;  encore 
les  retenait-il  à  grand’ peinesous  les  drapeaux, 
en  présence  des  tentations  fui  les  assiégeaient 
de  tous  côtés,  et  les  nouvelles  postérieures 
disent  que ,  ne  pouvant  plus  à  aucun  prix  sé 
faire  servir  —  et  comment  donner,  en  effet, 
trois  mille  dollars  (15000  fr.)  par  mois  à  un 
chef  d’office  ?  —  l’infortuné!  gouverneur  en  est 
réduit  à  cuire  sa  soupe  en  personne.  Constance 
héroïque ,  du  reste ,  car  il  pourrait ,  creusant 
la  terre  avec  son  épée,  en  tirer  comme  tant 
d’autres  jusqu’à  cinq  cents  francs  par  jour. 

On  est  assuré  d’un  beau  succès  lorsqu’on 
parvient  à  organiser  un  atelier  d’indiens.  Entre 
autres  exemples  de  ce  trafic,  sept  hommes 
associés  avaient  enrôlé  cinquante  sauvages.  Ils 
travaillèrent  ainsi  sur  les  bords  de  la  rivière 
Plume  ( Feather  River)  pendant  sept  semaines 
et  deux  jours,  en  chômant  les  dimanches,  et 
certes  leur  piété  n’était  pas  sans  mérite.  Elle 
fut  amplement  récompensée ,  car,  au  bout  de 
ce  temps ,  leur  récoke  se  montait  à  275  livres 
de  l’or  le  plus  pur.  Cet  or,  après  la  fusion, 
vaut  18  dollars  ou  90  francs  l’once.  Calculez 
Iss  bénéfices  de  l’opération. 

On  cite  un  père  de  famille,  sa  femme  et  un 
de  ses  fils  qui ,  dans  une#  journée ,  ont  réalisé 
500  dollars  (2500  fr.).  On  cite  encore  un  homme 
qui  dans  le  creux  d’un  rocher  pas  plus  grand 
qu’une  cuvette,  a  ramassé  en  moins  d’un  quart- 
d’heure  deux  livres  et  demie  d’or. 

La  moyenne,  après  tout— car  ces  trouvailles 
extraordinaires  sont  encore  assez  rares  —  la 
moyenne  des  gains  les  plus  ordinaires  par 
homme  est  d’environ  80  fr.  par  jour.  Il  est  vrai 
de  dire  que  la  dépense  est  montée  au  niveau  de 
la  recette.  La  farine ,  qui ,  tout  d’abord ,  s’était 
élevé  au  prix  déjà  monstrueux  de  3  francs  la 


livre ,  a  plus  que  doublé  de  prix  depuis  lors. 
Elle  est  à  424  fr.  les  60  livres.  On  a  vu  échan¬ 
ger  contre  unie  once  de  poudre  d’or  (valant 
90  francs  ou  peu  s’en  faut)  un  bouteille  d’eau- 
de-vie,  une  boite  de  poudre  de  soudes,  une 
carotte  de  tabac. 

Le  commerce  aurait  déjà  rétabli  l’équilibre 
en  multipliant  au  niveau  des  besoins  tous  les 
objets  de  consommation  sur  cette, terre  fabu¬ 
leuse;  mais  ici  se  présente  la  difficulté  que 
nous  avons  déjà  fait  entrevoir.  Chaque  navire 
apporte,  en  même  temps  que  des  approvi¬ 
sionnements,  un  surcroît  de  population  qui 
annule  ce  bienfait ,  et ,  de  plus ,  comme  nous 
le  disions ,  à  peine  le  navire  a-t-il  touché  la 
eôte  enchantée  que  matelots  et  capitaine, 
l’abandonnant  sur  son  lest,  vont,  eux  aussi, 
courir  après  la  fortune.  Si  bien  que  les  moyens 
de  transport,  se  raréfiant  de  jour  en  jour, 
manquent  aux  besoins  du  commerce. 

Laissant  de  côté  ces  phénomènes  bizarres 
d’une  situation  qui  n’a  guère  sa  pareille  dans 
les  fastes  du  monde ,  nous  sommes  amené  à 
nous  demander  dans  quelles  proportions  peut 
S’étendre  l’enrichissement  métallique  des  États- 
Unis,  et  quelle  influence  cet  accroissement  du 
signe  monétaire  exercera  sur  l’état  actuel  des 
relations  commerciales  dans  le  monde  entier. 

Les  mines  de  Californie  viennent  fort  à  pro¬ 
pos  pour  remplacer  d’autres  mines,  comme 
celles  du  Pérou ,  par  exemple ,  dont  les  filons 
épuisés  ne  fournissent  plus  qu’à  grands  frais 
une  assez  médiocre  quantité  de  métal.  Le  pro¬ 
grès  naturel  de  la  population  et  du  commerce 
sur  le  continent  américain  rendait  indispen¬ 
sable  Une  augmentation  parallèle  dans  la  quan¬ 
tité  des  métaux  précieux  qui  servent  de  ga¬ 
rantie  au  crédit  dés  banques  et  par  suite  des 
particuliers.  Les  usages  de  l’or,  autres  que 
son  emploi  comme  monnaie,  se  multipliant 
chaque  jour,  empêcheront  l’avilissement  du 
signe  monétaire ,  à  moins  que  l’or  ne  se  pro¬ 
duisit  sur  les  marchés  du  monde  avec  plus 
d’abondance  que  ne  peut  le  faire  prévoir  la 
découverte  des  mines  californiennes. 

Tout  cela,  dans  une  certaine  mesure,  est 
incontestable.  Preuve  l’existence  récente  des 
mines  de  Russie ,  qui  fournissent  impunément 
à  l’Europe  une  valeur  de  120  à  130  millions 
d’or  chaque  année ,  sans  que  les  monnaies 
aient  très-notablement  changé  de  valeur  de¬ 
puis  que  ces  mines  sont  en  exploitation. 

Cependant,  et  sans  sortir  du  domaine  des 
conjectures  tout  à  fait  rationnelles,  on  peut 
se  demander  si  d’ici  à  quelques  aimées  un. 


produit  régulier  de  150  à  300  millions  par  an 
—  telle  est  l’évaduation  des  journaux  anglais 
par  rapport  aux  districts  aurifères  de  la  Cali¬ 
fornie  —  né  diminuerait  pas  la  valeur  relative 
de  l’or  et  augmenterait  par  conséquent  celle 
de  tous  les  objets  dont  il  fait  aujourd’hui 
apprécier  la  valeur. 

les  calculs  des  savants  portent  à  850 ,000 ,000 
de  francs  (monnaie  actuelle)  la  valeur  de  l’or 
et  de  Pargent  qui  existaient  en  Europe  en  1492., 

Dans  les  cent  sept  ans  qui  suivirent,  dédu  ction 
faite  de  la  déperdition  qui  résulte  par  l’usage, 
il  s’en  produisit  des  quantités  équivalant  à 
3,450,000,000.  —  Ensemble  4,300,000,000  de 
francs  existants  en  1599. 

En  1699,  on  évalue  les  monnaies  existantes 
à.  .....  . . .  .  7,42^009,000. 

Cent  dix  ans  après  (1809),  à  9,500,000,000. 

Dans  ces  cent  dix  années,  plus  normales 
que  les  précédentes ,  l’augmentation  a  été  de 
2,075,000,000 ,soitpar  an  environ 180 ,000 ,000. 

LaCaUfornie  à  elle  seule  donnerait  désormais 


ce  résultat,  et  à  côté  d’elle,  recevant  l’impulsion 
de  l’activité  anglo-américaine ,  la  Nouvelle-Es¬ 
pagne  tout  entière  continuerait,  augmenterait 
même  ses  produits.  On  calculait  l’année  der¬ 
nière  que  l’Amérique  entrait  pour  163,000,000 
de  francs  dans  la  production  annuelle  des  mé¬ 
taux  précieux.  Ce  résultat  serait  immédiatement 
doublé.  Puis  on  verrait  se  réaliser  la  prédiction 
de  M.  de  Humboldt,  qui,  prévoyant  l’action 
d’un  peuple  industrieux  sur  les  richesses  mé¬ 
tallurgiques  de  la  longue  chaîne  des  Andes,  dé¬ 
clarait  que  l’Europe  serait  littéralement  inondé 
de  métaux  précieux  à  partir  du  jour  où  les 
gîtes  de  Balanos ,  Batopilas ,  Sombrerète,  Ro- 
$ario,  Pachuca ,  Sultepec,  Chihuahua,  tous 
déjà  connus ,  mais  mal  exploités  ou  abandon¬ 
nés  sans  raison,  seraient  attaqués  de  nouveau 
avec  ensemble. 

Qu’arriverait-il  alors?  Ce  qui  est  arrivé  en 
Europe  après  la  découverte  du  Nouveau-Monde. 
D’assiette  des  revenus  sera  déplacée.  L’hecto¬ 
litre  de  blé  doublera ,  triplera  dans  le  cours 
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d’un  siècle.  Toutes  les  redevances  fixes  expri¬ 
mées  par  une  quantité  déterminée  de  denrées 
en  nature  deviendront  plus  lucratives  ;  toutes 
celles  qui  auront  une  somme  d’argent  à  servir 
deviendront  plus  douces  à  porter  pour  celui 
qui  les  devra ,  moins  avantageuses  pour  celui 
au  profit  duquel  elles  auront  été  constituées. 
Les  États ,  ces  grands  débiteurs ,  acquitteront 
aisément  leurs  obligations  réduites  du  tiers  ou 
de  moitié  par  suite  de  l’abondance  du  numé¬ 
raire;  mais  ils  seront  forcés,  d’autre  part,  à 
élever ,  dans  une  proportion  assez  notable,  le 


taux  nominal*  dés  impêts.  Car  il  leur  faudra 
augmenter  les  traitements  des  fonctionnaires. 
Comment,  par  ex. ,  un  pauvre  curé  de  village 
pourrait-il  vivre  avec  800  fr.  par  un  temps 
pareil?  lorsqu’à  présent  déjà  il  jpeut  à  peine 
se  tirer  d’affaire.  En  somme ,  cette  révolution 
s’accomplira  au  profit  du  travail  et  de  la  terre, 
au  détriment  du  capital  accumulé. 

Dans  .la  gravure  qui  précède,  on  voit  faire 
l’opération  du  lavage  de  l’or,  tel  qu’il  se  fait 
en  Californie. 


PRÉCIS  DES  ÉVÉNEMENTS  REMARQUABLES 

arrivés  en  Europe  depuis  la  publication  de  notre  dernier  almanach. 


Pour  continuer  notre  histoire  sans  lacune 
là  où  nous  l’avons  close  en  1849,  nous  devons 
remonter  jusqu’en  juillet  1848. 

L’archiduc  Jean  d’Autriche,  vicaire  de  l’Em¬ 
pire  germanique ,  arrivé  le  1 1  juillet  à  Franc¬ 
fort,  se  rendit  le  lendemain  à  l’assemblée 
nationale  de  l’Allemagne  pour  déclarer  qu’il 
acceptait  le  pouvoir  central  provisoire ,  et  qu’il 
exécutera  la  constitution  telle  que  la  Consti¬ 
tuante  l’aura  votée.  De  là  il  se  transporta  au 
palais  où  siégeait  pour  la  dernière  fois  la 
diète  de  la  Confédération  germanique ,  qui  ré¬ 
signa  ses  pouvoirs  entre  ses  mains.  C’était  le 
quarante -deuxième  jour  anniversaire  de  sa 
fondation  lors  de  la  dissolution  de  l’ancien 
Saint-Empire ,  auquel  Napoléon  avait  mis  fin. 

Ne  pouvant  suivre  les  débats  de  l’assemblée 
de  Francfort ,  dont  nous  ne  relaterons  les  dé¬ 
cisions  que  lorsqu’elles  auront  une  importance 
décisive ,  passons  en  Italie. 

Les  Autrichiens ,  après  avoir  évacué  Milan , 
avaient  pris  une  forte  position  derrière  le 
Mincio  et  l’Adige  et  s’étaient  tenus  sur  la  dé¬ 
fensive.  Mais  lorsqu’ils  eurent  reçu  de  grands 
renforts ,  à  leur  tour  ils  attaquent  les  Piémon- 
tais,  les  battent,  les  repoussent  de  position 
en  position  jusqu’aux  portes  de  Milan.  Cette 
ville ,  d’où  est  sortie  l’insurrection  de  la  Lom¬ 
bardie  ,  fut  forcée  de  se  rendre  à  ceux  qu’elle 
avait  chassés.  C’est  le  5  août  1848  que  Milan 
a  capitulé. 

L’Autriche  étant  rentrée  en  possession  de 
toute  la  Lombardie  et  le  roi  de  Sardaigne 
avant ,  par  un  armistice  conclu  avec  le  maré¬ 
chal  Radetzky,  retiré  ses  troupes  derrière  ses 


frontières  et  évacué  Venise,  cette  ville  s’est  pro¬ 
clamée  république  indépendante  et  a  nommé 
un  triumvirat  dictatorial  qu’elle  a  saisi  du 
gouvernement  ;  en  même  temps  elle  a  envoyé 
une  députation  à  Paris  pour  demander  l’appui 
de  la  république  française. 

Celle-ci  cependant ,  au  milieu  des  embarras 
que  lui  suscitaient  l’attitude  des  partis  et  la  pé¬ 
nurie  du  trésor  public ,  n’a  pas  jugé  à  propos 
d’intervenir  par  les  armes ,  et  a  préféré  s’en¬ 
tendre  avec  l’Angleterre  et  l’Allemagne  pour 
venir  en  aide  à  l’Italie  par  la  voie  diploma¬ 
tique.  Toutefois  elle  a  réuni  aux  frontières  de 
la  Savoie  un  corps  d’armée  respectable  pour 
être  prête  à  tous  les  événements. 

Pendant  que  ceci  se  passait  dans  les  re¬ 
lations  extérieures  de  la  république  française , 
à  l’intérieur  se  manifestait  une  sourde  agi¬ 
tation  ,  provoquée  par  le  rapport  que  l’Assem¬ 
blée  nationale  avait  ordonné  de  faire  sur  les 
événements  du  15  mai  et  des  journées  de  juin, 
dans  lesquels  plusieurs  de  ses  membres  étaient 
soupçonnés  d’avoir  trempé.  Le  jour  que  ce 
rapport,  appuyé  sur  un  grand  nombre  de 
pièces  recueillies  en  trois  gros  volumes ,  a  été 
discuté  en  pleine  assemblée ,  la  séance  a  duré 
dix-huit  heures ,  et  a  eu  pour  résultat  l’auto¬ 
risation  donnée  de  mettre  en  accusation  les 
Citoyens  Louis  Blanc  et  Caussidière ,  mais  sur 
l’affaire  du  15  mai  seulement,  l’assemblée 
n’ayant  pas  voulu  que  ces  représentants  fussent 
traduits  devant  les  conseils  de  guerre,  aux-, 
quels  les  émeutes  de  juin  étaient  déférées.  Ces 
inculpés,  pour  échapper  à  l’ennui  de  la  pri¬ 
son,  s’esquivèrent  le  soir  même  par  le  < 


de  fer  en  Belgique ,  d’où  ils  se  rendirent  en 
Angleterre.  Ils  avaient  bien  de  là  écrit  qu’ils 
se  présenteraient  à  l’ ouverture  des  débats; 
mais,  depuis,  ils  ont  jugé  plus  prudent  de 
n’en  rien  faire. 

L’Autriche  ne  se  pressa  pas  d’accepter  la 
médiation  de  la  France ,  et  l’on  commençait  à 
croire  qu’elle  la  déclinerait.  Aussi  l’armée  ras¬ 
semblée  aux  frontières  fut-elle  augmentée  et 
tenue  prête  à  marcher  en  avant  ;  une  escadre 
fut  réunie  à  Marseille  qui  devait  transporter 
des  troupes,  et  l’on  présumait  qu’elles  étaient 
destinées  à  venir  au  secours  de  Venise  ;  lors- 
qu’enfin  un  courrier  vint  apporter  une  dé¬ 
pêche  de  Vienne.  L’Autriche  acceptait  la  mé¬ 
diation  ;  mais  elle  déclarait  en  même  temps 
qu’elle  ne  céderait  pas  un  pouce  de  terrain 
de  ses  états  d’Italie ,  et  se  retranchait  derrière 
les  traités  de  Vienne  de  1815. 

De  même  que  l’Autriche  ne  veut  pas  aban¬ 
donner  la  Lombardie ,  aujourd’hui  qu’elle  l’a 
reconquise,  de  même  le  roi  de  Naples  ne  veut 
pas  renoncer  à  la  Sicile  ;  et  pour  reconquérir 
cette  précieuse  perle  de  sa  couronne ,  il  en¬ 
voie  une  escadre  formidable  avec  une  armée 
à  bord ,  pour  soumettre  de  nouveau  cette  lie 
à  sa  domination.  C’est  par  Messine  que  l’attaque 
débute.  Les  Messinois  se  défendent  avec  cou¬ 
rage  ét  repoussent  les  Napolitains.  Plus  tard , 
les  Napolitains  renouvellent  leur  attaque,  et 
cette  fois-ci  la  ville  succombe  sous  les  bombes 
qui  pleuvent  sur  elle  du  haut  de  la  citadelle , 
toujours  restée  occupée  par  une  garnison  na¬ 
politaine  ,  et  sous  le  feu  de  l’escadre.  Les  Mes¬ 
sinois  abandonnent  la  ville ,  se  répandent  dans 
la  campagne ,  et  les  Napolitains  entrent  à  Mes¬ 
sine.  Cet  échec ,  loin  de  briser  le  courage  des 
Siciliens,  l’excite  jusqu’au  paroxisme;  ils  se 
lèvent  en  masse ,  résolus  de  périr  plutôt  que 
de  se  courber  de  nouveau  sous  le  joug  napo¬ 
litain. 

Racontant  les  événements  au  fur  et  à  mesure 
qu’ils  arrivent,  nous  ne  pouvons  mettre  de 
suite  dans  notre  récit,  et  devons  y  procéder 
par  bonds  et  par  sauts ,  selon  que  ces  événe¬ 
ments  surgissent  tantôt  d’un  côté ,  tantôt  d’un 
autre. 

L’assemblée  nationale  de  Francfort  devait 
avoir  ses  barricades  comme  les  avait  eues  ras¬ 
semblée  nationale  de  Paris;  elle  a  eu  ses  jour¬ 
nées  de  juin  en  septembre.  Dès  son  origine , 
elle  avait  son  côté  droit ,  son  centre ,  son  côté 
gauche ,  et  même  sa  montagne.  Cette  dernière 
était  surtout  appuyée  par  les  applaudissements 


des  tribunes,  qui  ne  se  faisaient  pas  feute  de 
huer  les  discours  des  membres  de  la  droite , 
sans  respect  pour  leur  grande  majorité  et  leurs 
talents  oratoires.  L’assemblée  étant  revenue, 
le  l6  septembre  sur  son  vote  au  sujet  de  l’ar¬ 
mistice  dans  son  démêlé  avec  le  Danemarc 
concernant  les  duchés  de  Schleswig  et  de  Hol- 
stein ,  et  ayant  même  autorisé  des  négociations 
pour  arriver  à  un  traité  de  paix,  cette  décision 
a  mis  le  comble  à  l’exaspération  du  parti  dé¬ 
magogique.  Le  17,  de  grands  rassemblements 
se  forment  aux  environs  de  l’église  Saint-Paul 
où  siège  l’assemblée;  la  garnison  de  Francfort, 
consistant  en  troupes  autrichiennes  et  prus¬ 
siennes  ,  prend  les  armes  pour  dissiper  ces  ras¬ 
semblements  hostiles;  des  barricades  s’élèvent, 
on  se  bat  avec  acharnement.  Le  lendemain  ar¬ 
rivent  de  Mayence ,  de  Darmstadt ,  des  renforts 
de  troupes  avec  de  l’artillerie ,  le  canon  tonne 
dans  les  rues  et  les  places  publiques  et  l’émeute 
est  vaincue  ;  mais  des  deux  côtés  il  y  eut  beau¬ 
coup  de  sang  répandu.  On  a  porté  à  plus  de 
cent  le  nombre  des  morts  tombés  de  part  et 
d’autre,  parmi  lesquels  deux  députés.  Là-dessus 
l’archiduc  vicaire  de  l’empire  mit  Francfort  en 
état  de  siège.  Il  manquait  encore  à  l’assemblée 
de  l’Allemagne  ce  point  de  ressemblance  avec 
celle  de  Paris  ;  aujourd'hui  elle  est  complète  : 
dans  l’une  et  dans  l’autre  on  a  discuté  la  cons¬ 
titution  sous  le  régime  de  la  loi  martiale. 

Soit  par  hasard ,  soit  que  cela  ait  été  con¬ 
certé  dans  le  parti  républicain,  c’est  à  cette 
époque  qu’a  eu  lieu  une  nouvelle  invasion  des 
insurgés  badois.  Hecker,  le  héros  de  la  pre¬ 
mière  ,  sur  le  point  de  se  retirer  en  Amérique, 
attire  à  Strasbourg  un  grand  nombre  de  ses 
partisans  pour  leur  faire  ses  adieux;  ceux-ci 
vont  rejoindre  Struve ,  son  lieutenant ,  qui  se 
tenait  en  Suisse,  et  qui  peu  de  jours  après 
(le  22  septembre) ,  fait  à  la  tête  de  trois  mille 
insurgés  invasion  dans  le  Haut-Rhin  badois , 
occupe  Lœrrach  où  il  proclame  la  république, 

3ui  n’a  vécu  que  quatre  jours.  Vaincu  près 
e  Mülheim  par  les  troupes  badoises ,  Struve 
prend  la  fuite  pour  regagner  la  Suisse ,  mais 
il  est  arrêté  à  Wehr,  conduit  prisonnier  à  Fri¬ 
bourg  et  condamné  par  un  conseil  de  guerre. 
Alors  le  tribunal  de  Friboug ,  considérant  que 
l’arrestation  de  Struve  a  précédé  la  mise  en 
état  de  siège  du  pays  badois ,  et  que  par  con¬ 
séquent  le  conseil  de  guerre  est  incompétent’ 
à  le  juger,  a  évoqué  l’affaire.  A  ces  nouvelles 
le  pouvoir  central  de  l’empire,  pour  mieux 
comprimer  l’agitation  républicaine  qui  se  ma- 
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attestait  de  tom  côtés  «b  Allemagne  ■  a  requis 


de  fa  Moravie  oùLaffyèttemTtéte  rèrifôhftï 
comme  ôtagé  lors  dé  hdtre  grande  révWfùtiob. 
De  là  remptireUr  lança  plusieurs  proclamations 
dans  lesquelles  il  déclarait  qu’il  ne  retir  ait  pas 
à  ses  peuples  les  concessions  qtfil  létfr  dvsdt 
faites ,  mais  qu’il  entendait  que  les  meurtriers 


frontière  de  la  Suisse,  des  corps  d’armée  com¬ 
posées  de  troupes  prussiennes ,  hessoises ,  wür 
tembergeoises  et  badoises  occupent  le - 


icmuergeoises  ez  oaaoises  occupent  lé  pays , 
pendant  que  Constance  reçoit  une  garnison 
bavaroise.  Les  frontières  de  la  Suisse  du  côté 
de  l’Allemagne  sont  pour  ainsi  dire  bloquées , 
car  on  lui  reproche  d’étre  l’asile  où  les  brouill¬ 
ions  préparent  leurs  complots. 

Nous  n’avons  pas  encore  parlé  de  l'inimitié 
qui  s’est  déclarée  entre  les  Hongrois  et  les 
Croates  ,  les  uns  et  les  autres  sujets  de  l’eïh- 
pereur  d'Autriche,  inimitié  qui  s’est  traduite 
en  guerre  civile  ,  dont  a  voulu  profiter  Tern-*- 
pereur.  Lés  Hongrois  depuis  longues  années 
faisaient  opposition  &  leur  souverain ,  mais  de¬ 
puis  l’insurrection  de  Vienne ,  eétte  opposition 
visait  à  l’indépendance,  ^our  maîtriser  phis 
facilement  les  Hongrois,  l’empereur  soutenait 
sous  main  le  ban  (gouverneur)  de  la  Croatie 
Jellachich,  p 
diète  hongro 


I  u  ï —  - lowuio  a  la  ivitC  UCO  ai  lUCS 

le  général  Lembert  ;  Lés  pourparlers  entre  les  députations  de  h 
t  pour  le  représenter  diète  et  de  la  municipalité  de  vienne  et  S 
près  de  la  diete,  ayant  été  massacré  par  le  général  en  chef  n’ayant  abouti  à  aucun  résül 
peuple  sur  le  pont  de  Pest  et  son  cadavre  tat,  au  jour  fixé  l’attaque  commença  ;  là  résis 
coupé  en  morceaux ,  1  empereur  n’avait  plus  tance  désespérée  des  Viennois  ne  servit  qu’j 
de  ménagements  à  prendre.  Jellachich  eut  attirer  sur  la  ville  de  plus  grands  désastres 
ordre  de  marcher  contre  les  Hongrois  à  la  C’est  horrible  à  lire  les  détails  dé  ces  com 
tête  de  ses  Croates.  Mais  les  Hongrois  sont  bats,  que  noüs  ne  pouvons  décrire  ici  :  h 
aussi  une  nation  guerrière;  la  diète  hongroise  canon ,  les  bombes ,  les  fusées  à  la  <*>ngrèv< 
appela  le  ban  et  1  arriere-ban  aux  armes ,  et  firent  de  terribles  ravages  dans  les  faubourg: 
bientôt  Jellachich  se  vit  menacé  d'être  enve-  qui  environnent  la  cité  de  Vienne.  L'armée  àé- 
loppé  par  les  masses  hongroises  bien  plus  saillante  s’y  établit  successivement ,  et  la  vill< 
nombreuses  que  celles  des  Croates.  L’empe-  capitula.  La  lutte  paraissait  terminée,  quant! 
reur ,  voulant  lui  envoyer  des  renforts ,  le  tout  à  coup  l’armée  hongroise ,  sur  laquelli 
peuple  de  Vienne  se  souleva  de  nouveau ,  s’op-  les  Viennois  comptaient ,  et  qui  s’était  tenu* 
posa  au  départ  des  troupes ,  dont  une  partie  tranquille  aux  extrémités  de  la  frontière  de  lî 
même  se  rangea  de  son  côte.  Alors  commença  Hongrie ,  s’ébranla  pour  venir  au  secours  d< 
entre  le  peuple  de  Vienne,  soutenu  par  les  Vienne,  qui  aussitôt  rompit  la  capitulation 
étudiants  et  la  garde  nationale,  une  lutte  II  était  trop  tard.  Les  armées  autrichiennes . 
contre  la  garnison  ,  plus  meurtnere  que  la  déjà  maîtres  des  faubourgs ,  purent  toürnei 
première.  L  hôtel  du  ministère  fut  envahi ,  et  toutes  leurs  forces  contre  les  Hongrois.  Ceux- 
le  ministre  de  la  guerre,  le  vieux  général  ci  forent  culbutés  et  poursuivis. 


Les  troupes ,  bien  inférieures  en  nombre  aux 
insurgé»,  ne  défendaient  plus  que  l’arsenal; 
là  aussi  elles  eurent  le  dessous ,  l’arsenal  fot 
pris,  toutes  les  armes  qu’il  contenait  forent 
pillées  et  distribuées.  La  garnison  se  retira  sur 
le  Belvédère ,  hauteur  qui  domine  Vienne. 

L’empereur  se  rendit  à  Olmütz ,  ville  forte 


mmifttère  entièrement  dévoué  à  sa  dynastie,  la  sorte  sur  l’Allemagne ,  il  s’éclaircit  sur  la 
ordonne  la  translation  de  l’assemblée  consti-  Franoe.  L’Assemblée  constituante  ayantterminé 
tuante  de  Berlin  à  Brandebourg,  la  clôture  le  4  novembre  l’oeuvre  pénible  de  la  constitu- 
unmédiate  de  ses  séances  à  Berlin.  Malgré  cet  tion ,  elle  est  solennellement  proclamée  à  Paris 
ordre  ,  l’assemblée  resta  permanente  dans  le  le  12  novembre  ,  le  19  toutes  les  ville» 
lieu  de  ses  séances,  décidée  à  opposer  une  et  communes  des  départements. 

:  résistance  pacifique  et  légale  aux  ordres  in-  En  même  temps  que  noua  proclamions  et 
constitutionnels  du  roi.  Dans  la  nuit  du  9  au  fêtions  la  nouvelle  constitution  de  là  France ,  la 

10  novembre ,  le  chef  de  la  police  de  Berlin  lutte  continuait  en  Prusse  entre  le  ministère 
avaitrequis  lagarde  nationale  pour  cerner  lé  nommé  par  le  roi  et  l’assemblée  constituante 
lm  des  séances,  avec  ordre  d’en  laisser  sortir  élue  par  les  suffragesdu  peuple  ;  les  coups  d’état 
tous  ceux  qui  le  voudraient ,  mais  de  n’y  laisser  se  succédaient ,  l’assemblée  expulsée  d*un  local 
entrer  personne.  Le  commandant  de  la  garde  se  réunissait  dans  un  autre.  Pendant  que  le  mi- 
^  nationale  communiqua  cet  ordre  au  président  nistère  ordonnait  le  désarmement  de  la  garde 
!de  l’assemblée ,  le  priant  en  même  temps  de;  nationale  et  déclarait  l’assemblée  illégale,  cette 
convoquer  pour  cinq  heures  du  matin  les  dernière  recevait  de  tous  côtés,  des  villes  les 
membres  de  l’assemblée,  afin  que,  ceux-ci  plus  considérables  du  royaume ,  des  adresses 
jetent  réunis,  la  garde  nationale  pût  mieux  d’adhésion,  des  invitations  à  üe  pas  céder  aux 
protéger  la  représentation  nationale.  injonctions  du  despotisme  ;  elle  lançait  un  acte 

Effectivement  le  10,  à  cinq  heures  du  matin,  d’a«cu*ation  contre  les  ministres,  décrétait  le 
le  président  ouvrit  la  séance  en  présence  de  refus  des  impôts.  Ce  dernier  acte  de  violence 
425  membres.  La  garde  nationale,  rappelée  lui  aliéna  les  esprits  et  ramena  l’opinion  vers 
par  le  tambour  dès  quatre  heures  du  matin,  le  souverain.  Du  reste,  durant  tous'cès  con- 
< occupait  tous  les  abords  de  la  salle  des  séances,  flits,  pas  le  moindre  désordre,  pas  de  sang; 
.non  pour  chasser  l’assemblée,  mais  pour  la  répandu.  6 

protéger.  Quene  différence  'avec  ce  qui  se  passait  à  I 

Cependant  le  bruit  courait  dans  la  ville  que,  Vienne  dans  le  même  temps!  l’état  de  siège 
par  suite  du  refus  fait  par  le  commandant  de  la  loi  martiale  maintenus  dans  leur  plus  grande 
la  garde  nationale  d’agir  contre  l’assemblée,  rigueur;  les  exécutions  se  succèdent;  Robert 
des  troupes  devaient  entrer  à  Berlin,  pour  que  Blum  est  un  des  premiers  à  payer  de  sa  vie 
force  restât  à  l’ordonnance  du  roi.  Ce  bruit  fut  sa  participation  à  l’insurrection  de  Vienne  ; 
bientôt  confirmé  par  une  proclamation  affichée  l’inviolabilité  dont  il  est  revêtu  en  sa  qualité 
'par  ordre  de  la  police.  Là-dessus  le  comman-  de  représentant  à  l’assemblée  constituante  de 
dant  de  la  garde  nationale  en  fit  afficher  une  Francfort  ne  le  garantit  pas.  Tous  les  chefs 
.autre, dans  laquelle  il  annonçait  que,  pour  se  de  l’insurrection  dont  on  a  pu  se  saisir,  sont 
conformer  aux  intentions  de  l’assemblée  et  passés  par  les  armes,  entre  autres  Messen- 
d  accord  avec  les  chefs  de  bataillons ,  la  garde  hauser,  commandant  de  la  garde  nationale, 
nationale  ne  s’opposerait  pas  à  l’entrée  des  L’insurrection  de  Vienne  ayant  été  totale- 
troupes ,  et  il  invitait  le  peuple  à  tenir  la  même  ment  abattue  sans  espoir  de  pouvoir  se  relever, 
conduite.  le  gouvernement  autrichien  put  tourner  toutes 

Apres  des  pourparlers  entre  le  commandant  ses  forces  contre  la  Hongrie. 

4e  la  garde  nationale  et  le  général  en  chef  des  Des  émeutes  partielles  surgissent  encore  par- 

troupes ,  celui-ci  déclara  qu’il  ne  reconnaissait  ci,  par -là  dans  la  Prusse,  mais  elles  sont 
plus  l’assemblée  nationale ,  et  qu’il  bivouaque-  promptement  comprimées  par  la  mise  en  état 
rait  sur  la  place  tant  qu’elle  ne  se  serait  pas  de  siège  des  villes  où  elles  éclatent, 
séparée.  Cette  réponse  ayant  été  communiquée  Les  choses  en  étaient  dans  cet  état  en  AUe- 
au  président ,  celui-ci  s’adressant  aux  députés  magne,  lorsqu’à  Rome,  dans  la  première  moitié 
leur  dit  :  «  Messieurs ,  l’emploi  de  la  force  mili-  de  novembre  1848 ,  éclata  une  révolution  vio- 
taire  a  eu  lieu.  Nous  sommes  cernés.  Je  pro-  lente  que  nous  raconterons  à  part  avec  ses 
pose  à  l’assemblée  de  déclarer  qu’elle  ne  cède  détails. 

qu’à  la  force  des  baïonnettes ,  qu’elle  proteste  En  Prusse ,  le  roi  continue  son  oeuvre  de 
contre  la  violence  qui  lui  est  faite ,  et  qu’elle  contre-révolution  ;  il  a  dissout  l’assemblée  ré- 
se  retire  avec  la  garde  nationale.  »  Ce  qui  eut  cemment  réunie  à  Brandebourg ,  qui  était  aussi 
beu  sur  le  champ.  récalcitrante  dans  cette  ville  qu’elle  L’avait  été 

Pendant,  que  l’horwon  se  rembrunissait  .de  à  Berlin;  puis  il  a  octroyé  une  constitution  de 


sa  façon ,  en  place  de  celle  que  cette  assemblée 
était  chargée  de  faire.  Cette  constitution,  il 
faut  lui  rendre  cette  justice ,  est  tris-libérale. 

Dans  le  même  temps,  l'empereur  Ferdinand, 
auquel  il  en  coûtait  trop  de  se  plier  aux  exi¬ 
gences  nouvelles ,  a  abdiqué ,  et  son  frère ,  son 
successeur  immédiat,  vu  que  Ferdinand  n’a 
point  d’enfants ,  n’ayant  pas  voulu  se  charger 
d’une  couronne  si  pesante  de  nos  jours ,  elle 
a  passé  sur  la  tête  de  son  fils  François-Joseph , 
jeune  homme  de  dix-huit  ans ,  qui  n’ayant  pas 
encore  contracté  d’habitudes  d’absolutisme, 
pourra  mieux  s’identifier  aux  idées  libérales , 
que  la  révolution  française  a  rendues  partout 
si  vivaces  qu’il  sera  désormais  bien  difficile  de 
les  extirper  ;  lui  du  moins  aura  plus  d’énergie 
pour  les  contenir  dans  de  justes  limites. 

Aussi  le  nouvel  empereur  continue-t-il  le  sys¬ 
tème  de  résistance  à  l’invasion  des  idées  libé¬ 
rales  exagérées  qui ,  y  aurait-on  cédé ,  auraient 
abouti  à  une  révolution  comme  en  France. 
Tant  mieux  s’il  en  eût  été  ainsi ,  me  dira-t-on. 
Soit ,  si  l’Autriche  ressemblait  à  la  France  ; 
mais  cet  empire  est  formé  d’une  agglomération 
de  nations  diverses,  d'Allemands,  de  Bohèmes, 
d’Italiens,  de  Hongrois,  d’Esclavons,  de  Polo¬ 
nais  ,  de  Dalmates ,  de  Monténégrins ,  de  Croates , 
de  Szeklers.  Tous  ces  peuples  se  haïssent  mu¬ 
tuellement  ,  et  leur  civilisation  est  bien  infé¬ 
rieure  à  celle  des  Français.  Un  bouleversement 
aurait  eu  les  conséquences  les  plus  funestes, 
et  aurait  été  accompagné  des  plus  horribles 
déchirements.  Cette  république  ne  serait  pas 
restée  une  puissance  forte  et  unie  comme  la 
France ,  mais  se  serait  divisée  en  une  multi¬ 
tude  de  petits  états  hostiles  entre  eux.  Preuve 
en  est  la  Hongrie. 

Celle-ci,  toujours  impatiente  du  joug  autri¬ 
chien  ,  s’est  mise  en  révolte  ouverte  contre 
son  roi ,  car  l’empereur  ne  règne  sur  elle  qu’en 
qualité  de  roi  de  Hongrie.  Le  jeune  empereur 
réunit  donc  toutes  ses  forces  pour  soumettre 
les  rebelles.  En  moins  de  trois  semaines  d’une 
campagne  d’hiver  la  guerre  fit  de  grands  pro¬ 
grès.  Les  rebelles ,  repoussés  de  position  en 
position ,  ne  soutinrent  le  choc  nulle  part , 
les  villes  ouvrirent  leurs  portes  sans  coup  férir. 
Ce  n’est  que  dans  le  sud  de  la  Hongrie  que  la 
résistance  s’est  concentrée.  Kossuth,  le  chef 
de  l’insurrection ,  a  gagné  Debreczin ,  où  il  a 
transporté  la  couronne  de  Saint-Etienne  et  les 
autres  insignes  de  la  royauté  de  Hongrie.  Là 
la  lutte  devint  sérieuse.  En  Transylvanie,  le 
général  autrichien  a  même  été  obligé  de  ré¬ 
clamer  le  secours  de  troupes  russes  que  l’em¬ 


pereur  Nicolas  a  offert,  pour  pouvoir  résister 
aux  Hongrois  sous  les  ordres  du  général  Bem , 
polonais  de  naissance. 

La  France ,  dont  la  révolution  a  propagé 
ces  agitations  par  toute  l’Allemagne  et  l’Italie , 
a  terminé ,  comme  nous  l’avons  ait ,  sa  consti¬ 
tution  sans  de  nouveaux  troubles,  et  c’est  le 
10  décembre  qu’a  eu  lieu  sa  première  appli¬ 
cation  par  l’élection  du  président  de  la  Répu¬ 
blique.  Du  suffrage  universel  est  sorti ,  par 
cinq  millions  et  demi  de  votes,  le  citoyen  Louis 
Bonaparte.  Ce  choix  inattendu  a  étonné  et  ré¬ 
pandu  quelques  inquiétudes  pour  ses  consé¬ 
quences.  Jusqu’ici  le  nouveau  président,  qui 
a  prêté  solennellement  serment  à  la  constitu¬ 
tion,  n’a  rien  fait  qui  justifiât  les  défiances 
qu’on  avait  conçues  à  son  égard  par  suite  de 
ses  tentatives  de  Strasbourg  et  de  Boulogne. 
Tout  suit  en  France  une  marche  légale,  et 
M.  Boulay  (de  la  Meurthe) ,  l’un  des  trois  can¬ 
didats  à  la  vice -présidence  proposés  par  le 
président ,  a  été  nommé  à  cette  dignité  par 
l’Assemblée  constituante. 

Pendant  que  l’ordre  règne  en  France  depuis 
que  la  révolution  est  accomplie,  et  qu’uneT 
seule  tentative  des  ultra -républicains  a  été 
prévenue  le  29  janvier  par  un  grand  déploie¬ 
ment  de  forces;  pendant  que  les  accusés  de 
l’échauffourée  du  15  mai  sont  à  Bourges  en 
présence  de  la  Haute -Cour  de  justice,  que 
les  coupables  de  l’assassinat  du  général  Bréa 
et  de  son  aide  de  camp  ont  été  jugés ,  et  que 
les  uns  par  suite  de  commutation  de  leur  peine 
sont  condamnés  aux  travaux  forcés  à  perpé¬ 
tuité,  et  que  deux  des  autres,  moins  graciables, 
ont  subi  la  peine  de  mort  ;  en  Italie  la  révolu¬ 
tion  tend  à  s’accomplir.  Une  constituante  est 
réunie  à  Rome ,  la  république  y  est  proclamée, 
le  pape  déclaré  déchu  de  tout  pouvoir  tempo¬ 
rel.  Cet  exemple  est  suivi  dans  le  grand-duché 
de  Toscane ,  dont  le  souverain  prend  la  fuite. 

Toutes  ces  révolutions  faisant  pressentir  à 
l’empereur  d’Autriche  que  la  diète  constituante, 
qui  de  Vienne  avait  été  transférée  à  Kremsier, 
et  qui  en  toute  occasion  faisait  opposition  à 
son  ministère,  visait  aussi  à  révolutionner  l’Au¬ 
triche,  il  a  imité  le  roi  de  Prusse,  en  renvoyant 
cette  assemblée  et  en  octroyant  lui-même  une 
constitution  libérale.  Plusieurs  des  membres 
de  cette  assemblée  ont  même  été  arrêtés,  et 
d’autres  ont  prévenu  leur  arrestation  par  la 
fuite,  sans  que  la  cause  de  cette  mesure  de 
rigueur  ait  été  publiée  :  ce  qui  fait  soupçonner 

Su’ils  avaient  formé  un  complot  qui  aura  été 
écouvert.  Ce  coup  d’état ,  au  reste ,  a  été  assez 


en  accueilli,  à  Vienne  du  moins,  où  l’on  est 
aussi  las  des  émeutes  qu’à  Paris.  La  preuve 
que  Hans  cette  dernière  capitale ,  le  baromètre 
n’est  plus  à  la  tempête,  c’est  la  concession 
faite  au  président  de  la  république  de  50,000 
francs  par  mois  pour  ses  frais  de  représenta¬ 
tion.  Le  chef  de  la  république  ne  doit  pas  se 
faire  éclipser  par  de  riches  particuliers,  par 
les  ambassadeurs  accrédités  près  de  lui  :  ce 
serait  une  honte  pour  la  France.  L’argent  d’ail¬ 
leurs  qui  se  dépense  en  fêtes  alimente  le  luxe 
et  fait  revivre  le  commerce ,  qui  périssait  de 
langueur,  quand  tout  le  monde  par  prudence 
serrait  bien  fort  les  cordons  de  sa  bourse ,  s’il 
y  restait  encore  quelque  chose.  Il  est  seule¬ 
ment  à  regretter  que  la  dépense ,  à  laquelle 
les  départements  participent,  ne  leur  laisse 
pas  aussi  parvenir  quelques  miettes  de  ces 
profits. 

Voici  de  nouveaux  et  graves  événement*  qui 
éclatent.  Le  roi  de  Sardaigne ,  Charles-Albert , 
soit  pour  prendre  sa  revanche ,  soit  pour  con¬ 
jurer  le  sort  que  les  révolutionnaires  ont  fait 
subir  au  pape  et  au  grand-duc  de  Toscane, 
affronte  de  nouveau  les  hasards  de  la  guerre , 
et  dénonce  l’armistice  qu’il  avait  conclu  avec 
l’Autriche.  C’est  le  21  mars  qu’il  cesse.  A  cette 
époque  Charles -Albert  commence  l’agression 
en  passant  le  Tessin ,  fleuve  qui  sépare  le 
Piémont  de  la  Lombardie.  Mais  Radetzky,  au 
lieu  de  se  concentrer  derrière  l’Adda ,  comme 
on  s’y  attendait ,  passe  lui-même  le  Tessin  et 
vient  porter  le  théâtre  de  la  guerre  dans  le 
Piémont  même.  La  première  rencontre  des 
Autrichiens  et  des  Piémontais  a  été  fatale  à 
ces  derniers ,  par  la  faute ,  dit-on ,  du  général 
Ramorino ,  qu’on  accuse  même  de  trahison. 
Une  seconde  bataille  qui  eut  lieu  près  de  No- 
vare ,  très  -  acharnée ,  et  qui  a  duré  jusqu’au 
soir,  a  achevé  la  défaite  de  l’armée  piémon- 
taise.  Le  25  mars,  après  une  campagne  de 
quatre  jours ,  tout  était  fini ,  l’armée  piémon- 
taise  dispersée,  Charles- Albert  en  fuite,  ab¬ 
diquant  en  faveur  de  son  fils  le  duc  de  Savoie. 
Le  nouveau  roi  de  Piémont  Victor -Emmanuel 
fit  proposer  un  armistice  à  Radetzky,  qui  y 
consentit. 

Les  premières  conditions  en  étaient  dures , 
mais  elles  ont  été  mitigées  depuis,  et  même 
de  part  et  d’autre  des  plénipotentiaires  dis¬ 
cutent  les  conditions  d’un  traité  de  paix. 

Ce  résultat  n’était  pas  encore  connu  le  27 
mars  à  Francfort ,  jour  auquel  la  diète  consti¬ 
tuante  de  l’Allemagne  a  déféré  au  roi  de  Prusse 
la  couronne  héréditaire  de  l’empire  d’Alle¬ 


magne  reconstitué.  C’est  l’attitude  qu’avait 
prise  le  cabinet  d’Olmütz  vis-à-vis  la  diète  qui 
a  porté  celle-ci  à  ce  vote  hostile  à  l’Autriche, 
car  précédemment  les  partisans  de  la  Prusse 
.étaient  en  minorité,  et  l’hérédité  de  la  dignité 
impériale  rencontrait  une  forte  opposition. 
Cette  décision  inattendue  de  la  diète  de  Franc¬ 
fort  aurait  pu  avoir  des  conséquences  d’une 
immense  portée ,  si  le  roi  de  Prusse  n’avait  pas 
été  assez  prudent  pour  n’accepter  cette  dignité 
qu’autant  que  les  autres  souverains  de  l'Alle¬ 
magne  y  consentiraient,  et  accepteraient  la 
constitution  telle  qu’elle  a  été  élaborée  à  Franc¬ 
fort. 

En  attendant  que  cette  question  se  décide, 
voyons  ce  qui  se  passe  en  Italie  par  suite  de 
la  victoire  des  Autrichiens.  Gênes  ne  veut  pas 
se  soumettre.  Autrefois  république  indépen¬ 
dante  gouvernée  par  des  doges ,  elle  veut  imi¬ 
ter  Venise  ;  mais  elle  n'en  a  pas  les  ressources. 
Bientôt, malgré  unerésistanceopiniàtreetbeau- 
coup  de  sang  répandu ,  elle  est  obligée  de  se 
rendre  au  général  sarde  La  Marmora ,  qui  en 
reprend  possession  pour  le  roi  de  Sardaigne. 
En  Toscane,  une  réaction  se  lève,  le  peuple 
comprimé  par  les  factieux ,  à  la  tête  desquels 
est  le  dictateur  Guerrazi ,  se  sentant  soutenu 
par  les  Autrichiens,  fait  une  contre-révolution, 
rappelle  son  souverain ,  et  aurait  fait  un  mau¬ 
vais  parti  à  Guerrazi ,  si  l’autorité  municipale 
de  Florence  ne  l’eut  soustrait  à  sa  fureur  en 
le  gardant  prisonnier. 

Parme ,  dont  le  souverain  abdique  en  faveur 
de  son  fils,  fait  sa  restauration.  Modène  de 
même.  En  Sicile,  Catane,  Syracuse  sont  re¬ 
conquises  par  les  troupes  napolitaines.  Palerme 
aussi  capitule,  et  toute  la  Sicile  reptre  soüs 
les  lois  de  son  roi. 

Pour  ne  point  étendre  outre  mesure  ce  Pré¬ 
cis  qui,  par  suite  des  nombreux  événements 
majeurs  à  rapporter,  déborderait  trop  sur  un 
almanach  qui  ne  peut  se  consacrer  exclusive¬ 
ment  à  l’histoire ,  nous  ne  parlons  pas  de  la 
reprise  des  hostilités  entre  le  roi  de  Danemarc 
et  l’empire  germanique  par  rapport  aux  du¬ 
chés  de  Holstein-Schleswig ,  sujet  qui  intéres¬ 
serait  peu  nos  lecteurs. 

Pendant  que  Radetzky  ne  trouve  plus  de 
résistance  en  Italie ,  la  Hongrie  insurgée ,  au 
contraire,  triomphe;  les  armées  autrichiennes, 
battues,  se  retirent  avec  de  grandes  pertes 
d’hommes  et  de  matériel ,  et  abandonnent  les 
positions  qu’elles  avaient  occupées  pendant 
leurs  premiers  succès.  Comorn  est  débloqué , 
Pesth  ouvre  ses  portes  aux  insurgés ,  Bude  est 


repris.  Les  armées  autrichiennes  ne  peuvent 
plüs  opposer  de  résistance  efficace.  L’ëtnpereur 
de  Russie ,  à  la  vue  de  la  détresse  de  l’Autriche , 
a  fait  avanëer  une  armée  considérable  qui  se 
joint  aux  Autrichiens ,  afin  de  comprimer,  s’il 
est  encore  possible ,  l’effort  que  fait  la  Hongrie 
pour  se  rendre  indépendante. 

Nous  avons  vu  que  le  roi  de  Prusse  refusait 
la  couronne  que  lui  avait  offerte  l'assemblée 
de  Francfort;  il  demandait  même  que  la  cons¬ 
titution  qu’elle  avait  élaborée  fût  revue  et 
^amendée  par  les  puissances  de  l’Allemagne. 

<  L’assemblée  s’y  étant  refusée ,  il  rappela  tous 
ses  sujets  qui  en  faisaient  partie;  l’Autriche, 
jde  son  côté ,  avait  déjà  rappelé  les  siens.  L’as- 
:  semblée,  mutilée  par  tarit  de  défections,  n’était 
fphis  en  nombre  pour  Voter. 

Les  membres  les  plus  exaltés  de  cette  assem¬ 
blée,  qui  jadis  formaient  la  minorité,  quittèrent 
'Francfort  et  vinrent  s’établir  en  parlement 
‘croupion  à  Stuttgart.  De  là  ils  prétendaient 
dicter  des  lois  à  toute  l’Allemagne  ,  malgré 
que  le  pouvoir  central ,  sous  la  présidence  de 
^l’archiduc  Jean,  siégeât  encore  à  Francfort. 
'Les  révolutionnaires  du  Palatinat  bavarois  du 
f  Rhin  et  ceux  du  grand-duché  de  Bade  profi¬ 
tèrent  de  cette  scission  et  de  cette  anarchie 
-pour  arborer  le  drapeau  de  la  révolte.  Le  peu 
de  troupes  bavaroises  qui  occupaient  le  Pala¬ 
tinat  se  joignit  en  partie  aux  agitateurs  et 
^bientôt  tout  ce  pays  se  déclara  en  république, 
chassant  les  autorités  qui  voulaient  rester 
fidèles  à  leur  souverain.  Dans  le  grand-duché, 
à  Carlsruhe même ,  les  soldats  se  révoltèrent, 
chassèrent  ou  tuèrent  leurs  officiers ,  le  grand- 
duc  se  sauva  avec  sa  famille  au  milieu  de  la 
nuit ,  et  la  révolution  du  pays  de  Bade  est 
consommée. 

A  la  vue  de  l’anarchie  qui  menace  toute 
d’Allemagne  se  propageant  de  proche  en  pro¬ 
che,  la  Prusse  s’émeut,  elle  rassemble  une 
'armée  considérable  pour  s’opposer  à  cette  levée 
?de  boucliers  révolutionnaire  dont  les  consé- 
Iquences  seraient  funestes  à  l’Europe  entière. 

Il  n’a  fallu  aux  troupes  prussiennes  que  le 
temps  nécessaire  à  l’arrivée  sur  les  lieux  pour 
mettre  fin  à  ces  désordres.  Bientôt  arrivées 
1  aüx  frontières  du  Palatinat ,  elles  chassent  de 
dieu  en  lieu,  ces  hordes  de  corps  francs,  plus 
;  propres  à  piller  et  tyranniser  les  citoyens  pai¬ 
sibles  qu’à  combattre  des  troupes  réglées;  en 
(peu  de  jours  tout  le  pays  en  est  débarrassé 
jusqu’aux  frontières  de  la  France.  Il  restait  a 
;  délivrer  le  grands-duché  de  Bade.  L’armée  ré¬ 
volutionnaire  badoise,  composée  en  partie  de 


troupes  badoises  insurgées  ,  d’un  ramkSsis 
corps  francs  et  de  jëiifees  get»  du  pays  incor¬ 
porés  de  force,  dût  promptement  évacuer 
Mannheim,  Heidelberg,  Bruchsàl.  Carhruhfe, là 
capitale ,  reçoit  avec  acclamations  ses  Hbrarir 
teurs,  et  témoigne  sa  joie  par  une  Illumina-- 
lion.  Le  seul  obstacle  sérieux  est  Rastatt ,  là 
nouvelle  forteresse ,  occupée ,  dit-on ,  pariitie 
nombreuse  garnison.  Mais  comme  elle  est  mal 
approvisionnée  en  vivres  et  munitions ,  on  es¬ 
père  la  réduire  parla  famine,  sans  avoir  à  éü 
faire  le  Siège.  ] 

La  place  nous  manque,  il  faut  s’arrêter. 
Nous  nC  mentionnerons  donc  que  pour  mé¬ 
moire  l’audacieuse  tentative  du  13  juin,  par 
laquelle  le  chef  de  la  montagne  et  ses  adhé¬ 
rents  visaient  à  renverser  la  constitution  et  à 
remplacer  l’assemblée  législative  par  une  con¬ 
vention.  L’attaque  de  ces  incorrigibles  agita¬ 
teurs  et  leur  défaite  sont  trop  connues  pour 
que  nous  ayons  besoin  de  les  raconter. 

Clos  ce  précis  le  30  juin  1840. 

Révolution  de  Rome. 

Dans  la  première  moitié  de  novembre  1848 
éclata  à  Rome  une  révolution  violente  (pii  dé¬ 
buta  par  l’assassinat  de  M.  Rossi ,  jadis  am¬ 
bassadeur  de  France  près  la  cour  de  Rome  , 
alors  ministre  du  pape.  Au  moment  que  lé 
comte  Rossi  se  rendait  à  la  chambre  des  dé¬ 
putés  ,  une  vingtaine  d’individus  le  suivirent 
dans  l’intérieur  du  palais  ;  l’un  d’eux  lui  asséna 
un  coup  de  canne ,  et  pendant  que  le  comte 
se  retournait  pour  voir  qui  l’avait  frappé ,  le 
même  individu  lui  donna  un  coup  de  stylet 
dans  la  gorge.  La  blessure  était  mortelle  et 
Rossi  n’y  survécut  que  peu  d’instants.  Le 
meurtrier  put  se  retirer  sans  être  inquiété  : 
il  avait  rendu  un  trop  grand  service  au  parti 
révolutionnaire  en  tuant  l’homme  qu’il  redou¬ 
tait  le  plus.  Il  ne  se  fit  pas  la  moindre  ins¬ 
truction  judiciaire  sur  ce  crime. 

Cet  événement  fut  le  signal  d’un  grand  mou¬ 
vement.  Le  soir ,  il  y  eut  une  promenade  aux 
flambeaux  à  travers  les  rues  ;  la  populace  et 
les  soldats  fraternisèrent;  les  citoyens  dévoué^ 
au  Saint-Père  et  à  la  religion  outragés  ^quoi¬ 
que  les  plus  nombreux,  gémissaient  en  silence 
et  laissaient  faire.  {  ' 

La  nuit  fut  assez  calme.  Le  lendemain  matin, 
à  onze  heures ,  il  y  a  eu  jine  grande  réunion  sur 
la  place  del  Popolo  de  la  garde  civique ,  des 
troupes  de  ligne ,  des  carabiniers  et  du  peuple. 
A  midi,  plus  de  30,000  hommes  se  sont  diri- 
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notre  ambassadeur  Ir  Rome  ,  le 


gésVersla  cWhnbre  nés  députes,  pour  engager 
ces  derniers  à  demander  an  pape  un  ministère 
démocratique ,  aSùsi  que  lés  concessions  strï- 


èxéctftif  de  notre  république ,  préside  alors 
par  le  général  Carifignacy  résolut  d'urgence , 
avant  même  d'avoir  consulté  l’Assemblée  'na¬ 
tionale,  d’envoyer  à  Crvita-Vecchia  des  bateaux 
à  vapeur  avec  une  brigade  de  3500  hommes, 
pour  sauvegarder  le  Saint-Père  et  le  conduire 
en  France ,  s’il  jugeait  ne  pouvoir  rester  en 
sûreté  en  Rome.  C’est  M.  de  Corcelles,  député, 
qui  fat  chargé  de  cette  mission  près  dePie  IX. 
Sur  eés  entrefaites ,  lé  pape  était  parvenu  à 
s’échapper  de  Rome  (le  20  novembre),  et  s’é¬ 
tait  arrêté  à'Gàëtè ,  vHle  maritime  du  royaume 
de  Naples  ,  où  M.  de  Corcelles  s’ést  rendu 
pour  s’acquitter  de  sa  mission. . 

Gomme  on  pouvait  lé  prévoir,  la  faction 
qui  dominait  Rome ,  aidée  des  nombreux  ré¬ 
fugiés  des  autres  parties  de  l’Itàlie’qui  s’étaient 
concentrés  dans  cette  capitale ,  a  profité  de  là 
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1°  Reconnaissance  de  la  nationalité  italienne; 
2*  convocation  d’une  constituante  et  mise  en 
délibération  du  projet  d’acte  fédératif  ;  3°  ac¬ 
complissement  des  délibérations  du  conseil 
des  députés  sur  la  guerre  de  l’indépendance; 
4°  un  nouveau  ministère  désigné  par  le  peuple. 

tés  députés ,  réunis  en  cortège ,  se  sont  ren¬ 
des  chez  le  pape ,  qui  a  fait  dire  par  un  cardi¬ 
nal  qtfil  y  aviserait.  Le  peuple,  peu  satisfait 
de  cette  réponse ,  a  envoyé  une  députation 
nouvelle  à  laquelle  le  Saint-Père  a  répondu , 
cette  fois  en  personne  j  qu’il  ne  saurait  accor¬ 
der  ce  qù’on  lui  demandait  avec  violente.. 

Cependant  les  Suisses  de  la  garde  papale , 
prenant  an  sérieux  le  dévoir  qu’ils  ont  de  dé¬ 
fendre  le  Saint-Père,  commençaient  à  repousser 
le  peuple.  Celui-ci  se  rua  sur  les  sentinelles  et 


à  l  cntour  du  palais  Quirmal ,  ainsi  cjue  la  tour 
San-Carlino  en  face  de  ce  palais ,  et  soutien¬ 
nent  jusqù’à  cinq  heures  une  fusillade  avec 
les  Suisses  qui  tirent  des  fenêtres.  A  six  heures 
le  Quirmal  est  complètement  investi  ;  six  mille 
gardes  civiques  et  soldats  de  ligue  sont  rangés 
en  bataille  en  avant  du  palais ,  avec  leurs  ca¬ 
nons  dirigés  contre  la  principale  entrée. 

Une  députation  est  de  nouveau  envoyée  au 
pape ,  avec  un  ultimatum  et  fixation  d’une 
heure  pour  céder  aux  demandes  du  peuple. 
S’il  s’y  refuse,  le  palais  sera  pris  d’assaut  et 
main  basse  sera  faite  sur  tous  ceux  qui  y  se¬ 
ront  trouvés ,  le  pape  seul  aura  la  vie  sauve. 
C’est  ainsi  qu’on  reconnaît  l’initiative  que  le 
Saint-Père  a  prise  pour  donner  aux  Romains 
des  institutions  libérales,  voici  la  gratitude 
des  révolutionnaires  et  des  amnistiés!  Pie  IX 
ne  pouvait  résister.  11  céda,  et  pour  éviter 
une  plus  grande  effusion  de  sang,  il  licencia 
sa  garde  suisse. 

Le  chiffre  des  tués  et  blessés  à  Rome  n’a 
pas  été  considérable.  Au  nombre  des  premiers 
i  se  trouve  monsîgnor  Pàlma ,  qui  a  été  percé 
de  deux  balles ,  dans  son  appartement  au  Qui- 
rinal,  par  un  coim  de  feu  tiré  du  dehors. 


A  la  nouvelle  de  cet  événement,  transmise 


se  préparaient  à  envahir  la  Romagne.  D’un 
autre  côté,  le  roi  de  Naples,  qui  venait  de 
reconquérir  la  Sicile,  manifestait  l’intention 
de  restaurer  par  ses  armes  la  puissance  tem¬ 
porelle  du  souverain  pontife.  L’Espagne  aussi 
se  proposait  d’intervenir.  La  France  ne  pouvait 
rester  spectatrice  passive  dç  ces  interventions 
étrangères.  Le  ministère ,  d’accord  avec  le  pré¬ 
sident  de  la  république,  enhardi  d’ailleurs 
par  l’exemple  qu’avait  donné  le  pouvoir  provi¬ 
soire  ,  résolut  d’envoyer  une  forte  expédition 
dans  les  États  romains,  pour  interposer  ses 
bons  offices,  afin  que  cette  restauration  du 
Saint-Père  se  fit  avec  modération  et  ne  tournât 
pas  à  l’absolutisme.  C’est  à  ces  conditions  que 
l’Assemblée  nationale  y  consentit,  au  grand 
déplaisir  de  ceux  qui  se  soucient  fort  peu  du 
pape,  soit  comme  souverain  temporel,  soit 
comme  chef  spirituel  de  l’Église. 

Une  expédition  de  1 2000  hommes  fut  promp¬ 
tement  rassemblée,  sous  le  commandement  en 
chef  du  général  Oudinot ,  et  dès  qu’une  partie 
de  cette  armée  eut  pu  être  embarquée ,  l’es¬ 
cadre  se  dirigea  sur  Civita-Vecchia.  La  garni¬ 
son  romaine  de  cette  ville  étant  trop  faible  et 
dépourvue  de  moyens  pour  résister,  le  dé¬ 
barquement  se  fit  sans  coup  férir.  Il  y  eut 
bien  protestation  de  la  part  du  gouverneur 
romain  ,  mais  la  population  témoigna  de  la 
joie  à  l’arrivée  des  Français. 

Le  général  Oudinot ,  trompé  par  la  sym¬ 
pathie  de  la  population  de  Civita-Vecchia, 
crut  qu’il  n’aurait  qu’à  se  montrer  devant  Rome 
pour  y  être  bien  accueilli.  Il  osa  donc ,  sans 
attendre  l’arrivée  du  reste  de  son  armée ,  s’a¬ 
vancer  vers  Rome  avec  une  colonne  de  troupes 
peu  nombreuse ,  pour  faire  une  forte  recon¬ 
naissance,  ainsi  qu’il  s’en  exprima.  11  avait 
néanmoins  pris  la  précaution  de  désarmer  la 
garnison  de  Civita-Vecchia ,  où  il  laissait  un 
corps  suffisant  pour  protéger  le  débarquement 
des  troupes  encore  attendues. 

Arrivé  devant  les  murs  de  Rome,  il  ren¬ 
contra  -*une  forte  résistance  et  éprouva  un 
échec  qui  eut  un  bruyant  retentissement  dans 
l’Assemblée  nationale.  One  colonne  qui  s’était 
hasardée  à  entrer  à  Rome ,  parce  que  nul 
ennemi  s’y  opposait ,  fut  assaillie  par  des  coups 
de  feuque  des  troqpes  embusquées  dans  les 
maisons  tiraient  sur  elle  par  les  fenètresj  elle 
eut  un  nombre  assez  considérable  de  tués  et 
de  blessés ,  et  une  partie  fut  faite  prisonnière 
de  guerre.  Ces  prisonniers  ont  été,  depuis, 
échangés  contre  la  garnison  romaine  de  Civita- 
Vecchia. 


Le  général  voyant  qu’on  ne  pourrait  réduire 
Rome  que  par  la  force  ,  se  retira  à  Palo ,  à 
quelques  lieues  de  Rome ,  où  il  prit  une  forte 
position ,  attendant  ses  renforts  et  de  nouvelles 
instructions. 

Les  Napolitains ,  que  le  roi  commandait  en 
personne ,  s’avançaient ,  eux  aussi ,  sur  Rome , 
mais  repoussés  par  un  corps  que  commandait 
le  général  romain  Garibalai ,  ils  se  retirèrent 
jusque  derrière  leurs  frontières. 

D’un  autre  côté ,  les  Autrichiens  spnt  entrés 
dans  Bologne ,  ville  des  états  de  l’Église ,  où 
ils  proclamèrent  l’intention  formelle: de  re¬ 
mettre  le  pape  en  possession  de  sa  souverai¬ 
neté  temporelle.  Après  la  prise  de  Bologne, 
ils  assiégèrent  Ancône. 

L’honneur  de  la  France  ne  pouvait  permettre 
qu’elle  se  retirât  de  la  lutte  sous  le  coup  d’un 
échec.  Le  président  de  la  république  et  son 
ministère  résolurent  d’envoyer  au  général  Ou¬ 
dinot  des  renforts  assez  considérables  pour 
mener  à  bonne  fin  l’œuvre  entreprise.  En  même 
temps  M.  Lesseps  reçut  la  mission  d’ ouvrir  des 
négociations  avec  le  gouvernement  romain, 
pour  arriver  à  un  arrangement  pacifique  si 
cela  était  possible.  Mais  les  triumvirs ,  ces  dic¬ 
tateurs  violents  de  Rome ,  connaissant  la  sym¬ 
pathie  que  leur  témoigne  le  parti  rouge  de  la 
France ,  et  comptant  peut-être  sur  le  renverse¬ 
ment  de  notre  gouvernement  légal ,  ne  vou¬ 
laient  rien  céder  de  leurs  prétentions.  Après 
bien  des  pourparlers ,  M.  Lesseps  conclut  ce¬ 
pendant  avec  eux  un  traité,  que  le  général 
Oudinot  ne  voulut  pas  signer,  qu’il  déchira 
même ,  tant  il  le  trouva  déshonorant  pour  la 
France.  Les  négociations  cessèrent,  M.  Lesseps 
fut  rappelé ,  et  le  général  commença  à  prendre 
des  mesures  vigoureuses  pour  l’attaque  de  la 
ville  éternelle. 

Nous  omettrons  les  rapports  successifs  faits 
sur  les  -longues  opérations  du  siège ,  elles  ne 
seraient  pas  comprises  si  on  n’avait  sous  les 
yeux  le  plan  des  lieux.  Si  le  général  en  a  agi 
avec  tant  de  prudence  et  de  lenteur,  c’est 
qu’il  ne  voulait  pas  compromettre  inutilement 
la  vie  de  ses  soldats  dans  une  attaque  de  barri¬ 
cades  ,  ni  ruiner  des  monuments  précieux  par 
un  bombardement  ;  il  espérait  amener  les  Ro¬ 
mains  à  capituler,  et  l’événement  l’a  justifié. 

Après  plusieurs  bastions  pris  d’assaut,  un 
autre  qui  à  lui  seul  formait  une  forteresse , 
étant  devenu  abordable  par  les  brèches  que 
l’artillerie  des  assiégeants  lui  avait  faites ,  fut 
attaqué  le  29  juin  à  deux  heures  et  demie 
du  matin,  et  malgré  une  résistance  désespérée 


des  assiégés ,  nos  troupes  y  montèrent  à  l’as¬ 
saut  et  s’y  établirent,  en  renversant  avec  la 
plus  grande  bravoure  tous  les  obstacles  que 
l’ennemi  leur  opposait. 


Pour  empêcher  que  toutes  les  forces  des  Saint-Ange ,  la  basîiHe  de  cfeJte^riUp  >  leur  Ht 
assiégés  ne  pussent  se  porter  du  côté  de  cette  également  remis. 

attaque,  le  général  Oudinot  avait  fait  faire  La  veille,  Garibaldi ,  &  ty  Jéte  des  coins 
une  fausse  attaque  d'un  autre  côté.  francs  au  nombre  d’environ  Éjfy.0  hommcp , 

Maîtres  de  cette  position,  les  Français  dé-  400  cavaliers  et  quelques  canons,  était  soni 
couvraient  et  pouvaient  rainer  la  ville.  Celle-  de  Rome  d’un  côté  opposé  pour  porter  lia 
ci  n’était  plus  tenable,  et  une  plus  longue  guerre  ailleurs*  Comme  il  est  poursuivi  ngjr 
résistance  aurait  été  un  acte  insensé.  Aussi  une  division  française ,  et  que  dans  aucun  <gks 
l’assemblée  constituante  de  Rome  se  décida-  il  ne  peut  redevenir  dangereux,  nous  n^p 
t-elle  à  capituler.  Une  députation  de  la  muni-  juuderons  plus. 

cipalité  romaine  se  transporta  le  1er  juillet  au  A  mesura  que  la  colonne  conduite  par  jje 
quartier  général  français  pour  traiter  de  cette  général  en  ebef  s’engageait  dans  les  rues  mi 
capitulation.  Transtevère  et  dans  les  quartiers  populeux  ae 

Cette  qu’elle  proposa  consistait  en  huit  ar-  Rome  qui  avoisinent  de  cf  côte  le  Tibre,  ap 
tides.  Le  général  Oudinot  ne  l'accepta  pas  et  lieu  de  cette  guerre  de  maisons ,  de  cette  lune 

répondit  a  cette  communication  par  FuM-  aux  couteau*,  dont  on  nous  avait  menacés ,  ou 

matum  dont  voici  les  termes  :  tout  au  moins  de  cet  abord  farouche  et  hostj|e 

«La  ville  de  Rome  se  place  sous  la  protec-  de  la  population  qu'on  nous  annonçait,  nos 
tion  de  l’honneur  et  des  principes  libéraux  de  troupes  ont  été  accueilMespar  les  acclamations 
la  République  française.  les  plus  vives,  le  peuple  se  pressait  dé  toutes 

«  Art.  1er.  L’armée  française  fera  son  entrée  parts  sur  notre  passage,  les  fenêtres  étaient 

dans  la  ville,  et  occupera  les  positions  mili-  garnies  de  femmes  et  d’enfants  qui  agitaient 

taires  qui  lui  paraîtront  convenables.  dés  mouchoirs  et  se  livraient,  aux  démonstra- 

«Art.  2.  Les  communications  actuellement  tions  les  plus  bruyantes  et  les  plus  sigùifiea- 
interrompues  par  l’armée  française  seront  ré-  tives.  On  voit  bien 
tabUes.  àCivita-Yecchia,^ 

«Art.  3.  Les  défenses  de  l’intérieur  de  la  *“  '  ““  — - 

cité  seront  détruites  et  la  circulation  rétablie. 

Art.  4.  Les  troupes  romaines  prendront  les 
cantonnements  qui  leur  seront  désignés ,  les 
troupes  étrangères  aux  États  romains  seront 
licenciées,  et  il  sera  donné  aux  soldats  qui 
les  composent,  toute  facilité  pour  se  retirer 
où  ils  voudront.  * 

A  son  tour,  la  municipalité  ne  crut  pas  de¬ 
voir  accepter  cet  ultimatum,  parce  qu’il  ne 
garantissait  ni  la  vie ,  ni  la  propriété  des  corps 
francs ,  ni  des  autres  réfugiés  politiques.  Elle 
répondit  donc  au  général  Ouainot,  que  ne 
pouvant  accepter  son  ultimatum ,  ni  continuer 
la  résistance,  il  était  libre  d’entrer  quand  il 


«V$t  pas  les  ^yj|- 
jeqgfe  romain ,' mais 
qu’elle  lui  était  imposée  par  la  violence  des 
bandes  armées  ,  qui  de  tous  les  points  fie 
l’Italie  avaient  été  refoulées  sur  les  États  ,j^e 
l’Eglise ,  et  auxquelles  s’étaient  joints  les  réiro- 
lutionnaires  du  pays,  comme  il  s’en  trouve 
partout,  hommes  qui  par  leur  audbee  ét.la 
terreur  qu’ils  inspirent  suppléent  à  leur  petit 


nombre. 

Ainsi  finit  la  révolution  romaine  après  huit 
mois  de  durée.  Le  retour  duSaiat-Pere  à  Rome 
ne  devant  pas  avoir  lieu  immédiatement ,  nous 
ne  pouvons  l’attendre  pour  . eu  frire  la  relation, 


UTILITES 


en  appliquant  les  fécondations  artificielles  à 
l’élève  des  poissons.  La  fécondité  des  poissons 


Fécondation  artificielle  pour  pro¬ 
pager  le  poisson. 

M.  Quatrefages  propose  d’augmenter  beau¬ 
coup  les  ressources  de  l’alimentation  publique 


9,344,000  dans  une  seule  morue.  En  présence 
de  ces  "chiffres ,  on  se  demande  comment  le 
nombre  des  poissons  n'est  pas  plus  conéiéé- 
rable.  M.  Quatrefages  répond  . que  chez  Ja  plu¬ 
part  des  poissons  W  ri’ÿa  pas  d’accouplement; 
qu’à  l’époque  du  frai,  les  in&les  et  les  femelles 
recherchent  également  les  localités  propres  au 
développement,  des  œufe;  maisqucces  derniers 
sont  pondus  et  là  liqueur  fécondante  émise 
sans  qu’tftieun  rapprochement  des  sexes  assure 
lé  contact  de  ces  deux  éléments.  La  fécon¬ 
dation  est  doint  accidentelle,  et,  par  suite, 
il  périt  uti  nombre  immense  d’céufs  qui  n’qnt 
pats  été  fécondés.  Ajoutez  à  cela  que  le  frai 
fôtttelles  est  souvent  dévoré  au  moment 
même  de  :1a  .ponte ,  soit  par  des  anlmartr  vo¬ 
races,  soit  par  les  parente  eux -  mêmes  ;  et 
qti’enfin  le  frai ,  pondu  près  dés  rivages  dans 
nos  rivières  et  nos  étangs,  périt  souvent  quand 
le*  «aux  baissent  et  le  laissent  à  sec.  Ge  sont 
totrtës  ces  causés  de  destruction  qu’il  s’açit 
cfécàrter  ou  de  combattre.  Ôr  rien,  dit  M. 
Quatrefages ,  fa’ôst  plus  facilë. 

On  peut  toujours  former  des  ruisseaux  .ou 
étangs  artificiels  où  l’eau  né  tarira  pas  ;  on 
peut  obtenir ,  soit  des  hottes  convenablément 
disposées ,  soit  sur  lé  fond  .herbeux  des  bords 
des  étangs,  les  Conditions  les  plus  favorables 
au  développement  dés  poi&ons  ;  OU  peut  sur¬ 
tout  ,  au  moyen  de  barrières  ou  de  treillis , 
protéger  les  œufs  contre  les  attaques  de  leurs 
ennemis.  Cela  étant,  il  ne  s’agit  que  d’obtenir 
la  fécondation  des  œufs  ;  pour  cela,  il  suffit 
de  placer  dans  un  vase  quélconque  les  lai¬ 
tances  mûres  d’un  certain  nombre  de  femelles, 
avec  une  quantité  d’eau  suffisante  pour  qu’en 
agitant  le  liquide  les  œufs  puissent  flotter 
librement;  puis  de  délayer  dans  ce  vase  la 
laitaàfce  d’un  mâle.  Au  bout  de  quelques  ins¬ 
tants  ,  la  fécondation  sera  accomplie  ;  tous  lès 
œufs  seront  fécondés.  Alors  on  les  place  dang 
le  fieu  propre  à  leur  développement. 

N’en  déplaise  à  M.  Quatrefages ,  le  Messager 
boiteux  ne  trouve  pas  cette  opération  si  facile, 
et  serait  bien  embarrassé  si  on  l’en  chargeait  ; 
il  ne  8e  connaît  pas  assez  bien  en  laitance 
mûre  de  mesdames  les  carpes,  et  en  laitances 
émises  de  leurs  maris ,  quoiqu’il  ait  assez 
souvent  croqué  des  œufs  de  carpes  frites ,  non 
encore  pondus,  ou  de  la  laitance  de  mâle 


non  émise.  Cependant  ces  idées  ne  sont  pas 
absolument  nouvelles;  elles  ont  été  publiées 
èf  expérimentées  déjà  dans  le  siècle  dernier 
par  un  allemand,  le  comte  de  Golstein.  Je  les 
propose  donc  à  cfe  plus  habiles  que  moi ,  pour 
vénir  en  aide  à  .la  gant  respectable  des  ftè- 
f“eurs  à  la  ligne,  dont  j’ai  toujours  admiré 
la  constance  avec  laquelle  fis  lancent ,  si  sou¬ 
vent  sans  résultat,  leur  hameçon.  Sans  ré¬ 
sultat,  je  me  trompe;  car  s’ils  rentrent  fré¬ 
quemment  avec  un  bien  mince  butin,  ils  se 
sont  du  moins  bien  exercés  dans  une  belle 
vertu ,  celle  fie  la  patience* 

Moyen  facile  pour  utiliser  les  . 
marrons  d'Inde. 

M.  Flandin  èst  parvenu  à  débarrasser  écono¬ 
miquement  la  pulpe  et  la  fécule  des  marrons 
dinde  dé  1  amertume  .qui  rendait  jusqu’ici  à 
peu  près  inutile  ce  fruit,  si  abondant  et  «ni 
manque  si  rarement.  On  mélange  1  ou  2  kilo¬ 
grammes  de  carbonate  de  soude  aveo  lfiO  kilo¬ 
grammes  de  pulpe  .;  on  lave  et  l’nn  tamis «a  Le 
produit  peut  alors  entrer  dans  les  prépare¬ 
rons  alimentaires ,  et  concourir  à  augmenter 
la  masse  de  nos  subsistances.  M.  Flandin  a 
présenté  à  l’académie  des  Sciences  .  1°  un 
échantillon  de  la  fécule  du  marron  dinde  dé¬ 
pouillée  de  tonte  amertume  et  très-blanche - 
2°  du  pain,  préparé  avec  une  partie  de  cette 
fécule  pour  trois  parties  de  ferme  de  froment: 

3  „Lb,fcu,tsl  exclusivement  avee 

cette  fécule ,  selon  les  usages  domestiques  •  et 
il  a  résumé  en  ces  mots  l’utilité  que  sai  décou¬ 
verte  peut  avoir  pour  l’alimentation  publique  • 

<  J  aurai  exprimé  toute  ma  pensée ,  si  vous  me 
permettez  de  dire  qu’à  mes  yeux  un  marron 
dinde  vaut  une  pomme  de  terre,  et  qu’à  la 
porte  de  chaque  habitant  des  campagnes  deux 
arbres  en  plein  rapport  de  ce  fruit  équivalent 
à  plusieurs  ares  de  terrain  ensemencés  dé  pom¬ 
mes  de  terre.»  A  Strasbourg,  où  cet  arbre 
ombrage  en  si  grand  nombre  nos  promenades 
leur  produit  ne  serait  pas  à  dédaigner.  Aussi 
notre  mairie  a-t-elle  pris  le  parti  de  le  mettre 
a  1  enchère.  A  quoi  les  emploient  les  acqué- 
reursP  je  1  ignore;  peut-être  en  font-il?  de 
1  amidon. 


AVRIL, 


moins 


en  plus  ou  en  moins  une  bonne  montre  ou  pendule  doit 
différer  du  cadran  solaire  à  midi*  Le  jour  solaire ,  qui 
se  compte  d’un  passage  du  soleil  au  méridien  à  l’autre. 


TABLEAU 


l'r 

6e 

li' 

16* 

21* 

26e 

Dernier 

JOUR. 

1" 

6e 

11» 

16* 

21' 

26' 

Dernier 


pour  régler  les  montres  en  1850  (de  5  à  5  jours). 


JOUR.  I  JANVIER.  I  FÉVRIER. 


MARS. 


Min.  Sec. 

13*50 
6.  8 
8.13 
10.  4 
11.38 
12.51 
13.45 

JUILLET. 

*  Min.  Sec. 

S  3.23 
4.18 
6.  4 
5.39 
6.  2 


Min.  Sec. 

113.53 
14.23 
14.32 
14.22 
13.54 
13.10 
12.48 


Min.  Sec. 

112.36 
11.31 
10.15 
8.51 
7.22 
5.50 
4.17 


Min.  Sec. 


AOUT.  I  SEPTEMBRE.  I  OCTOBRE. 


Min.  Sec. 

16.  0 
5.36 
4.57 
4.  4 
2.58 
1.40 
0.12 


Min.  Sec. 

10.  6 
1.43 
3.24 
5.  9 
6.55 
8.38 
9.58 


Min.  Sec. 

110.17 
11.48 
13.10 
14.19 
15.15 
15.54 
16.15 


Min.  Sec. 

13.  3 
3.35 
8.52 
3.55 
3.44 
3.20 

_ 2.44 

NOVEMBRE. 

Min.  Sec. 

116.16 
16.13 
15.49 
15.  4 
13.58 
12.32 
11.10 


JUIN. 

Min.  Sec. 

(  2.25 
ns!  1.46 
0.49 
i  0.14 
)  1.18 
“j  2.22 
3.11 


DÉCEMBRE. 

Min.  Sec. 

110.48 
8.47 
6.33 
4.  J0 
1.42 

i  I  °-48 
P1»*..  3.15 


Ce  tableau  indique  de  combien  de  minutes  et  secondes 


n’est  pas  d’une  dimension  égale  pendant  toute  l’année* 
Une  montre  ou  une  pendule,  comme  instruments  méca¬ 
niques,  ne  peuvent  suivre  cette  inégalité  ;  au  contraire, 
plus  elles  sont  parfaites,  moins  elles  doivent  varier. 
Le  temps  que  les  montres  indiquent  au  moment  du  midi 
vrai  dans  ce  tableau,  est  le  temps  moyen ,  pour  le  dis¬ 
tinguer  du  temps  vrai  qu’indique  le  cadran  solaire.  La 
différence  entre  ces  deux  temps  se  nomme  équation * 
Toutes  les  indications  de  cet  almanach  sont  calculées 


sur  le  temps  moyen  ;  il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si , 
aux  équinoxes,  le  soleil  ne  se  lève  pas  juste  à  six  heures 
du  matin ,  ni  se  couche  à  six  heures  précises  du  soir  ; 
ni  si  le  midi  moyen,  c’est-à-dire  le  moment  oh  la 
montre  mécanique  marque  douze  heures,  ne  coupe  pas 
tout  à  fait  le  jour  naturel  ou  la  présence  du  soleil  sur 
l’horizon  en  deux  parties  égales.  C’est  là  cette  consé¬ 
quence  forcée  de  l’équation. 

#  Un  s’est  borné  à  donner  ces  indications  de  cinq  en 
cinq  jours,  sauf  la  dernière  de  chaque  mois,  qui  cor¬ 
respond  soit  au  28,  soit  au  30  ou  au  31 ,  selon  que  le 
mois  est  composé  de  ce  nombre  de  jours. 


CHANGEMENTS  ET  RECTIFICATIONS  DE  FOIRES  communi- 

quês  après  Vimpression  des  tableaux  mensuels. 

BOÜRMONT  (Haute-Marne),  le  22  février,  le  mercredi  après  la  Pentecôte,  le  13  août,  le 
29  octobre  et  le  lundi  avant  Noël;  cette  dernière  a  été  tout  récemment  établie. 

CONDÉ  (Meuse) ,  le  7  mai  et  le  23  octobre. 

CONFLANS  (Haute-Saône).  Les  foires  qui  se  tenaient  les  premiers  mardis  des  mois  de  février, 
mars ,  avril ,  mai ,  juin ,  août ,  septembre ,  octobre  et  novembre ,  auront  lieu  à  l’avenir 
le  deuxième  mardi  de  chacun  de  ces  mêmes  mois. 

ENSISHEIM  (Haut-Rhin),  deux  foires  aux  bestiaux ,  les  troisièmes  lundis  de  mars  et  de  novembre. 
GOMELANGE  (Moselle) ,  foire  au  bestiaux,  le  premier  mardi  après  la  Pentecôte. 

HADOL  (Vosges) ,  le  lundi  après  le  11  mai  et  le  premier  lundi  du  mois  d’août. 

TREVERAY  (Meuse) ,  les  28  janvier,  29  avril ,  2  septembre  et  28  octobre. 


LE  GRAND  LIVRET. 
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l  u  20  80  40  56  60  70  80  90  100  110  180  130  140  150  160  170  180  190  200 

TZ  2  8  4  5  6  7  8  9  10  11  12  r  13  14  15  16  17  18  19'  20  - 

11  22  83  44  66  66  77  88  99  110  121  132  148  164  165  176  187  198  209  220 

7Z  2  3  4  5  6  7  8  J  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 

12  24  86  48  60  72 ‘84  96  108  120  132  144  156  168  180  192  204  216  228  240  ’ 

A  T  2  3  4  5  6  7  8  9  ,  10  i  l  12  13  14  15  16  17  18  19  20 

13  26  39  62  65  78  -91  104  4 17  130  143  166  169  182  195  208  221  234  247  260 

-  /  2  3  4  5  6  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 

14 'SB  42  56  70  84  98  112  126  140  164  168  182  196  210  224  238  252  266  280 
TZT  2  5  6-  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  12,18  19  20 

15  30  75  90  lOS  120"  135  150  166  180  195  210  225  240  255  270  285 '30Ô 

2  ï  5  «  ^  T*  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 

irO  3â  48  1U  80  96  11#  128-144  160  176  192  208  224  240  256  272  288  30$  330 

.'4V  4-  5'  «  #  •* ’  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18<  1*  ,20 

17  ai  fil  èg  85  102  110  1 36  153  170  187  204  221  238  255  272  289  306  323  340 

-O  2  3  4:i'6  4  7  8  9  10  11  12  13  U  «  Ifr  *9  3»^ 

18  36  54  72'90  108. 126  144  1 62  180  198  216  234  25| -270  288  306  334  342  36Q- 


'  2  3  4  5  ~6  7  8  9  10  11  12  13  14  *15  16  17  i9  1»  #0^  v 

19  3$  57  76  95  114  133  152  Jll  lftO  209  228  247  266  285  304  323  342  361  380 
__  934  i  6  7  «  6r  9  jJO  lï  12-  13  14  15  16  17  18  19  . 20 

20  40  60  80  100  120  140  4 60  &Q  200  220  240  260  280  300  320  340  360  880  400 

Explication-  Veut-on  savoir,  par  exemple,  combien  font  6  fois  15,  on  pose  le  doigtsous  le 
nombré  15  en  grands  chiffres,  et,  suivant  Ift  colonne  transversale  des  deux  rangs  de  petits 
chiffres  qui  èst  a  sa  droite,  on  s’arrête  au  nombre  supérieur  5;  le  nombre  qui  se  trouve  im¬ 
médiatement  au-dessous  de  celui-ci  indiquée  produit  cherché,  qui  est  75.  Cn  opère  de 
même  “pour  tous  les  autres  nombres  de  jce  livret. 


AVIS.  Cet  almanach  paraît  tous  les  ans,  au  mois  d’aoàt. 
Il  s’imprime  aussi  en  allemand  chez  le  même  éditeur. 


